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D’ANGLETERRE v 

epuis le 1 commencement- de la Monarchie 
jufqu’au Régné du Roi qui eft actuellement- 
fur Je Trône j avec des Anecdotes curieufes ;; ; 
une Defcription des principales Vîllès/des > 
trois Royaumes , un Article à part ' fur" 
! ctabUffement 8c le poavoi-r du Parlement:^ 
Je la Grande Bretagne. . 

r M. Du Port du Xertksj. 
T O M E T:R O I S IEMEt • 



la Vèuve C ai l le a v, rue S. Jacqtfflj >-»• 
'.i Tus de làruedes Mathurins, àS.Àncfré. • 
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Et des principaux E’ve’nemens. 

contenus dans ce troificme Volume. 


C Harles II. fuccéde à la -Couronne , Edouard 
Hyde fait Grand Chaneellier & enfuite Comte 
le Clarendon. Le Parlement préfente une A dreffe au 
loi, fujet de cette Adreffe. Proclamation du Roi 
ontre les Juges de Charles 1 . dix d’entre eux exé- 
utés ; les Evêques rétablis dans leurs Diocéfes ; , 
î Reine Douairière revient en Angleterre. Le Duc 
’Yorcx époufe la fille du Comte de Clarendon, 
’armée d’Angleterre licentiée ; le Parlemént fixe 
revenu du Roi à i-ioooo livres fterling ; les corps 
: Cromwjl & d ’lreton fon gendre exhumés & trai- 
:s fur la claye ; Aéie d 'Aitainder contre les Juges 
Charles I. fugitifs. Le Roi difïour le Parlement. 
Société Royale de Londres établie par Lettres 
tentes du^oi. Les Juges Anglois qui gouvernoienc 
code privés de leurs fonctions . Lords -JuJlices 
mmés pour gouverner l’Irlande. Le Roi défend 
AfTemblées qui fe tenoient fous prétexte de Re- 
011 , aflèmble un nouveau Parlement , plufieurs 
es paflës. Le Parlement d’Ecoffe caffe le Couve - 
t. L'Epi (copat rétabli chez les Ecoflois ; le Mar- 
; d’Argyle décapité. Le Parlement d’Angleterre 
îflenible, Difcours du Roi , les Non-Conformif 
perfécutés , Serment ordonné à tous les Mem- 
des Communautés. Nouvel impôt fur les che- 
*es. Le Roi va recevoir la Reine fon époufe à 
finoiith. Dumterque rendu à la France. Trois 
* de Charles I. enlevés, en Hollande & exécutés 
Tome lll~ a 
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A Londres. Les Anglois s’emparent d’une flotte Hoï- 
j'andoife chargée de vins la guerre déclarée entre 
les deux Nations , combat naval ouïes Anglois font 
•vainqueurs. Perte à Londres,, guerre entre la Fran- 
ce & l’Angleterre. Incendie à Londres , cette Ville 
rebâtie. Les Communes accordent au Roi 18.000 
livres fterling ; le Roi de Suède médiateur de la 
paix , l’Amiral Rttyter entre dans la Tamife & bril- 
le plulîeurs Vaiffeaux Anglois , la paix conclue. Le 
Comte de Clarendon dépouillé de fa Charge de 
Grand Chancelier & banni du Royaume , il meurt 
A Rouen. Le Roi met la première pierre aux fonde., 
mens de la Bourfc Royale. Traité d’Alliance entre. 
l’Angleterre , la Suède & la Hollande ! trois Trai- 
tés particuliers entre les Etats Généraux & l’Angle- 
terre. Louis XIV. fait la conquête de la Franche- 
Comté; Traité de paix fait à Aix-la-Chapelle , le . 
Roi établit un Confeil fécret qu’on appelle la Ca- 
bale , établit la liberté de conlcience , déclare la 
guerre aux Hollandois. La France déclare la guerre 
aux Hollandois ; le Prince d’Orange fait Capitaine 
Général &c Amiral de la République. Louis XIV. 
vient julqu’à Utrecht , combat naval eatre les flot- 
tes combinées de France & d’ Angleterre & celle des 
Hollandois ; le Prince d’Orange fait Stadthouder. 

Le Parlement partagé entre deux partis , Adreflcs 
préfencées contre la liberté de conlcience. Le Par- 
lement parte un Bill appeüé le Tejl contre les Ca- 
tholiques, Serment à' Allégeance & de Suprématie 
ordonnés. Les Catholiques fe démettent de leur* * 
Charges j le Ducd’Yorcic fe démet de celle de Grand 
Amiral, elle cft donnée- au Prince Robert. Trois 
batailles navalles* Le Duc d’Yorcn époufe ht fœur 
du Duc de Modéne , les Communes préparent un Bill 
contre les Catholiques , ferment ordonné. La paix 
faite avec les Hollandois. Charles médiateur entre- 


Des x f. g n es. * . 

la France &la Hollande , conférences à 'Nimegue-, 
le Roi fait une de fes Maîtrefles Dnchcfl’c de Ports- 
moutli. Libelles* contre le Roi, il lupprime les 
Caffés. La paix lignée à Nimégue. Conlpiration Pa~ 
plie en Angleterre découverte ou inventée par un 
nommé Titus Oates , des Jéluites & des Prêtres Ro- 
■mains arrêtés , le Roi ordonne aux Papiftes de for- 
tir de la Capitale. Proclamation qui prompt une ré- 
■compenfe à quiconque découvrira Un Jéluite ou un 
Prêtre Romain, les Catholiques déclarés incapables 
d’avoir féance au Parlement. Le Roi calfe le Parle- 
ment & en convoque un autre, le Duc d’Yorcic le 
retire à Bruxelles. Difcours du Chancelier au Parlc- 
» menr. Bill d ‘excliificn pafié par le Parlement contre 
Je Duc d’YorcK. Les Presbytériens F.coffois aflalfi- 
nenr l’Archevêque de S. André & commettent d’au- 
tres délordres , le Duc de Monmouth diilipe les re- 
belles. Charles tombe malade , fait venir le Duc 
d’YorCK , le Duc de Monmouth exilé. Deux partis' 
en Angleterre , celui des Adrejfeurs & celui des 
Abhorrans , autrement des Tory s & des Wiggs. Bill 
contre le Duc d’YorcK , il quitte 1 Angleterre. Le Roi 
aiîemble un nouveau Parlement, les Chambres 
chaiTent les Abhorrans , présentent au Roi une Re- 
anontrance contre les Papilles , le Bill à’Exclufion 
Te/erté. par les Pairs du Royaume. Le Roi cafle le 
Parlement & en convoque à Oxford un autre qu’il 
’CafTe au bout de l'ept jours. Plufieurs Aéles favora- 
bles à la Royauté pafl’és par le Parlement d’Eeolfc ; 
Libelle latyrique intitulé Julien l’ApoJlat. Le Maire 
Sc les Shérifs de Londres s’oppofent à la coutume 
de briller la figure du Pape. Confpiration Protelfan- 
te ie Lord Rujfel & le Colonel Sidney décapités , 
le- Duc de Monmouth obtient (2 grâce du Roi fou 
pere , . le rend en Hollande. La Ville de Lpndres 
dépouillée de les prmleges. . J+e Clieyalier Georges 
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jt l'reys fait Grand Chancelier , fe fait livrer les char- 
tes des Communautés,, &. prive tous les Sujets de 
leurs privilèges. Statue de marbre érigée en I’hon- 
r.eur du'Roi par la'Sociece des Marchands Allemands. 
Mort de Charles II. Son Caractère. 

Le Duc d’YorcK proclamé Roi fous le nom de 
Jacques II. Evénement arrivé a fon couronnement. 
On lait le procès a Titus Oates Jacques affemble 
le Parlement. Manifefte du Duc d’Argyle contre le 
Roi les 'Communes accordent au -Roi les mêmes 
revenus qu’à fon prédécefleur , le Parlement d’Ecoffe 
lui accorde 16.000 livres fterling. Le Duc d’Argyle 
& le Comte de Monmouth forment un parti contre 
Je Roi , ce dernier décapité à Edimbourg. Le Duc 
.de Monmouth publie un Manifefte contre le Roi , 
le fait déclarer Roi d’Angleterre, attaque l’armée 
.du Roi , eft vaincu , envoyé à la Tour & décapité. 
Le Roi fait entier dans le Confeil d’Irlande plu- 
f eurs Membres Catholiques , ôte aux Proteftans 
leurs armes , Officiers Proteftans dans l’armée Ir- 
landoife réformés , Jacques fe rend au Parlement , 
fon Dilcoius. Les Catholiques font un exercice pu- 
blic de leur Religion. Le Roi envoyé un Ambafla- 
<deur A Rome , envoyé une Déclaration aux Ecoffois 
pour établir la liberté de confcience , fait publier 
une pareille Déclaration en Angletene , cafte le 
Parlement. Ferdinand Dada Nonce en Angletene , 
fait Ion entrée à Vindford , Le Roi choiiît un Con- 
iefTeur Jéfuite à qui il donne place dans le Con- 
j<eil. Il délivre des Commiffions pour lever de nou- 
illes tioupes, rappelle Les Sujets qui étoient au 
bervice de la Hollande , publie une nouvelle Décla- 
ration popr la liberté de confcience , les Prélats la 
lÆf.ifent , ils font envoyés a la Tour. La Reine ac- 
couche d'un fils. Les Prélats déclarés non-çoupa- 
LJ.es pat la Cour du Banc du Roi ; réjouiffanccs 
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publiques à- ce fiijet. Le Roi veut caflèr de> O E- 
c-i'ers & Soldats Pro tartans , & mettre des Cacii > 1 i - 
quesen leurs places , oppofitions qu’il aàefïiiyer. Le 
Prince d’Orange à la tête d’un parti eontfe-le Roi. 
Les Etats Généraux préparent un armement , iac- 
ques fait des préparatifs. Le Comte, de- Feverfnam 
nit Général de l’armée &• le Comte de Darmoiuh- 
A mirai. Le Roi fupprime la Cour Eccléfiaftiquer , 
rétablit les franchîtes & les privilèges , les Eglites 
Catholiques fermées. Le- Prince de Galles baptifé 
fblemnellement-, a pour Parain le Pape veprélenté 
par le Nonce Dada &- pour Mar-aine la Reine 
Douairière. Difficultés au fujer de la légitimité de 
la naiffance du Prince de Galles. Manifeite du 
Prince d’Orange , il fe met en mer avec fa lloctequi 
arrive à la rade de Torbay ,• le Roi afîenible tes 
troupes. Le Prince d’Orange arrive à Exceller : Af- 
lôciation formée en fa faveur par plufieurs Gentils- 
hommes ; Défertion dans l’armée du Roi , la Prin- 
cefle de Dannemarcx fa fille va joindre à Oxford 
fon époux qui s’étoit déclaré en faveur du- Prince 
d’Orange ; Prétentions-du Prince d-’Orangc. Le Roi 
afiemble fon Confeil. LaR.eine & fon fils paffenc en 
France , le Roi congédie l’armée, jette le GrandSceau > 
dans la Tamife & part enfuite- pour la France. Les 
Angloisfe mettent fous la protection du Prince d’O- 
range. Toutes les Chapelles Catholiques renverfées', 
le Chancelier Jejfreys conduit à la Tour, il y meuc. 
Le Prince d’Orange raffemble l’armée Royale. Jac- 
ques reconnu & arrêté , - retourne à Londres , c fi: 
reçu aux acclamations du Peuple , publie un ordre 
contre ceux- qui avaient abattu les Chapelles, ett' 
:ontraint de fererirer iv-Rochefter : le Prince d’Oran- 
çe encre dans Londres, le Roi arrive à S. Germain en 
.aye. Les Pairs du Royaume fe chargent du Gou» 
canexnent , préfentent une Adreffe au Prince p.ouç 
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formel une Convention. L’Ambaiïadeur de Fratirt: 
fort d’Angleterre , les Prélats prennent le parti du 
Prince d’Orange , le Trône d’Angleterre déclaré va- 
cant pir la Chambre Balle, débats à ce fu jet entre 
les deux Chambres. Diftin&ion de Roi de fait & 
Roi de dioit. p. 61. & Juiv. 

Le Prince & la Princeffe’d’Qrange déclarés Roi & 
Reine d'Angleterre , fous les noms- de GüiiiaUmê & 
Marie. Le nouveau Roi change la Convention en Par- 
lement , la guerre réfolue contre la France. Guillau- • 
me abolit l’impôt fur les cheminées. Jacques IL fe> 
rend en Irlande , publie une Déclaration , envoyé 
une Proclamation en F. colle. Le parti Presbytérien; 
déclare Jacques déchu de la Couronne par fori'ai- 
ture. Guillaume proclamé Roi d’Eeafîe , couronné- 
en Angleterie, publie un Manifefte contre la Fran- 
ce. Le Château d’Edimbourg fe rend à Guillaume. 
Louis XIV. envoyé une flotte en Irlande. Jacques, 
aifiége Londonderry , elt contraint de lever le fiége. 
Le Parlement d’Irlande lui accorde 160000 livres, 
flerling : l’Epifcopat fupprimé enEcoffe , les Catho- 
liques déformés en Angleterre. Guilaume pafle en 
Irlande , Jacques lui livre bataille , le Maréchal de 
Schomberg tué dans le combat, fon-hiftoire. Les 
Anglois mettent le Siège devant Limeric» , Guillau- 
me retourne en Angleterre ,. les François fortent de 
•l’Irlande. Combat naval" entre la flotte de France & 
-celles d’Angleterre & de Hollande, Lfes François 
victorieux brûlent vingtNavires Anglois , le Duc de 
Luxembourg taille en pièces l’Infanterie Hollandoi- 
fè dans le Village de Fleuras. Guillaume s’embarque- 
pour la Hollande. Le Comte de Tyrconel retourne 
en Irlande avec, des troupes Françoifes , eft attaqué 
Ôc vaincu par le Baron de GincKel ; le Comte de 
Tourville attaque la flotte des Alliés , le Chevalier 
-Rock brûk les Navires François à. la vue de Jac - 
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qilts FF. Guillaume perd la] Bataille de Steemcerqixr 
contre les François , eft vaincu à Neerwind. Les- 
Malouins font plufieurs prdès lur les Anciens & le* 
JHollandois; Machine infernale fabriquée en An- 
gleterre pour brûler la Ville de S. Malo * va donnée 
contre un rocher* -ne produit qu’un médiocre effet.- 
Guillaume pafTe en Angleterre , fe met à la tête de- 
fün armée , bombarde Dieppe , retourne en Angle- 
terre , obtient cinq millions de livres fterling pour." 
les frais, de la guerre. Mort de F la Reine Marie. Guil- 
laume lé rend maître de Namur , fait arrêter le 
Maréchal de Bouflers. Guillaume fait un voyage-em 
Hollande , revient en Angleterre , caffe le Parle- 
ment, en convoque un nouveau. Confpiration con- 
tre Guillaume les Auteurs punis. Allocutions; 
en Angleterre , en F.cofle & en Irlande. La floctfc; 
Angloife bombarde Calais , Olonne Sc S. Martin de* 
Ré, le Capitaine Jean Bart fait des prifes fur. le*. 
Anglois & les Hollandois. Guillaume fait la paix 
avec la France , Jacques abandonné de Lr France 
protefrè contre ce qui fë feroit contre lui au Con- 
grès de Ryfvt'ich : la- paix générale conclue. Traitée 
de partage du Royaume d’tfpâgne. Môrt du Prin- 
ce Eleéborai de Bavière. Nouveau Traité fait a l’in feu 
du Roi cPEfpagne i mort du R.oi dTipagne ,. foa- 
Teftainent en faveur dePkiltppe d’Anjou fécond fifs- 
ou Grand Dauphin. Guillaume le reconnoît pour 
Roi d’Efpagne. Le Parlement d’Angleterre mé- 
content du Traité , établit la fucceffion au Trône; 
d’Angleterre dans la Ligne Proteftante. Mort de. 
r acquêt IL.fon Difcours à fon fils. Son Caraéfére; 
ouis XIV. reconnoît le Prince de Galles pour Roi * 
l'Angleterre. Guillaume aflemble un nouveau Par- 
ement.. Mort de Guillaume III. Son Cara&ére; p.. 
or*. <âr fuim. 

Anne fcC'.H-J.e fillç de Jacques II. Sc épouft- dm 
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prince de Dannemarcic proclamée Reine d’Angle- 
terre, elle écrit une Lettre à la République de Hollan*- 
«le. Les Etats Généraux déclarent la guerre à la Fran- 
ce ,1a Reine nomme le Comte d eMarlborough Géné- 
ral de Tes armées, le Prince de Dannemarcx fait 
Crand Amiral, Les Anglois, les Hollandois & les 
Impériaux font le Siège de Keiferwert , Marlborough 
fe rend maître de Venlo & de Liège. Le Duc de Ba- 
vière s’empare d’Ulm , & le Marquis de Villars ga- 
gne la bataille de Fridlingue. Le Prince Eugène de 
Savoye Général de l’armée Impériale, & le Ducde_ 
/Vendôme commande celle de France. Le Duc de 
Savoye abandonne le parti des François. L’Archiduc 
d’Autriche prend le Titre de Roi d’Efpagne fous le 
nom de Charles II L Les Anglois prennent Gibral- 
tar. La Reine donne à.Malborough le titre de Duc 
il défait les Bavarrois commandés par le Comte 
d’Arco à Schellemberg , les François perdent la ba- 
taille d’Hochlfet , le Maréchal de Tahatd & fon fils-, 
faits piifonniers Combat naval entre la flotte Fran- 
çoife & celles d’Angleterre. & d’Hollande: Défaite 
des François àRamiliies, les troupes A ngloifes vie» 
torieufes en Efpagne^wwe réunit le Royaume d’An- 
gleterre avec celui d’Ecofle , Traité fait à ce fujet 
les Habitans d’Edimbourg fe loulévent. Le Duc de 
Marlborough envoyé vers Charles XII. Roi de Suède. 
Le Comte de Gallov/ay gagne la bataille d’Almanza 
contre l’Archiduc. Le Duc d’Orléans fe rend maî- 
tre de Lerida. Louis XIV. veut faire reconnoître le * 
Prétendant en Ecoffe. Anne équipe une flotte , le 
Prétendant arrive à la rade d’Edimbourg, contraint 
• de retourner en France , fa tête mile à prix. Les 
Alliés font le Siège de Lille , le Prince Eugène bief- 
ié. MAborough pnfîe l’Efcaut , délivre Bruxelles , 
prend Bruges & Plaflendal. Mort du Prince de-D^-. 
nernarcK, les deux Chambres ptefl'eni la Rejne-dc.. 
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fê. remarier. Plufieurs familles de Troteftans Fran- 
çois paffent en Angleterre. Articles . de la. paix pro- 
pofés à Louis XIV. & refufés. Marlborogh marche 
contre les François commandés par le Maréchal de 
Villars. LesAliiés fontle.Siége de Tonmay : Bataille 
de Malplaquet , prife de Mons. Conférences pour 
la paix à Gertruydenberg. Siège de Douay , . prif® 
dé Béthune., S. Venant & Aires. Marlborottgh &fa 
famille difgraciés. Mort de l’Empereur Jofeph.l’ Ar- 
chiduc Charles lui fuccéde. Marlborough alficge Bou- 
chain & fait la Garnifon prifonniére. Entreprife des 
Anglois.fur Québec’.- Congrès àUtrecht, les pro- 
portions des Plénipotentiaires de France mal re- 
çues. Les Alliés taillés en pièces à Denain par le- 
Maréchal de Villars. Le Roi d’Efpagne renonce pour 
lui & pour fa poftérité à la Couronne de France. 
Traité de paix ligné à Utrecht. Marlborough difgra- 
cic , fait un voyage en Allemagne. Rcjouiflances a 
Londres au.lujet de la paix: l’Empereur refufe de- 
là ligner, & continue la guerre avec la France Prifc- 
de Landau & de Phribourg. Procès du Doreur Sa- 
cheverell. Jugement rendu contre ce De&eur. His- 
toire «de lAbbé de 1 a Bourlie. Mort de la Reine. 
Anne , fôn-Caraélére. f. 149» & fttiv.. 

L’Eleéteur d’Hanover proclamé Roi fous le nom 
de Georges I. Proteftations du Prétendant , zèle du- 
peuple pour ce Prince , réjouiffances extraordinaires, 
le jour de fa naiffance, L-es Anglois mécontens du 
Traité d’Utrecht. Le Parlement fait le procès au 
Comte d’Oxford & au Vicomte de BolingbroKC. 
Georges arme trente Vaiflèaux de guerre, augmente- 
les Régimens , défarme les Catholiques, fait arrê- 
ter les perloanes fufge&es. Les ■ Ecolfbis lèvent des. 
troupes, Ce joignent aux Montagnards., Mort de Louis 
XIV. Le Duc d’Orléans déclare Régent du Royau- 
me. Les Ecpflois fe foulévent en faveur du. Prétea-. 
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dant , le Comte de Marr fe met à leur tête , ptf** 
blie une Déclaration pour les exciter a prendre les 
armes ; les Jacobites s’emparent de Penh & de' 
quelques autres - Places. Georges fe rend au Parle- 
ment , le Duc d’Argyle livre une bataille aux Ecof— 
fois.. Les mécontens d’Angleterre affemblent des 
troupes dans- le Northumberland , ils fontpotfifui- 
vis par les Royaliftes , le jettent dans Prefton , font 
fiits prisonniers, plufieurs d’entre eux exécutes. Suite: 
dé l’aiïarre du Comte d’Oxford & du Vicomte de 
Bolingbrcxe. Georges employé les récompenfes & 
la prilon pour réduire les Seigneurs F.cofiois. Le 
Prétendant fait une tentative pour remonter fur le 
Tiône , le Rcgent lui refufe du fecours , il s’embar- 
que à S. Malo , arrive en Ecofle, publie une am- 
niliie en faveur de fes Sujets qui rentreroient fous 
Ion obéiffance , revient en France fans avoir réuffi, 
les Ecoflois fe diflipent , & les Villes qui s’étoient' 
foumifes aux révoltés le rendent au Duc d’Argyle * 
lé Comte de Marr rejoint le Prétendant. Celui-ci 
lè retire en Lorraine. L’Abbé Dm Bois envoyé in- 
cognito à la Haye. Georg s fait des Traités d’A 'fiance- 
avec le Régent. Condamnation des rébelles pris 
dans PreRon ; la femme du Cohue de Nithifdale 
l’un des coupables fait évader fon époux de prifon- 
Lc Patientent d’Irlande foi me une Allocution en fa- 
veur du Roi , fait arrêter quelques Seigneurs foup- 
çonnés d’infidélité.. La tête du Prétendant mife à 
prix. Les révoltés d’Ecofie abandonnent leur Patrie 
plutôt que de fe rendre à diferétion. On abolit l’Afle 
qui ordonnoit que les Parlemens feroient triennaux. 
Georges fait un Traité d’Alliance avec l’Empereur , 

& part pour Ion Elettorat. Le Prince de Galles char- 
gé du Gouvernement du Royaume pendant fon a.b- 
fênee. Prédications publiques contre la Famille rc- ‘ 
çnante, le nombre des J.acobitcs augmente. Traité. 
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cnfire là France & l’Angleterre au fujet des fuceel- 
ftcms aux deux Couronnes. Georges revient en An- 
gleterre , fait -arrêter le Comte de- Gullembourg Re- 
ndent de Suède. Georges envoyé, une flotte-dans la 
Mer Baltique pour attaqnerles Suédois. Charles XI F- 
Roi de Suède refufela paix aux conditions qu’on hii 
propolê , fa mort. Le Parlement reprend le procès 
du Comte d’Oxrord , il cft déclaré innocent ; le Roi 
d’Angleterre fe brouille avec le Prince & la Prin- 
cefle de Galles. Jacques Shepheard forme le projet 
d’affafliner le Roi. Georges, accepte le Gouvernemer tr. 
de la Compagnie du Sud. Débat dans le Parlement 
au fujet de la difeipline militaire; Le Cardinal AU 
beroni Mrnifire d’Efpagne excite fon Maître à fe 
venger de l’Empereur , les Efpagnols attirent da r *-. 
leur parti le Duc de Savoye & s’emparent de I’ifle 
de Sardaigne; le Roi d’A-ngleterre & le-Duc d’Or- 
léans médiateurs; Traité de la quadruple Alliance. 
Conditions du Traité de paix entre l’Empereur & 
le -Duc de Savoye. Le Duc de Sàvoye cède là Sicile- 
& fe contente de l’Ifle de Sardaigne. La guerre con- 
tinue contre l’Empereur & l’Efpagne; l’Angleterre 
équipe une flotte pour aller au fecours du Royau- 
me de Naples ; l’Amiral Bing prend plufieurs Vàif- 
feaux Efpagnols à qui on déclare la guerre.- Mani- 
fefte de Georges I. Portrait du Duc d’Orléans» Con C- 
piration contre ce Prince. Le Prétendant vient en 
Efpagne à l’inftigation du Cardinal Alberoni , y re- 
çoit les honneurs dûs à un Souverain. Une flotte 
commandée par le Duc d’Ormond pour fervir le 
Prétendant part de Cadix , & fait route vers la 
Grande Bretagne. Malheureux fuccès de cette ex- 
pédition. Le Roi d’Efpagne accepte les conditions 
du Traité de 11 quadruple Alliance. Le Roi d’Angie- 
rerre fe rend dans fes Etats d’Allemagne , fait la paix, 
ave.c la. Suède , revient, en Angleterre. Traité <PAI~ 
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liance entre l’Angleterre & la Suède , les Suédois-' 
cédent au Roi d’Angleterre, comme Eleélcur d’Ha- 
nover , les Duchés de Bremen 3c de Werden ; le 
Czar continue la guerre Dendant deux ans & fait 
enfuite la paix. Georges fe réconcilie avec fon fils. 
Le Roi d’Angleterre part pour Hanover avec la Du- 
chefle de Kendale- là maîtrefie. Traité de pair en- 
tre la Suède êc le Danneniarac. Georges fait partir 
l’Amiral Ncrris avec une flotte pour la Mer Balti- 
que , a delTein de procurer la paix entre la Ruffie 
& la Suède. Norris mal reçu de PAmfeaflideur Mof- 
eovite joint fa flotte à celle de Suède & va chercher 
les R uflîens; ceux-ci brûlent la Ville d’Uma & fe 
retirent dans le Port de Revel. Déclaration du Czax 
contre le Roi d’Angleterre comme F.leéteur d’Ha- 
nover. Nouvelle Se£ie en Angleterre fous le nom 
d e Société d:t feu d' Enfer. Les A érions de la Corrr- 
pagme du Sud augmentées confidérablement , de- 
viennent a rien , plusieurs Agioteurs ruinés fe don- 
nent la mort; Georges quitte fes Etats d’Allemagne 
& revient dans Londres. Malverfàtions dans la Com- 
pagnie du Sud , cette Compagnie fe rétablit. Traité 
de paix entre l’ Angleterre & l’Efpagne ligné à 
Madrid. Congrès à Cambray pour terminer les 
différends dés Cours dé Vienne & d’F.fpagne. 
La paix conclue entre la Molcovie & la Suède. 
Ecrit imprimé en Angleterre intitulé , Seconde 
"Partie de la Conspiration cle Catilina. Autre Ecrit in- 
titulé le Portrait de Galba. Le fameux Jean lauw 
revient en Angleterre. Avis donnés au peuple fur 
Ma maniéré dont ils dévoient fe conduire dans lès 
Eleérions. Mort du Duc de Marlborough , Ion Ca- 
raétére. Allarme répandue- dans lê Public au fujet 
du Prétendant , les Catholiques ont ordre de fortir 
de Londres. Le Roi fe rena au nouveau Parlemenr;- 
reclterche des coupables. Robert Walpole propofci' 
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, .Jimpofer une taxe annuelle de ioocoo livres fter- 
ling lur les Catholiques , & de ijooco fur les Juifs. 

'■ le Roi part pour les Etats d’Allemagne, le Prince 
de Galles exclu du Gouvernement. Georges revient 
en Angleterre , raflcmble le Parlement , débats dans 
les deux Chambres au fujet de la confervation des 
troupes. Le Roi donne plulîeurs fêtes & fait de 
beaux établiffemens dans l’Univerlké d’Oxford. Dif- 
férends terminés entre le Roi d’Efpagne & l’Empe- 
reur au fujet de la Compagnie d’Oftende. Guillaume 
Wod imagine en Irlande un projet d’une nouvelle 
Monnoye de cuivre ,, obtient des Lettres Patentes 
pour l’exécution,, Georges révoque Ci Patente. Af- 
faire de l’Ifle de Sainte Lucie. Les partifans du Pré- 
tendant célèbrent l’Anniverfaire de fa naiflance , le 
parti contraire traîne par les rues les effigies du Pa- 
pe , du diable & du Prétendant. Mort du Doébeut 
S achever ell. Philippe Roi d’E.'fpàgue abdique la Cou- 
ronne en faveur de fon fils. Négociations entre les 
Cours de France & d’Angleterre. Le nouveau Roi 
d’Efpagne meurt de la petite vérole à l’âge de dix- 
huit ans , fon pere remonte fur le Trône. Deux ré- 
belies venus pour fôulever les Montagnards en fa- 
veur du Prétendant arretés à Preflon. Le Parlement 
fait plufieurs Réglemens.pour l’utilité du Commer- 
ce. *Le Vicomte de Bolingbroxc obtient l'a. grâce , 
revient en Angleterre. Le Roi retourne dans fon 
FJeétorar. Traité d’Alliance conclu à Hanover en- 
tre la France,. l’Angleterre , la Prufle Sc les Etats 
Généraux. Les Ecoffois fe foulévent au fujet d’une 
nouvelle imposition , on fait marcher des troupes 
qui les font rentrer dans le devoir. Le Parlement 
l’Irlande s’afTemble au retour du Roi en Angleterre. 
Le Parlement examine la conduite de' Robert JVal - 
'oie. .Arméniens & flottes mifes en mer pour s’op- 
ofèr au Pxcteodant- L'Empereur foupponne le Roi 
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d’Angleterre d’intelligence avec la Porte Ottoma- 
ne , on arrête un Courier d’Angleterre envoyé de 
•Conflantinople. Différend entre les Anglois & les 
Efpagnois au fujet du Duc de Riperda, Les Nonces 
du Pape à Vienne , à Madrid &-à Paris pacifient les 
troubles de l’Europe- Le Roi renouvelle l’Ordre de 
la Chevalerie du Un in. Georges retourne en Allema- 
gne , fa mort , fon Caraétére. p. 197. & futv. 

Le Prince de -Galles fuccéde a fon pere fous le 
nom de -Georges IL Mort du Roi de Pologne. Son 
«fils Sc'Stànifias fe préfentent pour lui fucccder , l’Em- 
pereur fe déclare pour le premier ,& le Roi de Fran- 
ce pour Stanifias. Guerre à ce fujet entre la France 
& l’Empereur. 'L’Empereur perd plufieurs Places. La 
paix conclue , les Duchés de Lorraine & de Barréu- 
-nis à la Couronne de’Fiance , on en laÜTe la ÿauif- 
dance à Statufias* Le Roi de France garantit la Prag~ 
■tra'Àque Sanélion Caroline. Mort de 4 ’Empereur. Dif- 
férends entre les Cours d’Efpagne & d’Angleterre 
au liijec de la navigation •& du commerce , guerre 
entre ces deux Nattons. -Le Parlement préfente une 
■A Greffe au Roi pour foutenir le droit du commerce 
des Anglois dans les mers de l’Amérique. Les deux 
Nations s’attaquent fur mer. Les Anglois fe rendent 
devant Carthagéne , leur entreprise a un mauvais 
iuccès. La France déclare la guerre aux Anglois, 
-combat naval à la vue de Toulon entre la flotte. 
d’Angleterre & les flottes combinées de France & 
d’Efpagne , les Anglois s’emparent du Cap-Breton , 
le Chevalier de la Bourdonnaye enlève aux An- 
giois la Ville de Madras. Les François victorieux en 
France fous lu conduite du Comte de Saxe. Marie 
Tkérefe fille aînée de l’Empereur prend pofTeflîon 
de fes Etats,, le Duc de Bavière lui difpute la fuc-: 
ceflîon , prend les armes pour foutenir fes droits, 
la France fe déclare -en fa faveur. Le Roi de Pruife 
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évendique les droits de fa Maifon fur le Duché de 
défie, les Rois d’Efpagne & de Pologne prétendent 
>artager.les dépouilles »de la Maifbn d’Autriche , le 
loi (^Angleterre "incertain fur le parti qu’il doit 
rendre. Une armée Françoife compofée de 30000 
îoinmes commandée par le Maréchal de Maille- 
iois , vient jufqu’aux portes de l’Eleftoiat d’H:- 
10 ver , le Roi d’Angleterre fi^ne un Traité de net » 
rainé. L’Electeur oc Baviér* élu Roi des Romains", 
ait fon entrée à Francfort, eft reconnu Empereur 
■ar toutes les Puilfances , excepté par la Reine 
e Hongrie. Les Autrichiens a/îiégent la Ville de 
'ragues , l’Angleterre veut attaquer les François eyi - 
landres. Le Roi d’Angleterre aiTemblc une armée 
e 14000 hommes pour fecourir la Reine de Hon- 
;rie en Siléfie , l’armée Francoilë fait échouer fes 
uojets. Le Roi d’Angleterre établit fon quartier 
;énéral à Afchaffenbourg , belle manœuvre du Ma- 
échal de Nouilles > la trop grande précipitation du 
Duc de Grummont fait perdre la victoire aux Fran- 
ois. Le Maréchal de Saxe met le Siège devant 
Tournai , le Roi de France fe rend au Camp devant 
ette Ville. Bataille de Fontenoi. Le Siège de Tout- 
i.ai continue, le Gouverneur évacue la Ville , & la 
Citadelle fe rend ; les François en polTeïfion de pref- 
[ue toutes les Villes de Flandres. Le Prince Chirlev 
idonard defeend en Ecofîe , perd la bataille de 
mlloden dars les montagnes d’Ecofle , eft oblieé 
le fe cacher, revient eu France , plufieurs Jacobi- 
es exécutés en EcolTe & en Angleterre. Bataillé 
i’Auffelt. Le Comte de Lowendal fait le Siège de 
Sergopzoom , prend la Ville d’aflaut , elle eft aban- 
lonnée au pillage. Siège de Mallricxt , la Ville ca- 
pitule. Articles préliminaires d’accommodement 
ignés à Aix-la-Chapelle , fufpen/ïon d’armes tajtt 
ur terre que fur mer , la paix conclue & publiée , 
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conditions dit Traité. P. 303. & fuiv'. 

Anecdotes curieufes 8c l’Hiftoire d' Angleterre 

î • 333- & jM- , 


Fin de U Table, du troijiime Volume : 


ERRATA. 

T Orne I. page 10, ligne t4.lV» du Monde , lifci 
l’An de notre Seigneur. 

Tome I. depuis la page \9 jufqu-à h page 44. il 
faudra lire en marge Guillaume le Conquérant, ait 
lieu de Harold IL 

Tome II.page8i, ligne 17 , vingt-quatre années, 
Efez quarante-quatre années. 

Tome III. page 106, ligne 13, dont les SucceJfeurJ, 
fleurent-, (jrc . lifcz, dont les Defcendans- 
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A douce farisfa&ion qu^é- 1 “■ 

prouvent des Nautoniers > qui Ii Charles 
ayant' efluyé les plus vio- , Depuis ! 
lentes tempêtes » ,• arrivent 
nfm dans le Port où ils n’ont plus rien 
i craindre 'de la fureur des orages , nous 
epréfente au naturel la •fituation oi\ 
è trouvèrent ‘ les Anglois , qui après 
ivoir éprouvé tous les malheurs infépa- 
ables d’une guerre civile , virent cef- 
èr leurs difgraces par le retour de leur 
\oi. ... . ... 

Charles commença par établit iou 
Tome UU A 
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Confeil , qu’il compofa de Tes plus zèles 

[ £ HARLES partifans , & de quelques perfonnes 

Î iuon avoic. toujours regardé avec rai- 
on comme lès mortels ennemis. ( li 
.* * voulut rriontrer par ce trait de politique , 
qu’il ne conlervoit dans (on cœur au- 
cun fentiment de haine , & qu’il ne 
cherchoit qu’à réunir ceux que des inté- 
rêts^difFérens avoient divifés. Edouard 
* Hyde fut fait Grand Chancelier , & en- 
fuite Comte de Clarendon. C’étoit un 
homme (*) d’un grand mérite , qui fçut 
gagner la confiance de fon Maître , 
dont il devint le principal Miniftre. 

... Trois choies principales occupèrent le 
Parlement pendant les premiers jours du 
régné de Charles II. Il s'agifloit , i.D’un 
A&e de pardon pour tout ce qui s’étoit 
pa(Té depuis le commencement des trou- 
bles $ 2. Il falloit congédier l’armée qui 
devenoit inutile , pour ne pas 'dire dan- 
ger eufe j 3. On voulait établit les reve- 
nus du Souverain > afin de; le mettre en 
état de régner avec gloire. On com- 
mença parle premier article ; &' on -pré- 
senta à ce fujet une Adrelïe au-Roi , qui 
la reçut très-favorablement & qui pu- 
blia aufli-tôt une Proclamation , par 

1 

(*) Il eft Auteur d’une excellente Hifloke dès 
• Cu*n«s civiles d’Angleterre. s - ‘ : *' 
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aquelle il déclaroit que tous les Juges 

le Charles I. qui ne le rendroient pas n. KARI,ES 
irîfbnniers dans l’efpace de quinze 
ours 9 feroient exclus de l’A&e du par- 
ion. îl y eut dix- neuf de ces Juges qui 
e mirent en, prifbn : d’autres fortirent 
lu Royaume , & on en prit qudques- 
ms lorfqu’ils cherchoient à fe fauver. 

De quatre-vingt perionnes qui avôient 
rondamné le dernier Roi à mort , il 
t’y en eut que dix d’exécutés. Les au- 
res Régicides furent punis par le .ban- . 
îilfement , la prifon , ou la perte de 
eurs biens. On rétablit enfuite dans 
eurs Diocéfes les anciens Evêques , & 

>n en confacra de nouveaux pour rem- 
>lir les Sièges vacans. La Reine Douai- 
iere quitta la France , & revint en An- 
gleterre auprès de fon fils. Le Parle- 
nent lui envoya une Députation foîem- 
îelle , pour la féliciter lur fon heureux 
etour , & il fit préfent de dix mille 
ivres fterling à chacune des deux jeu- > 
les Prirfteiïes. Le Duc d’Yorck , par 
>béifiànce pour le Roi fon frere , épou- 
a la fille du Comte de Clarendon , avec 
îquelle il avoit vécu allez familière' • 

nent pour quelle en portât des mar- 
ges fenfibles. La Reine fut *fenfible- 
nent affligée de ce mariage , parce 

A ij 



• 4 AbRE’ce’ CHRONOLOGIQUE 

"■Cri \RLEs n’aimoît pas le Chancelier j Je 

II. force qu’elle témoigna toujours beau- 

coup de froideur a la jeune Duchefiè. 

Le Parlement, après avoir expédié 
i’Aéte de pardon , travailla à mettre le 
Roi en é r at de congédier l’armée : à me- 
: Cure qu’on donnoit de l’argent à ce Prin- 

ce , il payoic quelques-uns des Régi- 
mens , & les calToit enfuite. Il en con- 
ferva deux pour fa Garde', l’un d’infan- 
terie & l’autre de Cavalerie , à l’imita- 
tion de ce qui fe pratique en France & 
en d’autres Royaumes. Pendant qu’on 
îicentioit l’armée , le Parlement pour 
donner de nouvelles preuves de fon zé- 
lé , prit la rcfolutiôn'de fixer le revenu 
annuel dû Roi à dôüzetens mille livres 
fterlirfg. Il y eut même : un Membre des 
Communes qui vint trouver Charles , 
pour lui dire que fi les Parti (ans du 
Roi vouloient l’appuyer , il viendrait 
*à bout de faire établir un (ubfide per- 
pétuel, qulmonteroità plus de deux mil- 
lions fterling ,* de fohequ’otr nîaufoit 
c. , plüsbefoin de Parlemens* Charles goû- 
ta fort cette propofition , &il la com- 
muniqua au Chancelier , qui répondit : 
Sire , le meilleur revenu de Votre' Ma- 
je (té , cbnfijte dans t àffe&ion de vas Su- 
jets ; avec ce feconrs , Elle ne manquera 
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mais de rien. On croit que cette ré-, CHjVKLÎ T 
>nlè du Comte de Clarendon fut II. 
ns la fuite caufe de (à difgrace. 

Malgré tout ce que venoit de faire, 
Parlement en faveur de Charles II.. 

: Prince réfolut de le dilïoudre , fans 
l’on ait pu pénétrer les motifs d’une 
treille conduite. Le Roi s’imagina peut- 
re que dans les difpoûtions favora- 
es où les Anglois écoient à fon égard y 
réufliroit à allembler un autre Parle- 
:ent , qui fe prêterait à toas les def- 
:ins de la Cour. Ce fut dans ce tems- . 
i que les deux Chambres ordonnèrent 
u’on exhumeroit les corps d’ Olivier 
'romvvelfilreton fon gendre & de qu él- 
ues autres Régicides , qu’on les traîne- 
ait fur la claye au gibet de Tybiirn 5 
ù ils dévoient relier pendus I’efpace 
’une journée v 8c qli’on les enterreroic 
nfuite fous la potence , ce qui fut 
xécuté. Qip palla auffi un A été &wâi- 
ainder contre quelques-uns des Juges 
u dernier Roi qui a.voient pris la. 
uite. _ ■ - . - 

Quand Charles II. eut donné fon ap- 
'robaxion à plufieurs autres A êtes dn 
’arlemant , il fit aux deux Chambres % 
m Difcours , dans lefquels il les remer- 
ia de tout et qu’ils vtnoient de faire 

-*A irj 
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Ch \rlf.s faveur , & les affiira de la plus 
II. vive reconnoilïance. Le Chancelier par-- 
la ejifuite , & fit une allez longue Ha- 
rangue , pour prouver que le Roi ne 
cherchoic qu’à rendre les Sujets heu- 
reux , après quoi il déclara que lé Par- 
lèment éroic dilTôus. . * 

Ce fut !a première année du régné 
de Charles lî. que la Société Royale de . 
Londres fut établie par des Lettres Pa- 
tentes de ce Prince , qui avait beaucoup 
d’efprit , &:qui fe fit un plaifir de con- 
-. tribuer aux progrès des Sciences <& des 
Arts. Tous les Sçavans , de quelque pays 
qu’ils loient , font admis dans cette So- 
ciété , dont la réputation fe foutienc 
. toujours avec beaucoup d’éclat. 

Pendant les tems de trouble & de 
confufion qui arrivèrent après la mort 
de Charles , l’Ecofie fut entièrement 
foumife à la domination Angloife par 
le Général Monk. Il eut été difficile aux 
EcofTois de (ortir d’un état fi humiliant ; 
mais Charles II. prit la réfolution de les 
remettre fur l’ancien pied. Monk écri- 
vit de la part du Rot aux Juges An- • 
glois qui gouvetnoient l’Ecofiè , de ne 
« plus continuer leurs fon&iofts. Ce 
Royaume fe trouva bien-tôc dans le 
même état où il étoit lorfque Charles R 

, . 1 
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lit les Ecollois dans la néceiïîté de* 
éfendre leur Lijierré & leur Religion. 

V l’égard de l’Irlande o.ù tour éroit a liez, 
ranquille , le Roi nomma des Lords 
Liftices , pour gouverner en attendant 
pi’il nommât un Vice-Roi. 

.Une troupe d’Anabaptiftes ayant fait 
juelques extravagances , & s’étant por- 
cs à certains excès , dont les auteurs 
Virent punis , le Roi prit de-là occa- 
ion de défendre toutes- les Aflèmblées 
]ui fe tenoient, fous prétexte de Reli- 
gion. La Cour par cette démarche fon- 
^eoit à détruire les Prefbytériens , qu’on 
ippella Non-Conformiftes , aufïï - bien 
que tous les autres "Seétaires ennemis 
de l’Eglife Anglicane. 

Le Roi aftembla un nouveatf Parle- 
ment , auquel il communiqua le defièin 
qu’il 'avoir d’époufer l’Infante de Por- 
tugal. On paiïa plufieurs Actes , dont je 
ne rapporterai que ceux-ci , qui méritent 
le plus d’attention;: ;• * 

Si quelqu’un complote de faire mou- 
rir le Roi, de lui faire quelque mal en 
fon corps , de l’arrêter , de l’emprifon- 
ner;, de le dépofer j de lui faire la 
guerre, d’inciter les Puiflànces étrangè- 
res contre lui pour envahir fes Etats : 
fi quelqu’un , dis-je , manifefte de fi. 

A iiij. 


Charles 
IL 
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mauvaifès intentions par écrit , dans un 
Sermon , ou par des paroles dites àdef- 
iê’n , il fera coupable de haute trahi- 
Ion. . 

Si quelqu’un malicieufement , ou de * 
dellein prémédité , publie ou affirme que 
Je 'Roi efl Papille, Hérétique, ou. tâ- 
che d’introduire le Papifme , celui qui 
aura tenu de pareils difcours fera dé- 
claré* incapable «^exercer aucun emploi 
daiis il’Eglüe ou dans l’Etat. 

.... Les Actes qui fireilt le plus de plaifir 
à Charles , 6c dont il remercia le Par- • 
Jement , furent celui qui déclaroit que 
Je pouvoir de la’ Milice appartenoit .au 
Roi , 6c un autre qui rendoit aux 
Evêques le droit de Séance dans k 
ChamRre des Seigneurs. 

Le Parlement d’Ecolle qui fe tenoit 
auffi pour lors , calla le fameux Conve - 
ruint , 6c déclara que le pouvoir de la 
Milice .réfidoit dans, la feule Perfonne 
du Roi. L’Epifcopat pour lequel les 
Ecoffois avoient témoigné tant d'hor- 
reur,, fut rétabli parmi eux , 6c quatre 
Miniftres Prefbyrériens furent, facrés 
Évêques , après qu’on les eût .de t nou- 
veau ordonnés Diacres 6c Prêtres,; par- 
ce qu’on . r egar cloi t lçur première ordi- 
nation comme invalide. On défendit 
c *■ ■ 
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)us le^taiodes , & les Prtjlytércs qui • Ch ' abjles ' 
c TcroSHteas au tarifés par des Evê- II. 
ues» LeMarquis d’Argyle qui s’étoit 
>ujours montré ennemi du Roi , fut • 
écapité , & on mit fa tête à la placé 
2 celle de Montrofe , à qui fcn zélé 
our les intérêts de lés Souverains avoir 
aûté la vie. Voilà comme les EcolTois 
emprcfloietit à témoigner leur zélé à 
maries, en lui accordant tout ce qu’ils • 
voient refufé à fon pere avec tant d’o- 
ini arrêté. 

Le Parlement d’Angleterre qui avoit \ 66 i, 
ïé prorogé , fe rafle ni b la le 20 de. Nov- 
embre , Sc le Roi y fit un Difcours , 
our demander qu’on penfât (èrieufe- 
ient à établir fes revenus , à povm- 
oiraux dépenfes extraordinaires.de la 
lotte. « Je fuis bieïi fâché , difoit-iî , 
que mon peuple nejouifTepas encore 
du bonl#ur auquel je m’étois atten- 
du. A qui doit-on en attribuer la 

• faute, fi ce n’eft à ces hommes in» 

/ 

> quiets & turbulens,qui travaillent jour 
1 & nuit à troubler la .paix publique ? 

C’efl: donc à vous , Mylords & Mefi. 

. fieurs , à trouver des remèdes conve- 

• nables pour guérir les maladies dont 
■ l’Êtat.eft encore afflige. . .. 

.Ces perturbateurs .de lapaix, publi-r 
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Ch a R lfs C l ue n’étoient autre chofgi/^èlon le 
II. Roi , que les Prefbytérierifrqu’il vou- 

loit opprimer. On le conforma aux in- 
• tentions du Monarque , & fous les 
Non-Conforrniftes furent perfécutés. Le 
Roi donna fon contentement à deux 
Actes y dont l’un lui accordoit une foïn- 
me de douze cens mille livres fterüng 
pour fes befoins prcfens \ l’autre qu’on 
appedoit l'A^he des Corporations , obli- 
geoit les Membres des Communautés à 
prêter le ferment qui fuit : * 

croi qu'il riefi pas permis , fous 
quelque prétexte que ce puiffe être , dé 
prendre les armes contre le Roi. J'ab- 
horre la dctejiable maxime , félon la- 
quelle on s'imagine quil efi permis de 
prendre les armes par autorité du Roi y 
contre fa Perfonne , ou contre ceux qui 
agifent en vertu de fes ComfniJJions . 
On voit que les Parlemens ,^ant d’An- 
gleterre que d’Ecofle , n’étoient occu- 
pés alors que des intérêts de leur Sou- 
1 verain. * . . 

Charles II. te vit beaucoup plus ri- 
chèque fes Prédécelfeurspar les droits 
qu’on lui accorda ; la feule impofition de 
deux fchellins parcheminée , lui procura 
plus de deux cens cinquante mille livres 
fterling tous les ans. > Ce Prince atten- 
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ait avec impatience la Reine foivépou- ch^uuhs 
e , qui étoit partie de Lifbonne le 23 II 
'Avril : elle arriva le 21 de Mai a 1^2. 
'oiTsmouth , où le Roi alla la recevoir. 

-a Reine-mere qui avoir encore fait un 
oyage en France , revint en Angleterre 
deilein d’y fixer fa demeure ; mais 
rois ans après , elle retourna dans fa. 

'atrie. Les Anglois étoient en poiïef- 
on de Dunkerque , depuis que Crom- 
rel avoir fea>uru là France contre l’EC. 

>agne. Cette Ylace , moyennant une 
bmme confidérable , repalîa fous la 
lomination de fon ancien Maître. En 
e tems-là , on vit à Londres l’exéciu 
ion de trois Juges de Charles I. qui 
urent enlevés en Hollande, avec la per- ' 
nilïïdn des ftats'Généraux. Henri Van- 
' e de le Général Lambert furent auffi 
ondamnés à morr.On fit mourir le 
jremier ; le fécond obtint fa grâce . & 

>n le relégua dans Tlfle de Gjternefey , 

>ù il vécut encore trente- fîx ans. Le 1^4, 
loi qui avoir envie de déclarer la guer- 
e aux Etats Généraux , leur fit préferu 
er un Mémoire , par lequel il leur de- 
nandoit la réparation de tous les dom- 
nages qu’ils .avoient caufés à l’Angle- 
erre. Les Hollandois envoyèrent aufîî-« 
ôt à Londres un AmbalTadeur , pour fç . 
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plaindre de ce qu’on leur avoir -enlevé 
depui s peu plufieqrs Places en Guinée 
& au Cap-Verd. Pendant qu’on étoit 
occupé de plrt & d’autre à des difcu£- 
fions qui annonçoient une rupture pro- 
chainej les Anglois avant qùe d’avoir fait' 
aucune Déclaration de guerre , s’empa- 
rèrent d’une Flotte Hollai\doife char- 
gée de vins qui revenoit de Bordeaux. 
Louis XIV. voulut être médiateur entre- 
la Hollande & F Angleterre^; mais Char- 
les II. ne voulut point abandonner (on 
projet. On nelçait point au jufte les 
raifons qui l’animoient fi fort contre la- 
Hollande : on croit qu’il vouloir abaifi- 
fer la PuilDnce maritime de cet.te Ré- 
publique, qui cherchoità s’emparer du 
Commerce de toute l’Europe. On attri* 
buoit bien d’autres motifs au Roi d’An- 
gleterre , mais je-n’ai pas envie de rap- 
porter les conjeétures 8c les vifions des 
politiques. Charlès étant donc détermi- 
né à attaquer la Hollande , demanda de 
l’argent aux Communes , afin de pou- 
voir foutenir cette guerre avec jhon- 
neur. Dans le Difcours qu’il fit à cette 
occafion , il dit : » Je fçai que des gens 
» mal intentionnés ont répandu dans le 
» Public , qu’auffi-tôt que vous m’au^ 
« riez açcordéceque je- vous demande.,. 
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je chercherais auflï-tôt à faire la paix , • 
afin de garder pour moi tout l’argent 1 
que vous me donnerez: ma conduite 
vous fera vok fi on a eu raifon de ré- 
pandre des bruits qui me font fi inju- 
rieux. « Le Parlement étoit fi bien dif- 
'ofé en faveur dir Roi , que les deux 
"hambres remercièrent la Ville de Lon- 
res , qui avoit déjà prêté desfommes 
onfidérables à ce Prince , & les Com- 
nunes réfolurent d.e lui accorder deux 
nillions cinq cens mille livres fter- 

in g- 

Quand la guerre eut cté déclarée en 
rarme entre les deux Nations, le Diic 
PYorck fe mit en mer , & le 1 3 de 
Juin .1665. il y eut un combat naval , où 
es Anglois furent vainqueurs. D'Obdam 
qui commandait la Flotte Hollandoilè 
(auta en Pair avec fon vailleau. On 
frappa des médailles en l’honneur du 
Prince victorieux ,• mais on ne voulut 

f )as Pexpofer à 'de nouveaux périls , 
e Commandement de. la Flotte, fut re- 
mis en d’autres mains •, les Hollandois 
de leur côté nommèrent -le fameux 
Rtiiter pour leur Amiral. 

Comme la pefte exerçoit pour lor 
fes fureurs dans la Ville de Londres 
le Parlement qui avoit été proroge, s’a 
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~Chaiu.es f em hla à Oxford , & Charles ne man- 

II* qua pas de demander de l’argent qui lui 

fut fur le champ accordé. Ce Prince en 
avoit befoin plus que jamais , parce 
qu’il avoit à le défendre , non-feule- 
ment contre les Etats Généraux , mais 
encore contre la France qui venoit de 
lui déclarer la guerre , en vertu- d’u:i 
Traité de Ligue offenfive 6c défenfive 
qjfil y avoir entre cette derniere Cou- 
ronne 6c la Hollande. Les Anglois é- 
toient commandés par le Prince Robert 
6c par Moule Duc dAbemarle. Dans la 
première bataille qui fe donna entre 
Newport 6c Dunkerque , les Hollan- 
dois eurent tout l’avantage. On vfit ce- 
pendant des feux de joye à Londres , 
comme fi les Anglois eûfient été vain- 
queurs. La fortune ne fe montra pas fi 
favorable aux Etats Généraux dans le 
fécond combit naval -, mais Ruicer fe 
fignalapar une retraite qui lui fit beau- 
coup' plus d'honneur que le gain d’une 
•bataille. Etant tombé enfuite dangereu- 
femertt malade , les Hollaivlois firent 
rentrer leur Flotte dans leurs Porcs. 
Celle des Anglois alla fe porter à î’Ifle 
dé WigKt , pour empêcher les vaifïeaux 
dè-Francfe d’aller joindre'ceux de la Ré • 
publique. Cela -n empêcha pas le Duc 
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: Beaufort qui commandoit la Flotte Charles 
rançoîfe , de palier & repaflèr devant il 
!fle de Wight , fans que les Ànglois 
igealïènt à propos de l’attaquer. 

La guerre 8c la pelle ne furent pas t 6<S<s. 
s feuls fléaux que l’Angleterre eut à 
luyer. Le. feu prit à Londres '& y fit 
s plus terribles ravages ; une grande 
.mie de la Ville fut réduite- ei\ cen- 
res. Il y a dans cette Capitale une Infc 
ription appellée le Monument , qui 
iftruit des particularités de cette horri- . 

!e incendie. Outre plufieurs édifices * 
ublics , on compta julqu’à treize mille . 
eux cens maifôns de Particuliers', qui 
rrent la proye des flammes. Le feu prit 
la maifon d’un Boulanger , 8c fe com- 
mniqua avec une rapidité inconceva- 
le. Au bout de. trois jours il s’arrêta, 
c s’éteignit tout à coup. On ne put ja- 
■îais fçavoir qui étoient les auteurs d’un 
i trifte événement : les dévots neman- 
[ lièrent pas delattribuér à la Verrgeance 
élefte. On forma mille aütres conjec- 
ures , ! fàns!potm>ir : découvrir la vérité. 

Tes fortes de malheurs ont duelque- 
ofs leurs 'avantagés. La. 3^iH'e rut reba- 
ie devint plus belle 'qu’aüparavaût 
jafla régularité des nouvelles maîfons. 

Le Parlement* Octant raflèmblé , les 
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" Charles Communes,de qui Charles I ne nouvoit 
tt, rien obtenir , montrèrent une libéralité 

excelTiveà l’égard de Ion Succdleur , a 

*• « • i' t * 

* qui elles accordèrent encore dix. huit cent 
mille livres fteriing -, de ibrte que la 
guerre , dans l’efpace de deux années , 
coûta aux Anglois près de fix millions 
de livres fteriing. La folle prodigalité 
du Roi abforboit la meilleure partie de 
ces fommes immenfes. Dans le tems 
même. qu’on fourniftôit à Charles II. 
des fècours pour continuer la guerre , la 
* . paix fe négocioit fécrétement. Quand 

ce Prince n’eut plus d’intérêt à cacher 
l’envie qu’il avoir de fe raccommoder 
avec fes ennemis , il choifit Breda pour 
le lieu des Conférences , & le Roi de 
Suède fut Je médiateur. Charles regar- 
dant la paix comme déjà faite , fit dé- 
former tous fes vailfeaux de guerre ; il 
.^ipportoit cependant toujours des obfta- 
_çles à la conclufion du Traité , en infif- 
_rant fur de? Articles de peu deconfé- 
_quence„ Les Hollandois pour le con- 
traindre à fe dcfifter de fes prétention? ; 
firent partir avec cinquante vaifteaux 
l’Amiral Rui^r , qui entra dans la Ta- 
mife , & .brûla plusieurs navires An- 
glois. Charles qui ne fe voyoit pas en 
. état de fe venger d’un pareil affront , 
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ne iè montra pas fi difficile qu’il l’avoic ^ Ch 
paru d’abord , & la paix fut bien-tôt-R. 
conclue. Voici les Articles les plus im- 
portais du Traité entre la France 8c 
l’Angleterre . . 

I.e Roi Très-Chrétien rendra au Roi 
de la Grande Bretagne la partie de l’Ifle 
de S. Chriftophle , que les François ont 
prife fur les Anglois depuis la Décla- 
ration de la guerre. * , 

Le Roi d’Angleterre reffituera à ce- 
lui de France le pays d’Acadie dans l’A- 
mérique Septentrionale , dont Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne avoit joui autre- 
fois. 

Le Roi de F rance rendra au Roi d* A n*- 
gleterre tous les pays qu’il a conquis 
par fes armes , & qui étoient entre les 
mains du Roi de. la Grande Bretagne, 
avant que ce dernier eût commencé l'a 
guerre contre la Hollande 8c le Roi 
d’Angleterre fera une femblable réfti- 
tutioiii 

Voici la ffibftanee du Traitp conclu 
entre l’Angleterre & la Hollande: 

On oubliera de part 8c. d’autre, toutes 
les ofïènfes., dommages , pertes , &c. 
qu’on a effiiyés pendant tout le cours 
de la s uerre. Les Parties contractantes 
tiendront & poffederônt à l’avenir les 
Tome J IL B 
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' c Pays , Villes , Fortereiïes , &c. qu’on 

Ij.. ' ÎUE * s’elt pris réciproquement , auffi-bien 
que les v^îlleaux -, marchandées , les 
biens-meubles qui Font tombés entre les 
mains de Fune ou de l’autre des deux 
Puilünces. 

Les vailfeaux de la République baif- 
feront le Pavillon du haut du mât , 8c 
laifieront tomber la voile , comme par 
le palFé , toutes les- fois qu’ils rencon- 
treront quelques vaifieaux de guerre 
Anglois. 

i On convint aulïï' , que fi quelqu’un 
des meurtriers du dernier Roi d’Angle- 
terre fe trouvoient dans les domaines des 
Etats Généraux , on les livreroit à Sa 
Majefté Britannique. 

Cette paix , comme on peut le voir 
par les articles de ce Traité , ne pro- 
cura aucunavantage apx Anglois à qui 
elle coûta des fommes immenfes : auffi 
le peuple fut-il très-mécontent. Char- 
les pour donner quelque (atisfa&ion à 
fes Sujets * réfolut' de leur facrifier le 
-Comte de Clarendon , qui avec beau- 
coup de mérite n’agir pas eu le talent 
de le faire aimer de fe s Compatriotes. 
Ce Minière n’étoit pas mieux dans 
l’dprit de Ton Maître , pour qui il 
n’eut jamais de lâches, complaifaaces y 
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On Commença par dépouiller le Com- " Chaki<b ^ 
te de la Charge de Grand Chancelier 5 IL 
enfuite on l’accufa de plulieurs crimes 
qui n’avoient aucun fondement ; 8c 
enfin il fut banni du Royaume. -Voi- 
là de quelle indigne maniéré on trai- 
ta un homme qui avoit rendu les plus. r 
grands lervices à Charles I. &'àfoia 
buccefleur. Dans fon Hiftoir-e de la 
Rébellion & des Guerres Civile x 
à! Angleterre , il a pris à tache de.- 
jalÀfier la- conduite de .l’infortu- 
né' Monarque que les Anglais ve- 
noiet de faire périr fur un échaffàut*. 

Autac que l’Auteur montre d’affec- 
tion Dur Charles ï. autant fait-il pa- 
'rourd’animqlité contre les Pre{byté«- 
rienspi’.il haïi|oit mortellement. Le 
Com de Clarendon n’étoit qu’un fîm- 
pîe Ctilhomme - 9 qui de. la prsfeffioà 
d’Avt , fe vit élevé aux premières 
Char dp Royaume , & dont la fille: 
donn jour à deux Princelles , qui ont 
regnccceffivement en Angleterre» IE 
palTa efte 4 e la vie en exil , •& mort» riej. 
rut àrueti , où il faiioit fa demeure 
ordin :• quoique zélé Proteftant il 
eut dieu d’être latisfaic des Catholi- 
ques eurent toujours pour lui beau»- 
coupirds» r 
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Ce fut dans le mois d’Oétobre f 667. 
que le Roi mit la première pierre aux 
fondemens de la Bourfe Royale. 

Charles II. qui fçavoit parfaitement 
que le plus fur moyen de contenter les 
vSujets , étoic* d’agir contre la France , 
réfolut de s’unir étroitement avec les 
Etats Généraux , pour arrêter les pro- 
grès de Louis XIV. qui étoit fur le 
point d’achever la conquête des Pays- 
Bas Efpagnols. Le Roi d’Angleterre en- 
voya dans ce deffeinà la- Haye le Che- 
valier Temple , qui dans l’efpace de cinq 
jours conclut un Traité d’ Alliance entre 
l’Angleterre j la Suede & la Hollande; 
Les Etats Généraux firent trois Traités 
particuliers avec la Grande Bretagne. Le 
premier contenoit une Ligne. défenfive 
perpétuelle entre le Roi d’Angleterre & 
la Hollande , contre quiconque attaque- 
roit l’une des deux Puillances, On eut 
foin de fpécifier les lecours qu’on fe 
donneroit mutuellement. 

Par le fécond Traité , le Roi & les 
Etats s’engageoient conjointement à 
faire tous leurs efforts pour que Louis 
XIV. accordât la paix aux Pays-Bas, en 
lanïant le Monarque François polfelleur 
de fes conquêtes , ou en lui cédant le 
Duché dé Luxembourg , ou bien la 
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Françhe-Comré , Cambray 8c. le Cam- 
brefis , Douay , Aire , .S. Omer , Ber- 
gue , Fûmes 8c Linck. Les Puiflances 
contractantes s’engageoient à . faire 
tout leur poilible pour difpofer le Roi 
d’fifpagne à accepter cette alternati- 
ve. 

Dans. le troifiéme Traité , l’Angle- 
terre & la Hollande promettaient qu’en 
cas que le Roi de France voulût fai- 
re de nouvelles conquêtes dans le6 Pays- 
Bas , les Alliés fe [oindraient alors au* 
Efpagnols pour faire la guerre aux Fran- 
çois , jufqu’à ce qu’on eût contraint 
ceux-ci de s’en tenir au Traité des Pyré- 
nées» 

Charles II. fe rendit au Parlement; 
pour inftruire les deux Chambres des 
Traités qui venoient de fe conclure. 
Cette nouvelle caufa beaucoup de joye 
à la Nation ; le Roi crut qu’il falloir 
profiter d’un moment fi favorable pour 
demander de l’argent aux Communes. 
Pendant qu’il .cherchoit à fe mettre en 
état de foutenir fes engagemens , Louis 
XI V. fit la Conquête de la Franche- 
Comté. L’Efpagne fe vit contrainte alors 
d’accepter lè premier Membre de l’aï— 
ternative .qu’on lui avoît propolee ; c’efi- 
à- dire , qu’on Iaifla aux François toutes- 
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les Villes dont ils s’étoient rendus maî- 
tres. Ce fut à Aix-l a "Chapelle c l' je ^ 
conclut le Traité de paix , pat lequel le- 
Roi de France demeuroit en pollêiîloix 
de Charle-Roi , deBinch., d’Ath , de 
Douay , du Fort de la Scarpe , de T our- 
nay , d’Oudenarde , de Lille , d’Ar- 
mencierés , de Courxray , de Ber^hes 
de Fûmes , & de toutes leurs dépen- 
dances. La Hollande , par le Traite de 
la triple Alliance , ne manqua pas de 
s’applaudir d'avoir arrêté Louis XIV* 
dans fes conquêtes , & cette Républi- 
que s'attribua tout l’honneur de la paix 
qui venoit de fe conclure. 

Quoique Charles fi. n ? eût plus de 
guerres à foutenir y les Communes lui 
accordèrent cependant des fournies con- 
fidérables qui turent auiïi-tôt dépenlées 
que reçues. Ce Prince malgré tout l’ar- 
gent qu’on lui donnoit , fe trouvoit tou- 
jours dans la difette^ Ses Maîtreffes le 
réduifoient à cet état d’indigence. Ja- 
mais aucun Monarque Anglois n’avoiü 
eu plus de raifon d’aimer les Parlemens 
qui ne fçavoient ce que- détoit que de 
lui rien refufer -, mais Charles cepen- 
dant regardoit comme une ‘dépendance 
mfupportàble , la nécefïité ou il fe trou- 
voit de. s’adreder à eux pour obtenir de- 
#> 
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rgenr. Il ne voyoic qu’avec un œil Charles". 
nvie certains Princes de l’Europe qui II. 

»nt qmà parler pour fe faire obéir.. 
ie PufflRice fi abfolue eft incompàtr- 
: avec le Gouvernement Anglois*. 
taries travailloic néanmoins à cra- 
r dans fès Etats le pouvoir arbitrai- 
, mais il prenoit des précautions infî- 
■s y afin qu’on ne pût pénétrer fe $> 

[Teins. La mort tragique de fon pere 
dt fans celle pvcfente afes yeux , & 
oligeoit à uler de mcnagemens en- • 

:s une Nation qui Vie craint rien tant • 
e la tyrannie. Pour amener les An- 
>is par dégrez au point où il fouhai- 
t^ il établit un Confeil fécret , qu'on, 
pella la Cabale y & qui n’étoit com* 
fé que -des perfonnes fuivantes : Clif- 
’d y Arlington , Buckingham , Ashlej 
mherdale. Tous les cinq avoient 
aucoup d’efprit , mais c’étoient de ces 
ns capables de facrifier à leurs inté- 
:s la Patrie 8C la Religion, tfne der 
emierés démarches que fit le Roi par 
confeil de la Cabale, fut d’établir la , ; 

erté de confcience ^ on avoit princi- 
lement en vue de favorîfer la Re- 
ion Catholique , que Charles 8c 
elques-uns de fes Miniftres profèf- 
ent fécrctement. Ils n’en étoienc pas* 

\ 
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‘ meilleurs Chrétiens , fur-tout le Roi 8 c 
. Buckingham. Celui-ci étoit Athée , on 
tout au moins Déifie. La Religion , que 
quelques Souverains employent'à toutes 
fortes d’ufages , étoit un des moyens donc, 
on vouloir le fervir pour rendre Char— ^ 
les II. abfolu dans Ion Royaume. 

Le Roi d’Angleterre, en conféquence 
des engagemens qu’il £voit pris en fé- 
cret avec Louis XIV. déclara la guerre 
aux Etats Généraux, malgré le Traité 
.de la triple Alliance.. Pour juftifier une 
démarche qui devoir paraître fi extraor- 
dinaire , Charles accufoit les Etats Gé- 
néraux d’avoir violé la paix , en n’en- 
voyant pas des Commiflaires à Lon* 
dres . poûr régler le Commerce ' des 
deux Nations dans les Indes Orienta- 
les. Tl fe plaignoit de. certaines médail- 
les qui lui étoient injurieufes , 8 c qu’on 
avoir fait courir en Hollande. Il y avoir 
dans cette Déclaration plusieurs autres 
Articles qui lieraient pas plus impor# 
tans , & aufquels les Etats Généraux 
répondirent d’une maniéré fatisfaifante ; 
mais on ne vouloit point fe contenter 
de leurs raifons , parce qu’pn étoit dé- 
terminé à leur faire la guerre. Le mê- 
me jour qu'on publioit la Déclaration 
à Londres , 011 en. publia une femblable 
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’aris contre les Hollandois. Ceux-ci c 
renttout à la fois à fe fouEerair con- Ii. 

; le Roi de France , celui d'Angîe- 
re , l’Evêque de Munfter & l’ElecJ 
îr de Cologne. Le Prince d’Orange' 

: déclaré Capitaine Général & Ami*’ 
de la République. Louis XIV. ne ; 
da pas à fe mettre en campagne ; &c 
ès avoir pafle le Rhm , il le rendit 
ître de toute \dtGueldre , de toutes les 
ces qui font fur fdlTer , & arriva 
qu’à Utrecht , où on lui -envoya des 
pités qui vinrent lui faire les plus 
nbles foumîflions.L’Evêque de Muni- 1 
attaquoit de fon côté les Hollan» 
s , à qui il ne* relia prelque plus que • 

deux Provinces de Zélande & dé 1 
I lande. Il y eut auffi un (anglant 
îbatfurmer entre la Flotte combi- 
de France & d’Angleterre , & celle 
a République. Le Duc d’Yorck , ld . 
nte d 'Etrées , & le Comte de Sand± 

:h commandoient. chacun leur Efca- 
-, on leur oppofa’ ftuiter , Bankjrr 
'^an-Ghent-, Cette bataille navale fe 1 
na dans la rade '(* ) de Solsbay , 8t 
deux Partis firent voir jufqu’ou. oh 
: porter l’habileté & la valeur, il y. 
des vaifleaux . coulés à fond , ÔC £> 

) Dans la Province de Suflokk. 
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'Charles d’autres qui faute rent en l’air; chacun 
|I. .s’attribua l’honneur de la vidoire 4 &, 
on fit des feux de joye à la Haye & à 
Londres. Pour appaifer le peuple Hol- 
landois , que les pertes qu’il veuoit d’ef- . • 
fuyer avoient rendu furieux , les Ltats 
Généraux lie virent contraints de faire 
le Prince d’Orange Stadthouder. Les 
deux frétés Corneille , & Jean de With 
qui avoient toujours été oppolës à ce , 
Prince , furent mis eu pièces par la po- 
pulace/ * 

Quand Charles IL monta fur le 'Irô- 
ne , les Anglois étoieut fi prévenus en 
faveur de ce Prince , qu’ils ne pouvoieiu 
# rien Fui refulèr , dans la perfuafion où ils 

étoient que leur Roi n’ avoir en vue que 
le bien public. V oilà pourquoi le$ Com- 
munes qui avoient caufé tans de char 
grins au pere , s’emprefloient à donner 
toutes .fortes de fatisfa&ion au, fils*. Nous . 
avons vu avec quelle docilité le Parle- 
ment fe confbrmoit aux délits de Ion 
Souverain. La Ghambce Balle continua 
d’être favorable à Çharles II, jufqu’au 
moment où elle s’apperçut que ce Prin- 
ce vouloit étendre trop loin fes Préro- 
gatives, Le Parlement fe trouva bien- 
^ tôt partagé en deux Partis , celui du Roi 
& celui du Peuple. Le dernier devint le 
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îs puilïànr. Aufïï-tôc on vie les Com- 

mes pirefenter des A dreiïes -contre laii. HARLE * - * 

xlaration peur la liberté de confcïbn* * 

, &• contre les Papiftes que la Cour 
/oriibir. Le Roi fe trouva.fort embar- 
îe : il lui paroillbit honteux d etre 1 
:cé à détruire Ton propre ouvrage j ! 

: alIoit cependant y cdnfentir , ou bien 
tployer la force pour obliger'les Com- 1 
ines à fe défifter de leurs prétentions, 
s moyens violëns pouvoient avoir de 
heufes fuites» Le dernier régné en 
irniHoit un trifte exemple : cesconh--* 
ations déterminèrent le Roi à ne pas 
olter fon*Pariement , & la Déclara- 
1 pour la liberté de conscience fut ré- ‘ . 

}uée. • : 

Quelques Membres de la Cabale trou- ' •« 

ent que le Roi n’avoit pas la fer- 
té néceffaire' pour fe rendre abfôlu 
is les Etats ; & dès-lors d’A rlhigrôn ,; 
imënça à abandonner le Parçi de la : 
ar : mais Shafsbury Grand Chance-» 1 
s’en détacha d’une maniéré écîa’ran- 
Avant qu’on eût pénétré fe$ déf- 
is , Clifford vint le trouver pour lui 
imuniquer un projet de fon inven- ' - 
i en foreur de Charles II. Il s’agi £• 
de faire établie un fonds perpétuel , . - 

q^e le Roi n’eût plus befoîn d* . 

Ci) 
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1$ àbrb’ge' chronologique^ 
Parlemens. Le Chancelier qui parut goû- 
ter ce projet , en demanda une féconda 
lecture. Le lendemain Clifford lut fou . 
Difcours dans la Chambre des Com- 
munes en préfence du Roi^Sc du Duc 
d’Yorck. Quelle fut la furprife de ces 
deux Princes &. de toute l’Afîemblée , 
lorfqu’on entendit Shafsbury réfuter ce 
Difcours. , qui étoit , félon lui , extrava- 
gant , impraticable ,• défavantageux à la 
Nation , & qui pourroit -devenir un jour 
funefte à la famille Royale ! } e ne Cçai 
çé que les Lecteurs pourront penfer de 
la conduite du Chancelier. Il ne mon- 
tra pas beaucoup . de droiture dans la 
façon d’agir j car quand bien même 
ou fuppoferoit qu’il n’avoit en vûe* que 
le bien de fa Patrie , devoit-il pour cela 
abufer de la confiance de Clifford , qui. 
ne lui aurok pas • fureftnent communi- 
qué fou projet, s’il avoic. prévu ce qui 
arriva? La plttpartdes Hiftoriens repré- 
fëntent le Chancelier comme-un homme 
eh qui la grandeur de la méchanceté ré- 
pondoit à l’étendue du génie. Quoi qu’il 
en foit , Shafsbury devint un des p’us 
zélés Partifans du peuple, &' donna bien 
des fujets de mortification au Roi. 

-Le Parlement paiïa un Bill , qu’on 
ajppella le Te fl \ C’eft-a-dire , Y Tprcnvï* 
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!*étôit un A&ê contre les Carholfques. 

>n obügeoit tous ceux iqui rauroîerit II. 
uelque charge ou quelque émplof,dfe 
rêter lès ferme» s d’Allegeànce de 
uprérriatîe &c de faire la Déclaratioii 
uivante X Je déclare que je croi qu’il tic 
e fart peint de TranJ wbftàntiation dans 
e S acrement de la Cène dfi Seigneur , 

’i avant ni après la Con fécration faite 
>ar quelque y erfonne que ce puijfe ttr'e. 

-es Communes travaillèrent encore 'à 
jii autre Bill , pour empêcher les, mrt- 
ria^es entre les Catholiques & les Prd- 
:eftans* y c’eft que le Duc d’Yorck fon- 
^eok à époufer une Princeffe de la Re- 
ligion Romaine. 

Charles demàrtdbit toujours de Pair- 
gène y pour être en état de continuer la 
guerre ; mais les Communes qui n’ë- 
t oient plus fi empreffees qu’autrefois à 
contenter leur Souverain , ldi préfente- 
rent d’abotd au lieu de fubfrdes , deux 
Adrefiès concernant certains griefs, doiit 
la Nation croyoît avoir fujet de le plain- * 
dre. On le lupplioir 'ce fupprirner la 
taxe que le Confie? 1 avoir impofee fiir 
le charbon , d’ordonner que les foldats 
nefullènt point logés dans les maiforts 
des Particuliers , mais dans les caba- 
rets, ou autres maifons publiques cfe 
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1 congédier toutes les Troupes après la 
guerre , de ne pas permettre davantage 
que perfonn'e fût enrôlé par force. ..Le 
Roi répondit qu’il ne pouvoit pas ré- 
pondre fur le champ à tous ces Articles j 
mais qu’il dopneroit une entière fatis- 
fa&ion à fes Sujets , en réprimant les 
abus donc, on fe plaignoit. Les Co:ia- 
munes parurent latistakes de cette ré' 
ponfe , & elles palferent un A&e pour 
accorder au Roi un fecours d’argent , à 
condition qu’aucun Catholique n’auroit 
de l’emploi. 

LV été du T.eft dont nous avons paF- 
lé , ayant été approuvé par le K oi , tous 
ceux qui profeflbient la Religion Ro- 
maine fe démirent de leurs Charges > 
& le Duc d’ Yorck même renonça à cel- 
le de Grand Amiral > ainfi tous les pro- 
jets que Charles II. avoir formés en £u 
veur des Catholiques n’aboutirent à rien, 
par les mefures que prie la Chambre 
Balle, pour s’oppoler aux delTeins de la 
Cour. Le Roi d’Angleterre étoit con- 
traint de parokre Proteftmt , quoique 
dans le fond du cœur il fût partilan 
de l’Eglife Romaine. Il regardoit les 
Catholiques comme des Sujets entière- 
ment dévoués à leur Souverain : voilà 
'ce qui l’attacïioit à leur Parti. La polL 


. * 
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“que décide fottvent de la Religion des ch arUi 
R ois. > * . < II. 

Apres que le Ùucd’Yorck fe fut dé- *67}, 
mis de fa Cierge de grand Amiral , 
on donna le Commandement de la 
Flotte Angloife au Prince Robert , qui 
partit bien- tôt pour attaquer les vaiC- 
leaux de la République^ Il y eut trois 
batailles navales avec égalité de pertes 
Ai de fuccès. Dans ce tems-là les Corn-* 
rnunes préfenterent une Adrelîe au Roi , 

. oour le pfer de ne pas permettre cju,e 
le Duc d’Yojrck fon frere & fpn heri- 
tier préfomptif époufât la foeur du Duc 
de Modéne. Charles répondit que c’é- 
toit une affaire conclue , & qu’il avoir 
lui-même donné fon contentement , ne 
s’imaginant pas que ce mariage pût dé- 
plaire aux Communes. La Chambre 
Balle ne fut nullement latisfafte de cet- 
te réponfe. On préfenta fur. le meme fu- ^ 
je c une fécondé Adrefiê, dans laquelle 
on détaiîloît toutes les raifons qu’on 
avoir pour ne pas approuver une fem- 
Blable union. Tout cela né ferait à rfen ,. 

&: le mariage fut confommé. Les Cpm- 
munes s’en vengerent , eii préparant un 
Bill pour un Tefi général y qui fervfroft 
à diftinguer les Proteftans des Catholi- 
ques. Ceux qui refuferoie.nt’de prêter le 

C iiij - * 
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Ferment , feroient déclarés incapables 
d’exercer aucun entploi civil ou militai- 
re , & d’avoir féance au Parlement. On 
leur défendroit outre cela d’approcher 
delà Cour plus près qwe de cinq mille* 
JLa Chambre Bade prit aulïï la réfolu- 
tîon de n’accorder aucuns fecours d’ar- 
gent , à moins qu’on ne fût forcé par 
! J’obftination des Hollandois à continuer 
îâ^uerre. On vouloir aufïi que le Roi 
'nue l’Angleterre en fureté contre les 
deflèins du Papifme » & que ‘tous les 
griefs fulTent réparés.. 

Pour chagriner Charles II. par l’en- 
droit'le plus fenfible , on voulut exa- 
miner la conduite de fes principaux Mi- 
nières , c’eft-à-dire des Membres de la 
Cnbale. Il n’en reftoit plus que trois y 
Buckingham , Lautherdale & d’Arling- 
ton. Il fut décidé qu’on prieroit le Roi 
de le's éloigner de Sa Perfonne , fur-tout 
les deux premiers , comme des ^ens qui 
ne pouvoient donner à. leur Maître que 
de pernicieux confeils j enfuite on pré- 
para le Bill du Tejt général. Voici le 
< ferment qu’on obligeoit de prêter à tous 
ceux qui vouloient remplir quelque, 
tharge , ou exercer quelque emploi, 
î P profejfb , témoigne & déclare de 
tout mon cœur en préfence de Dieu tout- 

puijj'ant », que je ne crài point, en nue 

\ 
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tonfcience que P Eglife Romaine foit la 1 
feule Ègïffe Catholique & Univerfdle ^Charles 
de Chriji > hors de laquelle il .rïy ait 
point de falut , -ou que le Pape ait au- 
eune Jurifdittiop oy Suprématie fur l’E- 
glife Catholique en général , ni fur moi 
eu particulier ou qu’il appartienne à 
i Eglife Romaine feule de juger dtt Jens 
& de i interprétation des faintes Ecri - . 

turcs t on que dans le S. Sacrement de 
i Pue harijlie x il' fe fait un parfait 
changement de la fubftance du pain dans 
le Corps de Chrifi x lequel changement 
ladite Eglife domaine appelle Trah— 
substàntiation : que je ne croi point 
que la Vierge Marie , ou aucun autre 
Saint doivent être adorés ou fervis * 
ni qu on doive leur adrejfer dès prières*. 

Je renonce & déf avoue toutes les doc- 
trines & pofitions fuf dites, comme fauf- 
fes , erronées & cpntraires à la Parole- 
de Dieu & a la Religion. 

Ce ferment écoit un moyen fur d’e- 
•carter les Catholiques de tous les em- 
plois:* je parle dès Catholiques qui ont 
de la religion. 

Les Etats Généraux tachoient depuis 
lbng-sems de faire la paix avec l’An— * 
gleterre y mais jufqu’alors on n’a voie 
point voulu écouter leurs?, propo fitions .. 
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Quand Charles vit. cependant que le R’tft 
de France fou Allié avoir été contraint 
d’abandonner prefque toutes les .Places 
de la Hollande y dorft il- s’étoît , rendu 
maître , afin de pouvoir réfifter à tons 
les ennemis que vendit de lui fufciret 
la République ; alors le Monarque Arf- 
glois devint; beaucoup plus traitabFe , 
lu r- tout quand iîfçut qu’il n’avoft point 
de CubEdes- à attendre du Parlement. . 
Chïirle's demanda donc l’aris des deux 
Chambres , qui lui confeil le relit de faire 
la paix: elle fut proclamée dans Lon- 
dres le 18 de Février 1 674. Les Hollaiï- 
dois s’engagèrent par le Traité, qui étoit 
te même à peu près que celui de Breda, 
à payer au Roi huit cent mille pata- 

f ons. Cet argent entra dans les coffres 
u Souverain : mais quel dédommage- 
ment eurent Ce s Sujets pour les frais 
d’une guerre' qui leur coûta des fom- 
mes immenfes > Les peuples font faits 
pour être vi&imes de rambition des 
Rois. Quand Charles eut fait fa paix* 
particulière avec la Hollande , il v> u- 
lut être médiateur entre la France 8c 
les Etats Généraux-, & toutes les Puif- 
fances belligérantes ycowfenthrent -mais 
la Paix générale ne fut pas aifée à’con- 
clure.. Les Conférences fe tinrent à 
Nimégue, 
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Le Roi fe voyant débarraflédes foins ChaklBs 
de la guerre , ne fongea plus qu’à fe il 
livrer aux plaifirs. Ce Prince n’a.voit 
point d’enfans de fon époufe , mais en 
récompenfe il en avoir un très-grand 
nombre de fes maître (Tes. Jfe d's de fes 
maîtreflès * car il ne le côntentoît pas * 
d’une feule r celle à qui il éroit le plus 
attaché alors s croit une Demoifelle de 
baflè Brdfegne, que fon Amant fit Du- 
cheflè de Portsmouth. Toutes ces fem- 
mes , comme c’eft l’ordinaire , inftuoîent 
beaucoirp lur le Gouvernement , parle 
crédit quelles avoient fur l’efprît du 
Roi. - * 

Quoique les Communes eufTent de- 
puis long-tertis celTé d’être favorables à 
Charles II. ce Prince ne voulut pas ce- 
pendant caffer le Parlement , comme fes 
amis , & fur-tout les Catholiques l’en 
follicitoienr. Il apprêhendoît d’irriter le 
peuple par une femblable démarche , &: 

.de voir fon Royaume en proye aux fu- 
reurs d’une guerre civile , qui auroitpu 
lui, devenir runèfte. Il fit paroître plus 
de prudence que n’en avoit montré fon 
pereen pareille occafion. Peut-être aufïî 
fur-ce la timidité du l’indolence , qui 
l’em péchèrent d’en venir à de pareilles 
extrémités. Quoi qu’il en fpit > it fe con- 
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CharTts tenra de. proroger le Parlement toutes 
, . les fois qu’il voyoit les Communes cïif— • 
pofées à paflèr quelques A61es. contrai- 
res à l’autorité Royale : ce mamége lui 
réufïït allez fouvent. 

Quand les Anglois font opprimés y 
• 'ils ont du moins la fatisfaéfcion de dé- 
clamer contre le Gouvernement ; c’eft- 
Ià un de leurs Privilèges v ils en firent 
un très- grand ufage fous lefcregne de , 
Charles 1T. Ce Prince étoit fort maL 
«raité dans l’es converfàtions particuliè- 
res, & dans certains Libelles donc la ma- 
lignité-fait fouvent !e principal mérite: 
Comme les Gaffés font ordinairement 
les lieux où s’aflemblent les Réforma- 
teurs de l’Etat , le Roi fupprima tontes 
ces maifons , & promit une récompenfe 
à ceux qui hii découvriroient les au- 
teurs de tous ces Ecrits fatyriques, qu’on 
répandoîc continuellement dans le Pu- 
blic mais iln’eftpas facile d’arrêter la 
licence que fe donnent les Anglois d’ap- 
prouver ou de blâmer le Gouvernement. 

Comme les, négociations de Nitpéi- 
gue n’avançoient pas beaucoup „ & qtie 
Louis XÎV. faifoit tous les jours de nou* 
vel’es conquêtes / les Communes pré- 
sentèrent plufieurs Adreffes au Roi, pour 
lie prier de. s’oppofer aux François on 
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lui promettoit des' fecours confidérables Charles 
eu cas qu’il voulût léur déclarer la guer II. 
re. Charles profita de la dfipofition pré- 
fente de fes Sujets pour obtenir de l’ar- 
gent -, mais n ne fe preflà pas .d’atta- 
quer une Nation dont il étoit le pen- 
fibnnÆre , à ce que prétendent quelques 
Hiftoriens Anglois. Si on ne luppofe 
pas , difent-ils , que Charles étoit gagné 
par l’argent de la fronce , comment 
pourra-t’on concevoir la conduite de ce 
Prince qui demeurpic tranquille , tandis 
que Louis XIV. s’pievoit à un degré de 
pui (fonce qui devoir faire* trembler tou: 
te l’Europe ? Je laiffe au Le&eur le foin 
d’examiner la force de ces raifonnemens 
politiques. 

‘ Le Parlement fit tout fon r po(ïïble 
pour engager le Roi à rompre avec la 
France j Charles de fon côté qui lon- 
geait plus à fes intérêts perfonneis qu’à 
ceux de fon Royaume , donna les plus 
. beltes efpérances , dans ledellein d’avoir 
de l’argent :i rtiais i! évita. toujours adroi- 
tement de fe déclarer contre les Fran- 
çois, qui devoientlui aider , dit-on , à le 
rendre abfbltr dans .fes Etais. Après 
. avoir été long-tems en prife avec fon 
Parlement fur cet article * il eut le plai- 
üt de le voir délivré de fes inquiétudes \ J . 
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""““car P a îx ^ uc % l, ée à Nimégue d’a- 

jU. AR S boid entre la France & la Hollande , 8c 

*6 7 %. e diiite avec les autres* Puiflances con- 
fédérées. . 

Douze jours après la Itgnature du 
Traité de paix à Nimégue , il arriva en 
Angleterre un événement qui exigteroit 
des détails dans lefquels je ne puis trop 
entrer , parce qu’ds me conduiroieno 
trop loin, de veux parler de la Confpi - 
ration Papifle. Les uns l’ont regardée 
comme réelle , d’autres l’ont traicée*de 
chimère, il s’agllloic , De tuer le Roi ; 
z. De renverf«r le Gouvernement \ 
3 . D’exterminer la Religion Proceftante, 
pour établir la Catholique en (a place. , 
Ce qu’il y a de fin^ulier , c’eft qu’on 
accuioit le Roi d’en être l’auteur , aufll- 
bien que le Duc d’Yorck. Sans le pr^- ■ 
mier article , la choie ne feroit pas con- 
tre la vrai-femblance. .Mais cornment 
peut-on fuppofer qu’un Prince (bit. au- 
teur d’une Confpiration qui doit le pri- 
ver -de la vie } Oa répond à cela , que 
le Roi u’avoit connoilïance que . des f 
deux derniers articles , 8c que les au- 
tres Conlpirateurs , pour mieux réulîir 
dans le projet qu’ils avaient formé, par 
rapport au Gouvernement 8c à la Reli- 
gion a de voient - commencer par allaüuiec. 
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le -Roi & mettre à fa place le. Duc CHAaLES " 
d'Yorck , qu’ils regardoient comme uu.ii. 
homme bien plus propre que fon frere 
à faire'réuffir leurs deffeins. Celui qui 
le premier découvrit -cette Confpira*- 
tion pu qui inventa cette calomnie # 
fut un certain Titus 0#tes „ qui fë fit , 
dit-on s Catholique , afin de pouvoir 
épier toutes les'démarches de ^eux qui 
profefioient la Religion Romaine , & : 
d etrejenfuite leur délateur , en cas qu’ils 
vinlTènt à former quelques complots 
contre le Gouvernerhent.. 

Comme il ifétoit pas à fon aife , oij 
lui confeilla de tenter ce moyen de faire , 
fortune : ce fut dans le Séminaire An- 
gloîs de S. Orner qu’il fit ces décou- 
vertes -, il les communiqua aufli-tot à 
un Ml ni lire de Londres , appellé Efrncl 
Tongue, Celui-ci d relia aum-tôt un Mé- 
moire contenant ce qu’il venoit d’ap- 
prendre , ,& il préfentacet E.rit au Roi 
qui. n’y fit pas beaucoup d’attention, 

To ngue ^c Oates réfolurent d’en inftrui- 
•re le Parlement : ils s’adre fièrent au 
.Chevalier Godfrey a Juge de Paix } à qui 
ils laîfîereift une copie de leur Mémoire, 
Aufïï-tôc le Confeil examina cette af- 
faire j &c fur la dépofition des deux dé- , 
lateur%, pn arrêta plufieurs perfonnes , 
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Charles P arm *‘ lefquelles fe trouvèrent quelques 

11 . jéfuires & N d’autres Prêtres Romains. 

Des que cette Nouvelle commença à 
tranfpirer , la confternation lé répandit 
feieu-iôt dans la Ville de Londres , & 
on ne douta pas un i liftant que les Ca- 
tholiques n’eüiïènt forme les plus noirs 
projets. Ce qui acheva de confirmer le 
peuple dans cette opinion , c'eft qu'on 
trouva mort dans un folle à quelque 
diflance de la Ville, leChevalier God- 
ffey , qui avoit reçu les départions de 
Tongue & d' Ont es. Les Catholiques fu- 
rent tout de fuite accufés de cet aflàfli- 
nat. On ne voulqit point que le Parle- 
ment prît connoilïance de cette Cônfpi- 
tation $ mais le Comte de Danby mal- 
gré les défenfes de fon Maître , en fit 
part à la Chambre des.Commune$ , qui 
de Ion côté inftruifit les Seigneurs de * 
ce qui fe paflbit. Le’ Parlement donna 
toute fon attention à cette affaire qui 
lui parut de la derniere importance. On 
examina Tirus Oates pendant plu— 
iîeurs heures , & après cet examen , on 
lui demanda félon la coutume^ s'il n’a- • 
voit plus riçn à ajouter: il répondit que, 
non j cependant dans la fuite , il ajoura 
bien des chofes à fa dépofition. Les< 
Communes fur le ümple narré rfe ce 
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délateur , décidèrent qu’il y avoic une charlm 
horrjble & infernale Oorifpiration des II. 
Fapiftes pour aff affiner le Roi , renver - 
fer le Gvuvernemént , & de'truirc la ReL 
ligion Fr ote fl ante. La Chambre Haute 
foc de- même avis que céljè dés Com- 
munes , & on fit arrêter fur le champ 
vingt,fix dés prétendus -Cônfpirateiirs.,,. 
parmi fefqùeis il le. trouva- cinq Sei- 
gneurs Catholiques* Le Roi gour écari: 
ter les fbupçons qüort avott fur foÀ: 
compte , par rapport aux deux dernier^ 
articles de. la Confpi ration , ordonna à: 
tous les Pàpiftes ,, excepté à' ceux* qui' 
ayant des maifons dans liondres , vou*- 
dr oient prêter les fçrmehs d’AHogeancé ' 

8c de Suprématie , der fortir prompte-- 
ment de la* Capitale & dès. environs^ 

Tour cela n’étôit pascapable de calmer • 
les inquiétudes de la Chambre BalTe ,, 
qüi forma lé- projet d*ùh BAL, pour ex- - 
dnirè 1e:Dùc c^Yorck-dé là fucceflion k 
la Gouro%n& Ch. rleiR qui pjé-nérra lë* 
delTein des Communes, le rendît au Pax- 
lètnent j. après avenir remercié les.- 
déuxCK^mbces dàfoin qu elfes prenoienr 
pour la-fûreté dè Sa Perfonne , il léutr 
dtc qu’il lèuf dbnneroît volontiers fortf 
«mféntêment &totte lés Bills ràifonna-^ 
bfcs qü&iilui préfentetoit j.pourvtfy, * 

Terne HJ- Jl* 
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ajoûta-t’il , qu'ils ne tendent peint à dé- 
truire le droit de la fuccejjion , & qu'ils 
ne rejixaignent point mon pouvoir , ni les 
jufies droits de mes Succejfeurs Protef- 
tans. ; • 

Sur ces entrefaites , un certain Bed- 
toe vint révéler plufieurs chofes au fu-^ 
jet de la Confpiration. il déclara qu’il 
.ctoit né Proteftant , mais qu’il avait em- 
braflé la Religion Romaine à la per- 
i'uafîoii <fes Jéfuites, qu’il chargea fu- 
lieuferrientdans la déposition. Mais quel 
fond pouvoit-on faire fur le témoigna- 
ge d’un, homqae , que la plupart des 
jfiftoriens traitent comme utt parfait 
icélérar î Tout ce que venoit*de dire le 
^Capitaine Bedloe - occ adonna une Pro- 
clamation 4 dans laquelle le Roi pro- 
mettait nn£.;réc<>mp^nle à quiconque* 
-ttécouvriroit un Prêtre Rortrain. r ou uir 
jéfuite V 8c le] Parlement paCa un Bffl y 
qui déclarofr lesjSatholiques incapables'- 
d’avoir féance# dit^s aucune ties deux: 
Chambres^-- -; 1 r mwuO ch M-.-A 
On procéda contre ceux qui furent 
arrêtés , pour avoir eu part àla Cbnfpi- 
xatioia : il y en eut pin fieu rs?ide. ! con- 
damnés à mort* Tous perûftecent' j.uki 
qu’à la fin à foutenir qu^btétoient in-< 

coceus» Le& Ecrivains PdoteÛaos i 3à 

■« *• . i ' • J 
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Catholiques ont beaucoup exercé leur ' CharlBs 
plume fur cette matière -, les premiers y U. 
poyr prouver la réalité de la Confpira- 
lidu ; les fecôrids , pour en démontrer 
la faufleré. Cette affaire n’a jamai? été 
bien éclaircie. Je prendrai bien garde 
de me déclarer pour ou contre les fen- 
riinens qui partagent les Hiftoriens. If 
me fuffira de dire que le méch'anc ca- 
ractère des- délateurs r - l’animofité du? 
Parlement contre tous ceux" qu’ils ap-i 
pellent’Papiftes , la fermeté avec la- 
quelle les acculés nièrent jufqu’au der- 
nier foupfr les crimes dont on les acçu— 
fbit , -bien d’autres circonftances que lés; 
bornes de certe Hiftôire m’empechenf 
de détailler , tout cela forme un préju- 
gé: considérable en faveur de- ceux qui 
regardent cette Conjuration comme - 
one chimère. Parmi les Catholiques mè- 
mès j il fe trouvera bien des gens qui' 
n’auront aucune peine à fe perfuader ’ 
que la Conspiration étoit réelle T parce' 
que les J émîtes jouent un grand rôl’c 
:.dda s toute certe intrigue. On aimera • 
•mieux' fè ranger du côté dés Protêt- 
Jahs r .que" dè ne pas croire la Société ; . 
capable des pfes' noirs complots, Voilà; 
jufqu’oii on poufîê l’injuftice , quand 
on- ne connaît d’autres guides que fès ; - 

D ' i j 
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patlîons. Il n’eft point de crime qu’orrt 

ne mette volontiers fur le. compte des.. 
• perionnes qu’on n’aime pas 5 ce n’efk 
prefque. jamais L’équité & la ràifon qui 
. président à nos jugemens. Que cette: 
réflexion eft. affligeante, pour l'huma- 
nité! • * • 


Charles IT. voyant que lès Commua 
fies # lui devenoient dfe jour en jour- 
moins favorables cafta ce Parlement 
qui düroit. depuis dix huit ans ,, & en* 
bfyÿf convoqua; un. autre pour le 6. de Mars; 
de. la même année. .Le. peuple eut grand 
foin> dans les élevions de. ne cnoiflr- 
qne des Députés- capables des ’oppoferr 
âux entreprîtes dè la Cour;. Lortque 1er 
Tarlément fut' prêt à. s’àftembler , 1 er 
Roi qpV fentoitcombten leDuc d’Ÿorcfc: 
étoit odieux- aux- Anglais àt caufè de 
ion attachement à. la Religion Romai- 
ne, écrivit à . ce Prince pourTôblige'r à. 

♦ s’éloigner de l’Angleterre pendant quel- 
que tems. Le Duc obéit.,, Scfe retira à: • 
Bruxelles., Quelques- jours après l’ou- 
verture du- nouveau Parlement' , 1er 
Chancelier fit; un Difeosrs ,.pqur raflti* 
-rer les deux. Chambres flir la^çrainee* 

3 u’elles avaient de voir biëu-tôt un Ca^ 
îoliqu'e affls fur tè Trône d'Angleterre*, 
w lie Rtoi x diibit. le Chancelier „ y eut 
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" Bien qu’on- ümire l’âucori té d’un Suc- Charles., 
ceflëur Papifte dàns r les cas, fui vans , u * 

"afin qu’il ne puilfë faire aucun mal, 

A l’égard dès Bénéfices que. le Souve- 
" rain a* droit de conférer , on peut fai— 

" reenforte qu’ils ne tombent qu’à des* 

" Prareftàns , dont là piété égale la . 

" fciencc, fans que lëSucceflèur Papille- 
" aü dtoifc dë s’y oppoler. Par rapport- 
" au Gouvernement civil on peut s’af* 

« furer‘àià mort du Roi qui régné au— 

" jourd’hui, d’un Parlement 1 qui-ne puiflè- 
" être diffous pendànt un certain rems y. 

" ou , s’il n’ÿ a pas alors dè Pàrlèment 
fubfiftant , ou ailèmfcdera: le dernier , , 

"/ans qu’il foit nécefiàire 4e faire dé’ • 
^nouvelles; élèdions- Comme par 1 es- 
sore du Royaume , lès Papilles ne 
"peuvent exercer aucun- emploi d’im— 
"portance , le Roi confent que fous un* 

?» Socceftèur Papifte , 4 on ne 1 puiffë f>lâ — « 

?» cer ou déplacer performe quepar l’au- 
"torité du Pàrlèment. Quant a là Mi- 
lice , S. .Mi veut bien permettre*qfte - 
*les Gouverneurs' dé Provinces 89 les 
**Lièmenans dè Rb^ ne puifïènt être dé-f 
»» pou»îIé>delèursemplôis : que par le Par-- 
» lêment. On ne-petit ' pas borner dà— 
»-mntage l’autorité d’un Souverain Pi- 
aille... Cependant fijmalgcc toutesxcài 


Digitized by Google 


4-6 ; ABR.E r GË r C.HROK0 LOGlQtfÊ ' 

Charles ” précautions , vous craignez encore 
IL >» pour la Religion Proteftante & jpouf 

• » votre Liberté r le Roi eft tout prêt de 

» prendre encore .d'autres mefures • 

« pourvu que vous ne. demandiez lien 
. » qui tende à détruire le droit de laluc- 

» celïion. L’Augufte Monarque qui . 
» nous gouverne * a tellement à cœur 
» tous, vos intérêts ,• que s’il pouvoit . 
» imaginer quelque autre -ebofe qui fût 
» nécelïaire pour vous rendre heureuy*. 
jmI fe feroit un plaifvr extrême de tra- 
is vailler à votre bonheur. Dieu veuille 
» continuer une ft précieufe union en^ 

» tre le Roi y le Parlement & le Pet». 
,* »> pie }« . . M-: 

Malgré tout ce que venoit de faire 
dire Charles II. il ne put pas venir à 
• bout de cranquillifer l’efprit de? An» 
gloisr Ils appréhendoient trop de fe voir 
fous la domination d’un Catholique , & 
fur-tout d’un Catholique tel que le 
Duc d’ Yorck dont ils connoilïoient le 
caractère entreprenant c'elt pourquoi 
. Tes Communes qui ne comjîloient pas 
beaucoup’ fur tout ce qu’on venoit de 
leur promettre ; Continuèrent de erru. ~ 
vailler k un Bill qui put mé tré, le 
Royaume, à' couvert des- entreprifeswht 
Rapifme > pendant le régné de Chat; 
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■ les il. & de Ton SuCcelîeur. V oici la - 
fubftance^le ce Bill à’exclujion : ^Chaklb* 

On difoit que Jacques- Duc d’Yorck 
liériticr préfomptif de la Couronne , s’é- 
tant lamé fédurrepar les Agen» du Pàpe ,, 
avoit embrafïé la Religion Romaine.. 

Il étoit donc ordonnépa-r l’auroriré du 
Roi & du Parlement r. Que ledit Jac*- 
.ques Duc d’Yorck , d’Abanie & d’Ulf- 
• ter, fèrdlt incapable d’hériter des Cou- 
ronnes d’Angleterre , d’Ecolïe & d’Ir- 
ïande r y z. Qu’à ta mort du Roi , le 
Trône appartiendrait au plus proche 
parent r fans qu'il fût queftron du Duc ; 
j. Que ftcelui-ci venoit à exercer quel- 
ques Adtes de Souveraineté; , ils fe« 
ro : ent nuis , & regardés comme des 
crimes de - haute trahffon j 4^ Qu’on» 
puniroit comme traîtres , quiconque 
feroitr des tentatives pour mettre le 
Prince en pofleffion de' la Couronne 
■j. Que fi -le Duc d’Y orck remettoirlè" 
pied d:n»i le Royaume , chacun feroit 
autorife pour le faire arrêter ,, & pour 
je jfbumertra par la force des armes em 
cas de réfiftance. Ce Bill , comme nous. 

-le verrons bien- tôt , « n’eut pas le fuc- 
ces dbntMslétoient flattées; les Commua 
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cjue le Parlement d’Angleterre ne & 
foueioit pas beaucoup de rpénager le 
Roi , crurent que i’bccafion étoit fa- 
vorable pour fe tîrerdè l’état d’oppref- ' 
lion dans lequel on les^ tenoit depuis 
long- tems. Ils commencèrent parahàC 
fïnec dè la maniéré là plus barbare 
11 Archevêque de S. André , qu’ils re- 
gardèrent comme leur mortel ennemi, 
Après cette cruelle a dion, ils prirent 
les armes s’aflemblerent jufqu’au nom-» 
bre de i joo;, *fe rendirent maîtcés dfe 
quelques- Villes-, # commirent de très- 

f rands dçlordres.. Ces rébelles furent 
ien-tôt diffipés par le jeune Dtfc de 
Jvîonmourh fils naturel du fitoid’An* 

gbterre<4. -, * . - v ‘ 

• Charles étant tombé affèz dàngereiK 
fèment maladè ,jon lui coitfeilla de faq- 
re venir féçréiement le* Duc d’Yorck.. 
Celui-ci arriva promptement à "Windi- 
for , & trouva fbn freine en meilleure' 
fânté. Le Ducfe vit plus* en faveur que: 
jamais , & îl obtint l’exil -du Duc dt' 
Monmouth qu’il' ne pouvoir foutff ir v 
parce que ce jeune Prince étoit fort 
aimé dès Anglois*. Le Duc d’Ÿorck obî 
tint de fon frère là permiffion d’aller 
en Ecofle , où il lùi étoit bien plus 
avantageux de demeurer que dans les 

Pays-Bas^, 
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P avs-Bas. Quelque-tems après , ce Prin- 

1 • » 1 V, fi n . r Charles 

ce revint a la Cour , ou le Roi Ion n. 

frerôlui fit un très-bon accueil. Char- 
les ayant réfolu de proroger le Parle- * 
ment , reçut à cette oecafam plufieurs 
Adreflès pour le prier que la proroga- 
tion n’eût pas lieu. Le Roi n’eut aucun 
égard aux prières de fon Peuple , & le 
Parlement fut prorogé. Après ce coup 
de vigueur , les Partifans de la Cour 
préfenterent des Adredes d’une autre 
efpéce , & dans lefquelles on témoi- 
gnoic au Roi qu’on ahhvrroit les précé- 
dentes ; de forte qu’il fe forma deux 
Partis , celui des j4drejfeu.rs & celui des 
JîbhorrAns.Q’eft. de-là que tirent leur ori- 
gine les noms (*) de Tory s & de IVhiogî. 

Ces noms injurieux fervent à diftin- 
guer les deux Partis qui divifent conti- 
nuellement l’Angleterre. Les Tory s font 
dévoués aux intérêts de la Cour , & les 
font partifans du Peuple. Ces 
derniers étoient pour lors dirigés par le 
Comte de Shafsbury , qui cherchoic à 
priver le Duc d’Yorck de la Couronne, 

Pour réulîir dans ce projet , le Comte 
eut foin de répandre le bruit que Char- 

(*) Torys e(l le nom qu’on donno’t aux vo- 
leurs de grand chemin Irlandois. 'Whig s fîgnifîe 
du la t aigre. 

Tome J II, E 
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les II. avoir époutc Mademoifelle Wal- 
ters mere da Duc de Monmouth , & 
que celui-ci par coniéquent écoit fils 
légitime du Roi. Charles & fon frere 
qui compriment à quel deflèin on répan- 
doit ces lortes de bruits , eurent grand 
•foin de delâbulèr le peuple de cette 
opinion. Pendant ce tems-ià le Duc de 
Monmouth revint de (on exil fans la 
permiffion de (on pere , & parcourut 
différentes Provinces du Royaume, pour 
tâcher de fe faire des Partifans. Le Com- 
te de Shafsbury de Ton côté , alla pré- 
fenter à la Cour du Banc du Roi un Bill 
en forme , dans lequel on déclaroit que 
le Duc d’Yorck croit Papifte reculant. 
Une démarche< h hardie étonna telle- 
ment U Cour , qu’on confeilla au Roi 
de renvoyer fon frété en Ecoüe, Char- 
les y con(entk , 8c le Duç fe vit encore 
obligé de quitter l’Angleterre. 

Le Roi aflèmbla un nouveau Parle- 
ment , & les Communes; firent voir d'a- 
bord qu’elles ne ('croient nullement dans 
les intérêts de la Cour ; car elles corn- 
mencerent par chaffèr de leut Chambre 
tous ceux qui avoient été dit nombre 
des Abhorrans ; 8c les Lords RttJJel 8c 
C'tpct ayant propole enfuire les moyens 
de prévenir les dangers qpfoff avo.L à 


de l’Hestoir-e d’Angleterre, j l 

craindre fous un Souverain Papille , la Charles 
C hambre Balle vota -a ufïi-tct; » Que I 1 » 

« la Religion du Duc d’Yorck , &: l’ef- 
« pcrance de voir fur le Trône ce Priuw 
» ce Papifte , ont été caufe des confpi- 
» rations qui fe font faites contre je Roi 
« & centre la Religion Proteftante, Que 
«les Communes Ibutiendi'ontS a; Mx- 
« jeftépour là défenfede Sa Perfonne., 

«de Ion Gouvernement & de la Reli- 
» gion Proceftatite ; & que lî r a Majeftc 
« vient à mentir d’une mort violente, 
eljes vengeront la mort fur les Pa^C 
« tes. Enfui Te on, Itft le Bille & Exclu- 
fion , qui palïa dans la Chambre Balle. 

Les Communes ne fe contentèrent pas 
cfavoit ainli mortifié le Roi , en paroifL. 
fant s’intérelTerà fa confetvarion j elles 
lui préfenterent encore une Ad.relïê, ou 
plutôt une Remontrance , dans laquelle 
oh faifoit.voir les périls que le Royau- 
me avoit à craindre de la part des Pa- 
pilles. Celte Remontrance contenoit 
dix-huit A rticles , & à la fin on fupplioit 
le Roi de 11e conférer les emplois civils 
& militaires qu’à des gens afîèélionnés 
à la Religion Proteftatite. Apres cela , 
la Chambre BalTe envoya dans celle des 
Seigneurs le Bill d’f xchjlon , qui fut re- 
jette par les Pairs du Royaume. Les 
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Communes qui ne s’attendoient à rien 
moins , furent extrêmement, chagrines 
rie ce qu’on n’avoit pas voulu recevoir 
4eur Bill favori. - 

Pendant toute la durée de ce Parle- 
menfc ,ies Communes firent de conti- 
nuels efforts pour exclure du Trône le 
-Duc d*Yorck., mais le Roi ne voulut 
.jamais permettre qu’on donnât, atteinte 
à l’ordre de la fucceffion ; 8c comme il 
-vit que la Chambre Balle perfiftoit dans 
fes défichas. , il cafla le Parlement , 8c 
eîi convoqua un autre à Oxford. La 
Ville de' Londr^ & -prefque toutes les 
-Provinces voulant rompre les mefiires 
de la Cour , c ho i firent les mêmes Dé- 
putés -, de forte que le Roi! eut le cha- 
grin de fè voir à la tête de ce même 
• Parlement qu’il venoit de difToudre. Les 
Communes qui craignoient toujours de 
voir l’Angleterre fous la domination 
d’un Papifte , remirent fur de tapis le 
fameux Bill d’Exclüfion. Chàrles prit 
alors fon parti , 8c cafîâ ce nouveau 
'Parlement , qui n’étoit afTemblé que de- 
puis fep't jours, & n’en convoqua plus 
. d’autres pendant tout le refis de fon re- 

:t ne - . . * 

Le Roi s’étant âinfî délivré de tous 

Tas chagrins que lifi caufereutlesCom- 
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amies, voulue faire- fentir aux Anglois q. h a rl ei- 
qu’ils avoient un Maître , &* un Maître -II. 
abfolu. -A près' avoir vû ce qui arriva à 
Gharles I. que lès breuilleries avec le 
Parlement conduifirent à une fin fi tra- 
gique, on fera peut-être étonné*devoir 
iun Succeffeur , fans armée , fans flotte • 

& fans aucun fecours étranger , gou- ■ 
vtrner fes Etats avec une autorité qui ' 
approchoit^bien fort du defpotifme. Les ■ 
chofes alors avoient changé de face. 

L'Angleterre Ce trouvoit • divifee en * 
deux Parfis t celui des Whiggs & celui* 
des Tory s,- Ces derniers , comme nous 
l’avons déjà dit , étoient entièrement * 
dévoués aux* intérêts de la Cour , & ca- - 
pables par leur nombre de s’oppofer c 
aux entreprifes de leurs adverfaires^Cet- - 
te divifion fut auflï avantageufe au Roi , -, 
que funefte. à fes Sujets ; - car Char- 
les If. qui jufqu’alors avoit montré” 

les ennemis. 

Le Duc d’Yorck veilloit auffi aux'- 
intérêts de fon frere, & travailloit en? 
même tems pour lui-même. . Dans un ; 
Parlement qui venoit de fe tenir en 
Ecofle , on pafla plufièurs A&es qui ‘ 
étoient extrêmement - favorables à la i 

E iij. 


beaucoup de douceur , prit plailir a 1 - 
étouffer fà vengeance dans le fang : de-- 
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Royauté. Le Duc revint enfuire en An- 1 
glc terre , où il eut beaucoup part au 
Gouvernement. Les Whiggs qui fe 
voyoient opprimés , Te vengeoient de la 
Cour par des Ecrits fatyriques. Dan un 
de ces Libelles imitai é, Julien l'j 1 poft*t , 
on fai foi t un parallèle de cet Empe- 
reur ayec rhéririer préfomptif de la 
Couronne, Cela fait voir la haine que 
les Anglois avoient déjà dans le coeur 
contre celui qui devoir bien tôt devenir 
leur Maître. Le Duc d’Yorck netbir 
devenu fi odieux , que parce qu’il pro- 
felfoit une Religion qui avoit été long- 
tems celle de toute l’Angleterre. Les 
fentiniens dclavaiitageux que ce Piince 
avoit malheetealément excites contre fa 
Perfoune , nous préparent aux éve- 
nemens que nous verrons dans la fuite. 
Le Maire & les Shérifs de Londres qui 
étoient dévoués à la Cour , chagrinè- 
rent extraordinairement la populace 
Angloife , en s’oppofant à la ridicule 
coutume de brûler la figure du Pa- 
pe. , - 

Nous avons parlé de la Confpiratitn 
Papifte , que les Catholiques ont. tou- 
jours regardée comme une fable inven- 
tée à dertèin de détruire leur Parti en 
Angleterre. L’an 1683. on découvrit ✓ 



dï. l Histoire c’Ancleterre. 
une (*) Confpirœtzm Protejiaate , qui a CHARlES 
etc pareillement traitée de chimère paru, 
les ennemis de l’Egiife Romaine. 14 s’a- 
g i doit de s’alïïner des Gardes du Roi t 
d’affiéger Charles tk Ion frere dans 
Wirtekall , de fè rendre maîtres de la 
Perfonne de ces deux Princes , «S: de 
les alïàfliner lorfqu’ils reviendraient de 
New'market. Il en Tut de cette confpi- 
ration comme de la précédente ; c’eft- 
à-<dire, que les témoins foutinrent conf. 

' camment que ceux qu’ils accufoient 
étoient coupables , & que les accules 
ne voulurent jamais convenir du crime 
qu’on leur imputait. Parmi les Con! pi- 
rateurs , il fe trouva des gens de gran- 
de diflinéHon , entre autres le Duc de 
Monmouth , le Lord RufTel & le Co- 
lonel Sidney. Les deux derniers laillè- 
rent leur tête fur un échaffaut. De tous 
ceux qui furent mis à mort , pour cette 
confpiration vraye ou faufte , le Lord 
Rufïèl fitr celui qu’on regretta davan- 
tage. Ce Seigneur étoit généralement 
eftimé ; Ôc comme il avoît été autrefois 
un des pins ardens promoteurs du fa- 
meux Bill d'Exclufîon , on crut que la 

('*') On l’appella Confpiration de la. ftye , du 
Hom d’une Maifnn où le. Conjures , à ce qu’on 
prétend, s’aflemblerem. .... 

E ni) ' 
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Cour n’avoir agi que par un motif de 
vengeance. 

Le Duc de Monmouth qui fe tenoir 
caché , tandis qu’on faifoit le procès 
aux autres Confpirateurs, s’ennuya bien- 
tôt dans fa retraite j & comme il con- 
noilloit bexcès de tendreffe que fon pere 
avoir pour lui , il lui écrivit une Lettre 
trcs-foumife , dans* laquelle il s’avouoit- 
coupable.. Mais en convenant qu’il étoit 
entré dans la Confpiration , il aflurpit 
qu’il n’avoit jamais eu connoiflànce du 
complot formé contre la vie du Roi.. 
Le Duc vint enfui te fc jetter aux ge- 
noux de fbn pere , de qui il obtint ailé- 
ment là grâce. Quelque tems après, ce 
jeune Prince redemanda fa Lettré , foie 
qu’il craignît que le Duc d’Yorck n’en 
fît un jour mauvais ufage , foit qu’il fe 
repentît , comme quelques-uns le pré- 
tendent , d’être convenu de la réalité 
d’une confpiration qu’il fçavoic être 
faulïè. Quoi qu’il en foit , après bien 
dqoinftances , il obtint ce quül défiroir ; 
mais le Roi qui s’étoit vu en quelque- 
forte forcé de rendre cette Lettre , or- 
donna au Duc de Monmouth , de ne- 
plus reparoître à la Cour. Ce jeune 
Prince le rendit en Hollande , où il fut . 
reçu avec toutes fortejs d’honneurs» 

j 
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Charles témoigna beaucoup de joye de Charles 
l’accueil qu’on avoit fait à fon fils ; il II. 
lui écrivoit , & lui faifoit tenir de l’ar- 
gent à l’infçu du Duc d’Yorck 5 ce qui 
donna lieu de croire à bien des perlon- 
nes que l’àflFaire de la Lettre etoit un 
jeu concerté entre le pere & le fils,, 
parce que le Roi appréhendait que le 
Duc d’Yorck ne fe Servît un jour de cet 
Ecrie pour perdre Monmouth. (*) 

Çharles, depuis qu’il avoit Secoué le 
joug des Parlemens , necherchoit qua 
étendre l'autorité Royale. Il avoit déjà 
eu Je plaifir de voir l’Univerfité d’Ox- 
ford condamner un Ecrit , dans lequel 
on vouloit reftraindre la Puifîance des 
Rois. La Ville de Londres venoit d’être 
dépouillée de fes Privilèges.. Les Magis- 
trats cherchoient moins à rendre la jus- 
tice , qu’à Servir la haine & la ven- 
geance du Souverain. Le Chevalier 
George Jeffrey s éroit un de ceux qui fe fi- 
gnalcient davantage par fes lâches com- 
plaifancespour. la Cour j. aufli la Char**- 
ge de Grand Chancelier fut la récom- 
pense de fon zélé pour les intérêts du 
Roi. Celui-ci voyant qu’on n’ofoit plus . 
s’oppofer à fes projets tyranniques. , Sè 
fit livrer les Chartres , des principales - 
Communautés , & par ce moyen priva.. 

{*) Que ne brûloic-il cette Lettre? . 


Charles 

II. 
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les Sujets de tous leurs Privilèges i de 
forte que l’Angleterre fe vit réduite à 
la condition de ces Monarchies od l’au- 
torité réfide dans la feule Perfonne du 
Roi. Ce fut dans le terrs que Charles II. 
travailloit fi efficacement à fe faire dé- 
tefter de fes Sujets , que la Société des 
Marchands Allemands qui fubfiftoit de- 
puis quatre cens ans dans le Royaume , 
fit ériger en l’honneur du Monarque 
Aiiglois une Statue de marbre , fuP la- 
quelle on avoit mis cette flatteufe Ins- 
cription : 

A Charles II. le Tiéfar Britannique , 
le Pere de U Patrie , Roi tr'es-Bon , très- 
Cle'ment , tres-Augufic , les Délices du 
genre humain , Vainqueur dans l'une & 
l'autre fortune , Arbitre de U paix de 
l'Europe , Seigneur & Dcfenfeitr de U 
mer , &c. 

On fe plaint fouvent de la tyrannie 
des Rois : mais fur qui doit-on en re- 
jetter la faute , fi ce n eft fur les Peu- 
ples eux-mêmes, qui prodiguent les élo- 
ges à des Princes fouvent dignes de 
l’exécration publique i 8c quel eft le 
Souverain qui s’imagine être odieux à 
fes Sujets , quand il s’entend appeller 
le Pere de la Patrie , les Délices du genre 
humain / Puifqu’on ne peut fans péril 
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faire connoitre la vérité aux Maîtres du chaules 
M onde , du moins ne les entretenons II. 
pas dans l’erreur , en applaudiflànt à 
tous leurs caprices. Il feroit un moyen 
fûr de cenfurer la conduite des Princes, 
fans manquer au refpett qui leur eft 
dû. Pour cela , il ne faudroit donner 
des louanges qu’à ceux qui les méri- 
tent y le ftlence quon garderoit à Pe- 
sa rd des Souverains dont on auroit 
lieu d’être mécontent , leur feroit con- 
noîtreles difpoftrîous du peuple à leur 
égard , & les engageroit peut-être à 
faire des atticns capables de les faire 
aimer pendant leur vie , & regretter 
après leur mort. Mais on traite de la 
même maniéré le Prince qui fait les 
délices de fes Sujets , & celui qui en eft 
le fléau. Les Nerons , comme les 7 z- 
tus , tandis qu’ils étoient fur le Trône y 
ont eu des Panégyriftes. La flatterie 
fert à corrompre les Rois , de le peuple 
eft la viétime de fes lâches adulations. 

La mort vint interrompre Charles II. 
au milieu des projets qu’il formoit con- 
tre la Liberté de la Nation Angloîfe. Il 
mourut dans la cinquante-quatrième 
année de fon âge , & la vingt-cinquiè- 
me depuis fou rétabliflement fur le 
Trône d’Angleterre. Comme la haine * 
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"chaeles ou ^ flânerie ont tracé les différens- 

H. . portraits du Monarque dont .nous ve-r 
Caraftére nons d’écrire l’Hiftoire , je vais tâcher 

ie Charles fe repréfentcr Charles II. tel qu’il étoit , . 
fans exagérer fes défauts ,,ni diiïimuîer 
lès belles qualités. Tout le monde con- 
vient que ce Prince avoir beaucoup d’ef- 
prit. Perfonne n’étoit plus amufant dans 
la converfation , & il racontoit d’une 
maniéré fi agréable , qu’on.prenoit un 
plaifir infini à l’entendre parler. L’cten- 
due de fes lumières & la vivacité de fa 
pénétration ne lui furent d’aucun ufit- 
ge pour le Gouvernement de fes Etats ; 
car , comme il étoit. d’une indolence 
extrême , . il fë lai doit mollement aller., 
aux vues des autres pour- ne pas Ce 
donner la peine d’entrer dans le détail' 
de fes propres affaires. Malgré fou.-, 
amour pour le repos , il fit la guerre à 
la Hollande , & fe donna beaucoup.de 
peine pour régner defpotiquement en 
Angleterre : mais toutes ces laboriéufes 
entreprifes- avoient pour principe l’en- 
vie de fe rendre abfolu , afin de mener 
une vie paifible & tranquille. A l’égard 
de la Religion, Charles fe comporta 
toujours d'une maniéré fort équivoque. 
Selon les circonftances , il parut An- 
glican , Prefbytéricn , Catholique j 
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i\t fut jamais rien de tout cela. Il étoit 
plus décidé fur l’article des mœurs,, car It HARLES 
il mena conftamment une vie très- 
licentieufe ; & jamais la Cour n’avoit 
été fl corrompue que fous fon régné. 

S’il obtint plus d’argent qu’aucun de fes 
Prédéceflèurs , il lesiurpafla aufïï -par 
lès prodigalités. Comme il eut plufieurs 
•maîtrefïes , on voit tout d’un coup qu’il 
^trouvoit aifément le moyen de difîiper 
fes immenfes revenus. Mais s’il étoit le 
plus libéral des Amans., il fe montra 
mifïi le moins incommode ; car il fouf- 
^froit qu’on lui donnât des rivaux , & 
les voyoit fans jalçufle. Il auroit .pu 
également paffer pour bon mari , fans 
s les infidélités continuelles qu’il faifoit à 
fon époufe. Les Ducs d’Yorçk & de 
iMonmouth éprouvèrent en mille occa- 
fions des marques de là tcndrefîe. Ceux 
qui étoient pàrticuliéremènt attachés à ' ' -, 
Ion fervics , trouvèrent en lui toutes leâ 
, qualités d’un bon Maître. Il étoit d’un ca- 
ractère fort gai 3 ennemide toute eontrain- , „ 

. te , ne fe trouvant jamais plus mal à fon 
aife,, quequandil lui falloit jouer lerôle 
. de Roi. Naturellement doux & humain ; 

. il devint cruel & fanguinaire fur la fin de 
. fes jours. Le d.éfir d’être abfolu dans fon 
Royaume ,, opéra tout , à coup un lï 
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*“ ~ prodigieux changement : dq forte qu\i- 

II. près avoir commence par te taire aimer 

de (es Sujets , il finie par s’en faire 
haïr. Son régné fut celui des beaux ef- 
prits , à la tête defquels il faut mettre 
le célébré Milton, Auteur d’un (*) Poè- 
me Epique , où l’on trouve des beautés 
qui font oublier les écarts d’une imagi- 
nation impétùetife. On dit que ce Poète 
ayant fait des vers en l’honneur de 
Charles II. le Roi après les avoir lus , 
dit à l’Auteur qui les lui prélèntoit : vos 
vers font beaux , mais vous en avez 
fait autrefois de meilleurs pour Crom- 
'weh G’eftque les Poètes, repartit Mil- 
ton , réiiffifient mieux dans la ftéHon 
que dans la vérité. 

Le Duc de Glocefter frere de Char- 
les IL écoit mort de la petite verote dès 
l’année r<56o. 

Dans les derniers Parleniens qui s’é- 

H Jacques to j ent cenils en Angleterre , nous avons 
Depuis vu les efforts que fit la Chambre des 
Communes pour exclure le Due d’Yorck 
d un Trône qui hn appattenoit par le 
droit de fa naifïance. Si Charles II. fût 
venu à mourir en de pareilles circonf- 
• tances , Ton frere auroit couru ri (que 
de ne jamais parvenir à la Couronne j 

*■ ( * Le Paradis perdu. 
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mais quand le Roi ceiïïi cfc vivre , le 

Parti de la Cour éroir alors triomphant, h Jac * u ^ s 
de (orte que le Duc d’Yorck fut fur le 
eharrp proclamé Roi d’Angleterre fous 
le nom de Jacques II. J’ai à traiter ici 
une matière fort délicate : le Prince 
dont je vais écrire l’Hrltoire eft regardé 
par les Catholiques comme un hé- 
ros , qui chercha à rétablir dans l'es 
trats la véritab'e Religion , & auquel 
une entreprife fi glorieuie coûra la per- 
te de trois Royaumes , dont il fitgéné- 
reufemenr le fucrifire. Les Proreftans 
au contraire ,'ne voyent dans Jacques II. 
qu’un Tyran , qui opprima fês Sujets 
d’une maniéré crlrelle , & eut recours 
aux moyens les plus violéns pour faire 
triompher le Papîfme , qui depuis long- 
tems étoit prolcrit en Angleterre, je 
me trouve , comme on voit , entre deux 
écueils , dans l’un defquels il eft diffi- 
ci'e» de né. pas donner, à moins cTufèr 
d’une ptécauron infinie : tâchons , s’il 
fe peut, d’éviter le naufrage. 

Dès que . Jacques fl. eût été reconnu 
pour Roi -, rî aflembfa le Confeiî , & fie 
un Difcours , dans lequelil déclara qu’il 
vouloir prendre fon frere pour modelé 
dans la tendre affection qu’il avoir ton- 
jours eue pour fon peuple. Il protefta 
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auffi qu’il gouvernerait félon les Loix 
établies dans le Royaume , ôc qu’il fe- 
rait le Protecteur de la Religion Angli- 
cane. Ce Difcours fut très-bien reçu,, 
ôc fit efpérer aux Anglois qu’ils alioient 
être heureux fous leur nouveau Maître. 
Les Provinces , les Vi les , les Commu- 
nautés envoyèrent au Roi des Adrefles 
de félicitation. Voici celle que prélen- 
te rent les J^uakers ou Trembleurs :Nous 
avons été informés cj^e tu nés pas de 
T Eglife Anglicane } nous rien fommcs 
pas non plus : ceji pourquoi nous efpé- 
rons que tu nous accorderas la même li- 
berté que tu prends pour toi-même . A la 
cérémonie du Couronnement , il arri- 
va une chofe qui donna lieu à des pré- 
fages qui fè vérifièrent dans la fuite. 
Cdmme le Roi avoit la tête un peu 
groilè., la Couronne fe trouva trop pe- 
tite , de forte qu’elle fut toujours chan- 
cellante , & en rifque de tomber pen- 
dant tout le tems que dura la cérémo- 
nie. 

Le Parlement d’Ecoffe s’alïembla à 
Edimbourg , & parut très-difpofe à fe 
conformer aux intentions du Roi, On 
fit en ce tems là le procès à ce Titus 
Oatcs -qui avoit découvert la Confpir ^ 
tivn Papifte. Il fut accufé de^parjure 
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^"ûr deux points de Ion témoignage , ôc ~7~7T „ „TT 
condamne au roufct par la main du bour- u. . 
reau , à être mis au Pilori &: à palier le - 
r-efte de fes' jours en prifon. Les deux pre- 
miers Articles de cette Sentence- dé- 
voient fe renouvellera tous les ans 1 . 


Jacques ayant aflemblé le Parlement^ 
d’Angleterre , fie aux deux Chambres ' 
unDifcours y’ dont’ le - commencement 
étoit rempli des plus belles, promeffes : : 
à: la fin de cette Harangue , le Roi fai- - 
foit entendre que le vrai moyen de ga - 
gner Ion affe&ion y, étoit de lui ac^ 
corder tour d’un coup des fommescon- - 
fidérables , afin qu’il ne fe trouvât' pas > 
dans la ncceffité convoquer tous les % 
jours de nouveaux Pàrlemens. ll aver* 
rit enfiiite les, deux Chambres que le * 
Comte d’ Argile venait de débarquer en - 
Etoilé avec des troupes Hollàndoifes 9 .. 
& de publier un Manifefte , dans lequel i 
on traitoit le Roi dé Tyran d’Uliir- - 
pateur. Les Communes charmées’: des 
bonnes difpofirions ;ou le, Roi fembloit ' 
être parrr rapport \ au ; Gouvernement , . 
réfolurent de lui accorder les mêmes 


revenus qu’à fôivPrédéceffèur. 'Le Par- - * 
lement d’Ecoffe ne montra pas moins 
dé zélé pour le Roi , à qui il accorda 
deux cens Soixante mille livres fterling ; 

Terne JIL . E~ 
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par an , & déclara que ce feroit un cri* 
me de trahifon que d’approuver le Con- 
venant de l'année 1 6 $8» - 

Le Comte d’Argile , dont nous ve-- 
nons de parler , avoir cte condamne a 
mort (ous le régné précèdent. Il eut le 
bonheur de fe fauver de prifon , & ie 
retira en Hollande , en attendant que 
des circonftances favorables puflènt oc- 
eafionner quelque changement dans fa 
fortune. Quand il vit le Duc dYorck 
fur le Trône , il crut qu’il ne lui feroit 
pas difficile d’exciter «n Ecoffe quelque 
(oulévement contre un Prince quon 
«’avoit jamais aimé. D’Argile attira dans 
fon Parti le Duc de Monmouth qui pro- 
mit de faire de fon côté une invafion 
en Angleterre. Après qu’ils eurent tous 
les deux concerté leur projet , le Com- 
te fe rendit en Eco (Te , où , maigre tou- 
tes les peines qu’il fe donna , il ne put 
jamais allèmbler plus de deux ou trois 
mille hommes. Avec fi peu de Troupes , 
il ne (e trouvoit pas en état lion-feule- 
ment de rien entreprendre , mais me- 
me de fe foutenir long-tems j aufll ne 
tarda. t’il pas à être pris , & peu de 
jours apres il fut décapité a Editn* 
bourg. 

Le Duc de Monmouth voulant exé- 
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enter fe$ promefles , Ce mit en mer & ■ Jacques. 
arriva en Angleterre avec environ qua- U. 
tre-vingt hommes. Il fe rendit à Ly- 
me , où il publia un Manifefte dans 
lequel le Roi étoit fort maltraité. En- 
fuite le Due fe mit en campagne avec 
(a petite Troupe , qui s’àugmen oîr de 
plus en plus. Il fe fit proclamer Roi 
d’Angleterre , & promit une fomme 
confidérable à celui qui lui livrerait le 
Due cTYorck mort ou vif. La défaite: 
du Comte d’Argyle que Monmoutk 
apprit pour lor-s , n’empêcha pas ce 
dernier de continuer fon entreprîfe. îl 
attaqua l’armée du 'Roi ^ maïs le Duc 
. fot vaincu , & contraint de fe fàuver à 
pied. Deux jours®après la bataille qu’iî 
venait de perdre , on le trouva dans un 
fofle , caché fous de la fougere. 

Dès qu*il Ce \4r arrêté , il écrivît au 
Roi dans les termes les plus fournis 
pour demander grâce , êç il obtint la: 
pecmiflron de venir 'fe jetter aux genoux: 
de Jacques* H. devant lequel il fe com- 
porta comme *un &ompe qui craint ïn- 
«nîment la mort. te Roi ne fe laïîa 
point fléchir par fes larmes, 8c lui décla- 
ra qu’il *n’avoit qu’à fe préparer à mourir. 

Te Duc fe releva alors avec beaucoup 

de fierté , 8c on le conduïfk à la Tour. 

■ * ’ ’’ r •• 
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Jacques Les Do&eurs qui raccompagnèrent as 
I1 * lupplice ne purent jamais le faire con-r 

venir" qu’il étoit coupable du crime de 
rébellion. Il louant pareillement qu’il 
n’y avoir rien d’illégitime dans le com- 
merce qu’il entrstenoit avec une jeune 
Dame : c’écoit lelon lui , un mariage de^ 
conféience. Après s’être débattu encore- 
avec les Doéleurs fur quelques autres^ 
Articles qu’il ne vouloir point admet- •• 
tre , il préfenta.fon cou au bourreau 
qui lui donna jufqu’à cinq coups de ha- 
che. Tel fut la fin tragique d’un jeune 
Prince, qui avoit déjà obtenu fon par-r- 
don pour s’être révolté contre un pere , 
de qui il fut toujours tendrement aiméi 
Le Duc de Monmoi^i ne trouva pas 
tant d’indulgence de la «part de Jac- 
ques II. qui fut bieHaife de fe défaire 
d’un homme qu’il regardoit comme un 
concurrent , qui pouvoir devenir redou*. 
table. Lorfque le malheureux Mon- 
mouth vint le jetter aux pieds du Roi, 
celui-ci obligea le Duc à ^déclarer au-- 
tentiquement que fa mere n’avoit ja-. 
.mais été l’époule de Charles II. comme 
on l’avoit publié plus d’une fois. 

La rébellion du Comte d’ Argile & * 
du Duc de Monmouth ne fut pas feu- 
lement funefte à„fe$ auteurs 5 elle coh-- 
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ta- encore la vie à plufieurs perfonnes j acqües - 
qui furent accufées d’avoir eu part à IL. 
cette révolte. Jacques IL fil rechercher 
tous les coupables ,.8c Jçjfreys eut de. 
quoi contenter fes inclinations fangui- 
naires. Ce ne fut qu’après avoir donné., 
hien de l’occupation aux bourreaux, que. 
le Roi arrêta. enfin le cours de toutes., 
ces cruelles pourfuites. .Le détail de‘ cqj 
exécutions fait horreur.. Les Proteftans, 
en rejettent, le blâme fur le Roi , .& r lcs ; - 
Catholiques fur Jefïreys. Celui-ci ne fut* 
pas le feul à.fe fignalèr par fes fureurs , : 

Kircl^lc fécondai merveille.On ne.fçau- 
roit croire combien ces deux hommes fi- 
rent tort à.- la réputation de Jacques IL . 
parla maniere.cruelle dont ils s’acquitte-, 
rent de leurs fondions de Juges.Mais ce * 
qui acheva de rendre le Roi odieux ,.fut .• 
le projet qu’il forma de rétablir en fon . 
Royaume la Religion Romaine.Une pa- 
reille entreprife étoit d’une difficulté 
extrême dans -un Pays tel que l’ Angle-, -, 
terre. Il en avoir coûté là, vie à.Char-» , 
les I. pour avoirwoulu foutenir TEpifi, 
copat , 8c ruiner le Prelbytérianifme» . 

Pour peu que Jacques IL eût fait atten-, 
tion au^ caradére des Peuples qu’il avoit 
à.gouverner > il^p’auroit jamais fongé à;- 
rendre., les Anglois Catholiques contre. 
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JacqoËs leur inclination. Nous verrons bien-tôt 
H. quelles fuites eut le zélé du Roi pour 
la converfion de (es Sujets j mais il faut 
voir auparavant de quelle maniéré H 
s’y prit pour exécuter une entreprife & 
périlleufe. Il commença par l’Irlande , 
où il fit entrer dans le Confeil privé 
plufieurs Membres Catholiques -, en- 
Itiite ii fit ôter aux Proteftans leurs ar- 
mes, qui furent mifes dans des magafins,. 
(ous prétexte qu’elles (è trouveroient 
plus aifement en cas qu’on vînt à atta- 
quer ce Royaume. Le Colonel Richard 
Talbot , qui fut fait depuis Comte de 
Tirconel , eut ordre de mettre la réfor- 
me dans l’armée Irlandoife. Il fe défit de 
tous les Offiders Proteftans , ,& n’en 
garda que de Catholiques. 

Jacques II. en formant fes projets > 
avoir fongé aux moyens de les exécuter, 
ïl n’en vovoit point de plus efficaces que 
d’avoir une bonne armée à fa diïpofi- 
îion ; c’eft pourquoi il fe rendît au Parle- 
ment, où il fit un Difcouis, dans lequel iî 
prétendit prouver quon auroit tottjoursà 
craindre quelques révoltesdans lcRoyau- 
me , tandis qu'on n’entretiendroît pas 
un nombre de Troupes affèz coufidéra- 
ble , pour mettre obftacieaux entreprifes 
des ennemis étrangers & domeftiques r 
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5, 5 i l’on veut , difoit-il , pourvoir à la T 
n fûreté & à l’honneur de la Nation , il n. 
33 ne faut pas fe contenter de la Milice 
» ordinaire ; il n’y a qu’un certain nom- 
»bre de Troupes bien payées & bien 
« difciplinées “qui puiflè nous procurer 
«des avantages folides. Je fuis perfoacé 
« que vous approuverez ce que je veux 
« faire pour . le bien de mon Royaume y 
« & que vous m’accorderez les fecours 
«dont fai befoin pour une: affaire de 
« cette importance. « • , : 

Nous avons vd que ceux qui ne voû- 
taient pas prêter le ferment du TtJ? 
croient exclus des emplois » tant civils 
que militaires. On avpk eu recours à pet 
expédient pour écarter les 'Cathodiques 
de'toutes les Charges^ pela déplaifoit 
fert à Jacques ;IIv qui dit à ce fujet 
dans fon Di (cours ; 

^ » Qu’oai 11e s’avife pas de trouver 
9 mauvais 'qu’il y ait dans l’année des 
«Officiers qui nefe foient pasfoumisà 
» l’A&e du Teftx ce lonc des gens dont 
*> je fuis fur ; qui m’ont bien fetvi dans. 

« l’occafion » & que j’em ployer ai tou- 
jours avec plaiffr. Comme ils ont ex- 
» pofé pluffeurs fois ienr-viç pour mon? 

» fervice je 11e prétends pas me paffer 
«de leut fecours qui peut encore me 
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» devenir néceflàire. il Te trouvera peut- 
-être des perfonnes qui s’imaginent de- 
»-• ja que je pourrai me; brouiller avec 
- mon Parlement - au* fujet : de 1 affaire 
j^que je vous propofe j mais je fuis con— 
»; vaincu; qu’on verra' toujours fubfifter 
centre nous cet-ce bonne intelligence 
» qui a déjà été fi avantageuie^à la Na-« 
m don , & qui ne peut manquer de lui 
«-procurer une gloire folide. Comme je- - 
» connois- la fidélité que vous avez pouE 
» moi , je fuis prêtr de mon côté à tout 
» entreprendre pour • la défenfe & les 
« véritables intérêts de mon Royaume. « 
Cette Harangue contenoit deux Arti- 
cles principaux qui ne pou voient man- 
quer de déplaire aux Anglois ■ J-IL s’a- 
gi (Toit d’entretenir en temsde paix tfne 
armée j’ dont le Roi ‘pouvoir fe.fervic 
contre ceux qui voudroient s’oppofer à 
fes delîèins ; -iv Oii rendoitmulJ’A&e 
du Te fi , par lequel il étoît pourvu’ à 
tous les inconvénicns qui pouvoient pro- 
venir du Papifme. Ce dernier Article 
révolta encore plus que le premier 5 car 
on réfolut d’accorder au Roi de l’argent 
pour rendre la Milice plus utile-: On lui 
fournifibir par-là de quoi entretenir une 
armée. A l’égard dé l’ A &e du Te fi , les 
Communes ne .parurent pas fi docilesi 
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LHes ^réfenterent au Roi une Adreffè , TÂcques 
cbns laquelle elles lui repréfentoientll. 
que par les Loix du Royaume, toutCa- 
tholique étoic exclu des emp’ois civils 
& militaires j & elles ajoûtoient enfuite 
que c’étoit violer les Privilèges de la 
Nation , que de vouloir difpenfèr des 
Loix fans un Aéfce du Parlement. Jac- 
ques ne fut point content de cette 
AdrefTe , comme il parut par la Réponfè 
qu’il fit aux Communes ? » De quelque 
» maniéré que vous en ufiez , leur dit- il , 

«je veux être confiant dans mes pro- 
» méfiés , & tenir la parole que je vous 
» ai donnée , tant dans mon dernier Dif- 
«•cours, que dans tous les autres. « La 
Réponfe du Roi étoic trcs-équivoque i 
car dans Ces Difcours , il avoit promis 
de gouverner félon les Loix de l’Angle- 
terre ; il avoit aufïï déclaré qu’il vouloir 
fe fervir des Officiers Papilles. Com- 
me ces deux chofes étoient incompati- 
bles , laquelle des ceux prétendoit-il eb- 
ferver ? La fuite nous le fera voir. Ce- 
pendant comme ce Prince fenrit bien 
que les Communes n’écoiént pas difpo- • 
fées à le fatisfaire , il prorogea le Par- 
lement-, & perdit par-là fept cens mille 
livrés fterling que la Chambre Bafle 
avoit réfolu de lui accorder. 

7 ome ILI, G 
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Ceux qui ne regardent toutes les^le- 
ligions que. comme uue invention poli- 
tique, qui fort à contenir les Peuples 
dans lç devoir , Sc à laquelle les Sou- 
verains ne doivent, paraître extérieure- 
ment fournis qu autant qu’ils y trouvent 
leur propre intérêt : tous, ceux-là , di&- 
je , ne manqueront pas de, regarder Jac- 
ques U. comme un foible génie , qui 

E qur. une- chimère perdit, ce. que les 
qmmes. regardent comme, le plus grand 
dé tous les biens. Ce Prince-, au con- 
traire , paifera pour unHérosdansJ’ef- 
ptit des perfonnes , qui font perfuadées 
qu’outre les Loix naturelles, gravées au 
fond de nos cœwrs,, if eft encore d’au- 
tres préceptes, que Iq Çief nous ajmpo-, 
lés; pour. I4; CQnduite.de notre vie; , & que 
les. io.uyerains'font, obligés de-foire ob- 
fejver à ceux qui vivent fous leur do- 
mination. Ainfî les fenpmeu$, dos Lec- 
teurs fe. trouveront partagés/fuc- le 
.compte de ce Monarque * maisrfes. plus 
grands adrpitateurs. ne r pourront s’env 
pç.chqr de blâmer la maniere^dont il' s’y 
prjt pour exécuter fesr.deffeinsi. On l’ac- 
•cu.fera.tput aiunoins d’imprndéneé-. 

Pour venir à bout, de- rétablir, la Reli- 
gion Catholique en Angleterre , il y 
avoit bien des^obftacjes à franchir; Les, 
D v. 1 i . 
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Aétes du Parlement étoient comme au- Jacques 
tant de barrières qui auroient parues in- 
lurmontables à: un Prince moins entre- 
prenant que Jacques II.Tout cela ne fut 
point capable de l’arrêter : il fit d’abord 
décider par les Juges du Royaume'; 

1. Que les Loix d’Angleterre font 
les Loix du Roi . 

1 . Que c’eft une prérogative eflèn- 
tielle à la Royauté-, de pouvoir difpen- 
fer des Loix pénales lorlque la nécelîltc 
l’exige j 

3. Que le Roi eft Juge de cette né- 
ceffité; 

4> Qu’on- n’avoit jamais pû dépouil- 
ler les Rois d’Angleterre de ce droir , 

& qu’ils- ne l’avoient jamais été. 

Après cettt dérifion qui fappoit par 
les fondemens là Liberté de la Nation 
Angloife , les Catholiques commencè- 
rent- à faire ün exercice public de leur- 
Religion. Les Moines parurent dans 
Londres avec les habits de leur Ordre * 
on fit venir des Prêtres étrangers , on -jü 
facra des Evêques , & les principaux em- 
plois furent donnés aux Partifans de l’E- 
glife Romaine. Le Roi envoya enfuire 
un Ambafladeur à Rome 5 mais Inno- 
cent XL qui ne voyoit pas que la Con- 
verfiom des. trois Royaumes fût bien 
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jÂcqÛÊ 7 avanc ^ e > ne j u g ea pas à propos de 

II. compromettre l’honneur du S. Siégé , 

& voulut voir comment les chofes tour- 
neroient avant que d’entrer en négocia- 
tion avec l’AmbalIadeur. Commue Roi 
connoilloit les favorables difpofitions 
«les Ecofiôis , il leur envoya une Décla- 
ration pour établir la Lioerté de con- 
fidence. Le Confeil d’frcofle témoigna 
une fourmilion , dont Jacques XI. eue 
lieu detre fatisfait. Ce Prince fit pu- 
blier quelque-tems après une femblable 
Déclaration en Angleterre *, il en reçut 
des remerciemens de la plupart des Sec- 
tes qui divifoient le Royaume. Mais fi 
on lui donnoit des preuves d’obéillàn- 
ce , il trouvoit aulïi quelquefois des 
oppofitions à les volontés. L’Univerfité 
de Cambrigde refufa de recevoir un 
Bénédictin Maître-ès-Arts , & le Collè- 
ge ce la Magdelaine à Oxford ne vou- 
lut point élire pour Préfident celui à qui 
le Roi vouloir donner cette place. Mal- 
gré tout ce que pouvoitfaire Jacques XI. 
pour le rétabliflement de la Religion 
Romaine , il étoit impoffible de con- 
duire cet ouvrage à fil perfection ? tan- 
dis que le Parlement d’Angleterre ne 
voudroit pas favorifçr une femblable 
jeutreprife. Le Roi fit tous fes efforts 
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pour gagner les Seigneurs & les Com- 
munes : il ne put jamais attirer le plus II. 
grand nombre dans Ton Parti. C’elc ce 
qui le détermina enfin à cafter le Parle- 
ment. Jacques travailla auiïi-tô,c à en 
avoir un autre qui fut à la dévotion y 
mais tous les foins qufif fe donna fu- 
rent inutiles ; le Peuple qui connoiffbit 
les defïèins de la Cour n T étoit p*s 
d’humeur à choifir des Députés capa- 
bles de lailTer faire au Roi tout ce qui! 
jugeroh à propos. 

Jacques lî. paroilfoit avoir entrepris 
de fe perdre entièrement dans l’elpric 
de fes Sujets , car il voulut avoir un 
Nonce ordinaire , comme les autres 
Souverains Catholiques. Ferdinand Da- 
da fut chargé de cet emploi, qu’on ne 
pouvoir exercer en A ngleterre fans le 
rendre coupable de haute rrah : fon. Ce- 
la n’empêcha pas Monlîeur Dada cfe 
faire fon Entrée publique à Windfor , 
avec beaucoup de pompe & de magni- 
ficence. Depuis long-tems le Royaume 
n’âvoit été témoin d’un pareil fpeétaclé.. 
Dada revêtu de lès habits Pontificaux , 
étoit précédé de la Croix , & füivi d’une 
troupe de Prêtres & de Moines , habil- 
lés comme ils le font dans les pays Ca- 
tholiques. LeDuc de.Sommerfet perdît 

G iij 
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Jacques & Charge de Gentilhomme de la Cham- 
H. bre & un Régiment de Dragons , parce 

qu’il ne voulut pas aller recevoir Mon- 
neur D*da , & le conduire à l’Audience 
du Roi. On donna cette Commifïion 
au Duc de Grafton , qui auroit mieux 
aimé recevoir tous les D*da du mon- 
de , que de perdre les bonnes grâces de 
/on Maître. Jacques ne fe contenta pas 
d’avoir un Nonce à fa Cour ; il falloir 
encore qu’il eût un Confefïeur Jéfuite , 
auquel il donna place dans le Confeil 
■contre l’avis des principaux. Catholi- 

Î jucs , qui -voy oient bien que le Roi fai- 
oie par-là un .tort extrême à fes affai- 
res. 

Nous .avons déjà dit que Jacques Jf. 
faifoit .tous fes efforts pour avoir >un 
Parlement favorable. Ce Prince ayant 
perdu toute efpérance de xéuflir dans 
ion projet , délivra -d.es Commrffions 
pour lever de nouvelles Troupes. -Il 
augmenta auffi la Flotte., & .demanda 
.aux Etats Généraux fiat ■Régimens An- 
glois & Ecoffois qui étoient au fer-vice 
de la République. Les Etats ne .furent 
point d’avis d’envoyer ces Troupes , 
il «fallut .que de Roi publiât -une Procla- 
mation pour rappeller tous fes Sujets 
qui étoient au fervice de la. Hollande.. 


IXÇ L’i-llSTOnC* •Bi’AN&LEtEItRE^ 79 
Il n’y eut qu’une trentaine d’Officiers jACQUES 
qui ie préfemerent au Princed’Orange Il.j 
pour demander leur congé ; ils l’obtin- 
renr , & iè rendirent en Angleterre. 

Le Roi -publia une fécondé Déclara- 
tion pour 4a Liberté de confidence 
ordonna aux Evêques d’en faire la lec- 
ture dans leurs Eglifes pendant la célé- 
bration -du Service Divin. Les Prélats 
s’afîèmblerent , pour voir quel parti ifs 
devaient .prendre dans une femblable 
occaiîo». Le réfultat de leur Confé- 
rence fut .«qu’ils préfenteroient au Roi 
une Requête , dans laquelle ils difotent 
qu’ils ne jpouvoient faire publier cetEe 
Déclaration , parce qu’elle ctoit fondée- 
lurun pouvoir de difpenfer des Loix ». 
qui avoit ércé déclaré contraire aux Loix 
par le 'Par le ment. La Requête fut li- 
gnée de fept Prélacs , à la tête defquels 
étoit l’Archevêque deCanconbéri. Lear 
délobéillance ou leur fermeté , attira 
fur eux l’indignation «du Roi, ëc on ex- 
pédia un ordre pour les envoyer à la 
Tour *, on^ugea à ‘propos de les con- 
duire par eau dans la prifon. Le Peuple 
le rendit fur les tords de la Tàmife , & 
fe mit à genoux en les voyant palier 
pour demander leur bénédiction. Les 
foldats qui gardoient la Tour en firent 

Giiij, 
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■ autant lorfque les Prélats entrèrent j ee 
quidutcaufer au Roi une très- grande 
mortification. 

Le io de Juin de l’année 1688. la 
Reine d’Angleterre accoucha d’un fils , 
que quelques Ecrivains Proteftans ont 
voulu faire paflèr pour un enfant fup- 
pofè. Le Doéteur Burnet Evcque de Sa- 
lifbury , & l’ennemi déclaré de Jac- 
ques IL & de fon Prédécelleur , eft un 
de ceux qui a le plus exercé (a plume 
fur ce fujet. Je ne m’amuferai point à 
réfuter les raifonnemens qu’il a faits 
pour prouver fa ridicule opinion. Ce 
Prince malheureux à qui la Reine don- 
na le jour , eft le Prétendant qui fait fa 
demeure à Rome , & qui eft pere de 
deux enfans. L’aîné qu’on appelle le 
Prince Edouard , s’ eft fait admirer <les 
Anglois même , par la grandeur de fon 
courage , dont il a donné des preuves 
éclatantes , lorfqu’il a voulu faire quel- 
ques tentatives pour remonter fur un 
Trône qui fut autrefois occupé par fes 
ancêtres. Le fécond fils du Prétendant a 
été revêtu depuis quelques années de 
- la Pourpre Romaine , & s’appelle le 
Cardinal d’Yorck. • . 

Les Evêques qu’on avoit renfermés 
dans la Tour parurent devant la Cour 
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du Banc du Roi pour y être jugés , &: 
forent déclarés Non-coupables. Le Peu- 1 
pie témoigna une joye extrême du Ju- 
gement qu’on venoit de rendre en ‘fa- 
veur des Prélats. Toute la Ville fut illu- 
minée pendant la nuit , & dans routes 
les rues en ne voyoit que des feux de 
joye. Cette Nouvelle s’étant répandue 
dans l’armée au Camp d eHonslovv , où 
le Roi dînoit pour lors dans la tente du 
Comte de Fcverskam , les foldats don- 
nerentpareilîerr.ent des preuves de leur 
fatisfadion j au grand dépiaifirdu Mo- 
narque , qui connut par-là la difpofi- 
tion de tes Troupes. Jacques pour fça- 
voiraujufte à quoi il devoir s’en tenir 
par rapport à fou armée , fit prendre 
les armes à ün Régiment , & ordonna 
au Major de dire aux Officiers & aux 
foldats , que ceux qui ne vbudroient pas 
contribuer à la révocation dii Teft 9 eufi. 
lent à pofer les armes à terre.. Alors 
tout le Régiment mis bas lés. armes , 
excepté deux Capitaines & quelques fol- 
dats Catholiques. Jacques II. comprit 
bien qu’avec de pareilles Troupes , il 
ne viendroit jamais à bout d’exécuter 
fes deffeins. Il réfoliit donc de cafi'er 
pîufieurs Officiers & foldats Proteftans. , 
afin de les faire remplacer par des Cà- 
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tholiques. Il y trouva des oppofitions , 
fur-tout dans le Régiment du Duc de 
BarVick , dont le Lieutenant Colonel 
&• plufieurs Capitaines firent difficulté 
de recevoir des feldats Irlandois. Le 
Roi ne trouva pas plus de fouraiffion 
dans la Flotte; caries matelots penfe- 
rent jetter dans la mer des Prêtres qui 
voulurent dire la Méfié. 

Les A ne-lois voyant à quels périls 
étoit expoiee la Religion , réfolurent 
enfin de s’oppofer aux entreprifes de 
leur Roi. Ils formèrent un Parti , à la 
tête duquel ils jugèrent à proposée met- 
te le Prince d’Orange. Quelques Sei- 
gneurs d’Angleterre fe rendirent à la 
Haye , & communiquèrent leur -projet 
à celui qui devok être le Chef Au com- 
plot. On conduiûx toute cette intrigue 
avec beaucoup d’adrefie & de fécrer. 
Le Comte d’Avaux Ambafiàdeur de 
France en Hollande , fe douta- cepen- 
dant de quelque chofe , &fit parc de 
fes conje&ures au Roi Ton Maître. Louis 
XIV. écrivit à ce fujet ara Roi d’An- 
gleterre , qui négligea tous les .avis 
qu’on put lui donner , dans la perfua- 
non que c’étoit un piège qu’on lui ten- 
doit pour lui Çaire abandonnée fes def- 
feins,. 
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Les Etats Généraux qui entroient j ACQ ues 
dans les vues du Prince d’Orange pré- II. 
garaient un armement * qui commença 
a donner quelques inquiétudes à Jac- 
ques II. Ce Prince qui n’etoit pas en- 
core bien fur que c’étoic à lui qu’on en 
vouloir, fe détermina néanmoins à pren- 
dre des précautions. Il donna les Gou- 
vernemens de Portsmouth 8c de Hull r 
qui font les clefs du Royaume , à deux 
Catholiques , & il eut foin que les Offi- 
ciers dé la garnifbn Enflent de la Reli- 
gion Romaine. On-dit que Louis XIV.. 
offrit une -Flotte & une armée de tren- 
te mille hommes au Roi d’ Angleterre ^ 
qui ne voulut poiut accepter ce fecours , 
de peur d’effaroucher les Anglois , qui 
ri’auroient vu qu’avec indignation des 
étrangers dans le Royaume; 

Comme les Hollandors ne faifoieiit 
plus mrftére de leur expédition , Jac- 
ques II. fit auffi des préparatifs , 8c 
nomma pour Général de Ion armée le 
Comte de Fiveriham. Le Commande- 
ment de la Elotte fut donné au Comte 
de Darmouth. Le Roi publia enfin te . 
une Proclamation , pour avertir fês Su- 
jets que des étrangers fe difpofoient à 
envahir l’Angleterre. Il exhortoit les 
Anelois à donner en cette occafion des. 
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* T preuves de leur attachement à la Pa- 

it'.cQ.u&s trie , & à féconder les efforts de leur 
Souverain , qui s’expoferoit. volontiers 
aux plus grands périls pour la défenfe 
de (on Royaume.. Il fit apres- toutes les 
démarches qu’il crut néceflàires pour fe 
9 concilier l’affcétion de fon Peuple. La 

Chartre de la Ville de Londres fut ren- 
due ; on fupprima la Cour Eccléfiaft:- 
que ; les Collèges furent rétablis dans 
leurs droits , & les Communautés eu- 
rent la jouifîance de leurs franchifes & 
de leurs privilèges ; les Gouverneurs de 
Provinces & les Magiftrats Catholiques 
fe virent remplacés par ceux qui pro- 
felloient l i Religion Anglicane ; en un 
mot , le Roi détruifit dans un in.ftant 
un ouvrage qui lui avoit coûté tant de 
peines Sc de foins depuis qu’il éroit par- 
venu à- la Couronne ; mais les Anglois 
ne lui fçurent aucun grée de tout ce qu’il 
venoit de faire , parce qu’on connoiC* 
(oit les motifs de fa conduite. 

Jaques II. apres avoir travaillé inu- 
tilement à fe réconcilier avec fes Su- 
jets , fit tout ce cpi dépendoit de lui 
pour que fon armée ne lui manquât pas 
dans l’occafion. Il la fortifia de cinq à 
fix mille hommes qu’il fit venir , tant 
d’Ecoilè que d’Irlande & donna des 
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Commiflîons pour lever plufieurs Régi- jaques 
mens d'infanterie & de Cavalerie. Tou- K. 
tes les Egiifes Catholiques furent fer- 
mées, dans la crainte qu’il n’arrivât quel- 
que lôulévement parmi la populace ,, 
que l’elpéranee d’un fecours prochain 
avoit déjà-rendue infolente. 

Dans le teins meme que l'attache- 
ment de Jacques II. à l’EgHfe Romaine 
actiroit fur lui le plus violent orage , ce 
Prince fit (*) baptifcr folemnellement le 
Prince de Galles fou fils , qui eut pour 
parain le Pape , repréfenté par le Non- 
ce fada , 8c pour maraine la Reine 
Douairière. Comme il fè trouvoit bien 
des gens en Angleterre qui regardoient 
le Prince de Galles comme un enfant 
fuppofé , le Roi aiïembla un grand 
Confeil , devant lequel ceux qui avoient 
quelque romaoiflance de cette affaire , 
vinrent déclarer ce qu’ris fqavorent. La 
Reine Douairière déclara qu’elle étoic 
dans la Chambre de la Reine régnan- 
te., lorfque celle-ci accoucha. Quelques- 
unes des Dames de la Cour dirent que 
peu de tems après l’accouchement de la 
Reine , elles avoient vu l’enfant entre 
les mains de la Sage-Femme. Cette der- 
nière dépofa pofitivèment qu’elle avoit 

(-*) Il fut nommé Jacques François Edouard. 
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^Jacques re Ç u ^ eil f ant du cor p s de la Reine. Pare- 
il. mi les Dames il y en eue qui foutin- 

rent qu’elles avoient fou vont apperçu 
des marques de lait fur la chemrlè de la 
Reine à l’endroit du fèin ; d’autres dé- 
clarèrent qu’elles avoient: vu couler le 
lait du fein. On prouva auffi que quand 
la Reine accoucha , il y avoir plufieurs 
psrfonnes dans fa chambre. JelaifTe au 
Leéteur à examiner fi tous ces témoi- 
gnages conftatent d’une maniéré fatis- 
faifante la naifiance du Prince de Gal- 
les. Les dépolirions qu’on vient de voir 
furent enregiftrées à la: Chancellerie. 

Pendant que Jacques II. travailloit à 
faire palier Ion fils pour l’héritier légi- 
time d’un Trône qu’il ne devoit jamais 
occuper , le Prince cTOrange le dilpofoic 
à attaquer Ion beau-pere^ & avant que de 
fe mettre en mer, il publia un Manifefte,* 
dans lequel la conduite du Monarque 
Anglois étoit furieufement maltraitée. 
Apres avoir fait une vive peinture des 
maux que l’Angleterre avoir eus à efi- 
fuyer fous la domination de Jacques II. 
le Prince d’Orange déclaroit qu’il n’a- 
voit d’autre defiein que de' faire convo- 
quer un Parlement libre , qui pût remé- 
dier. aux défor dres du Gouvernement. 
Les Etats Généraux inftruifirent- pareil- 
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Iement le Public des motifs ^ui les Jacques 
avoient déterminés à fournir au Prince -H. 
desTroupes & des vaifleaux pour fon ex- 
pédition. La République craignoit , di- 
lo't-elle , que le Roi d’Angleterre après 
s’être rendu Maître abfolu dans fou 
Royaume , ne fe joignît au Roi de Fran- 
ce pour détruire la Hollande & la Reli- 
gion Proteftante. Je ne fçai fi cette 
crainte étoit bien fondée : il y a beau- 
coup d’apparence que les Provinces- 
Unies ne cherchoient qu’à juftifier leur 
démarche , qui étoit plus conforme aux 
régies de la politique qu’aux Loix de 
l’équité. Mais ce n’èft pas la juftice 
qui dirige ordinairement ceux qui font 
chargés de Padminiftration des Etats. 

‘Le Prince d’Orange fe mit en mer, 1588. 
accompagné de p’ufieurs Anglois , quij^®* 9 ° c ' 
préférèrent les intérêts du gendre à 
ceux du beau-pere. A peine-la Flotte 
eut-elle mis- à la voile , qu’elle futdif- 
perfôe par la tempête. Cec accident fut 
moins préjudiciable au Prince d’Otange 
qu’au Roi cPAngleterre ; car les Etats 
Généraux firent publier- dans les Gazet- 
tes, qu’on fe rrouvoit obligé de remet- 
tre l’expédition au Ptintems. Jacques 
ajouta foi à ces fauïfes Nouvelles , qui 
lui firent beaucoup de plaifir j mais on * 
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Jacques - ' 115 k*® 1 P as lon'g-tetns dans cette 

H. heureufe fituation ; car le Prince, dont 
la Flotte n avoir été que très-peu en- 
dommagée, fut bien tôt en état de par- 
tir , ôc arriva à la rade de Torbay , oi\ 
fe fit le débarquement. Le Roi donna 
fes ordres pour qu’on sllemblât promp- 
tement fes Troupes dans la plaine de 
Salifbury. Malgré les circonftances fâ- 
cheules où il le trouvoit , il montra 
beaucoup de fermeté , & il paroi doit 
très-difpofé à bien défendre la Couron- 
ne qu’on vouloir lui ravir. 

Pendant ce tems-là le Prince d’O ran- 
ge arriva à Exceter , ou il ne trouva 
p is d’abord dans les peuples un certain 
empreÙement à venir le ranger fous les 
drapeaux. Chacun craignoit que cette 
entreprife n’eût pas un heureux fucccs , 
& on envifageoit les fupplices deftincs 
à cous ceux qui auroient part à la ré- 
bellion. Ce ne fut que dix jours après 
l'arrivée du Prince, qu’une partie de la 
Noblefïè vint le trouver pour lui offrir 
fes fervices. Tous ces Gentilshommes 
formèrent entre eux une Aflociation , 
par laquelle ils s’engageoient à foutenir 
fous la prore&ion du Prince d’Orange 
leur Religion , leur Liberté & leurs 
Loix, l ... 

'V La 
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La cîéfertion ne tarda pas à Te mettre ~jÂcqum 
dans 1 armée du Roi , ô£ il eut la dou- IL 
leur de fe voir abandonner de ceux 
mêmes fur lefquels il avoir toujours 
compté davantage. Tous les jours il 
apprenoit que quelques Seigneurs des 
plus ctmfidérables du Royaume ve- 
noient de palier dans le Camp de fou. 
rival j rrtlk rien ne dut être plus l'en fi-- 
ble à cet infortuné Monarque , que. kt 
conduite (*) de la PrincefTe de Danne- 
marck fa fille, qui fe rendit à Oxford ^ 
pour joindre fon époux qui s’étoit dé- 
claré en faveur du Prince d’Orange : 

3> Je me trouve dans- un cruel embar- 
» ras , difoit cette Princelle , dans une 
» Lettre qu’elle écrivit à la Reine ; je 
» luis partagée entre un pere & uiv 
» époux , entre le devoir & l’afFec- 
». tion j’efoére que tout fe terini- 

» nera fans effufion de fang. .Dieu veuil- 
» le mettre fin aux troubles qui délo- 
» lent le. Royaume , accorder au Roi 
»-un régné heureux ! &c. 

Le. Roi fe voyant fur le poiut d’être 
abandonné de tout le monde , & ne 

(*) Là PrincefTe Anne que Jacques II. avoit 
eue de Ton 'premier mariage avec Ta fille du 
Comte de Clarendon Anne avoit epoufe le Prin- 
ce George de Dannemarck , & elle fut Rein©. 
d’Angleterre. 

Tome UL . H 
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‘Z {cachant plus quel parti prendre pour 

^acquhs ret j rer j a n-ifl-g fituarîon ou îl fe 

tronvoit , crut qu-ïl ne lui reftoit plus 
d’autre reffource que d’entrer en négo- 
ciation avec ion ennemi. Voici ce qu’exi- 
gea le Prince d’Orange : 

Que les Papiftes falTent défarmés tk 
dépouillés de leurs emplois ^ 

Qu’on remît la Garde de m Tour en- 
tre les mains du Lord Maire ; 

Qie fi le Roi jugeoit à. propos de re- 
tenir à Londres pendant la Séance du 
Parlement , le Prince pût y demeurer 
auiïi avec un pareil nombre de Gardes j 
- Sc que fi S. M. vouloir fe tenir â quelque- 
diftance de la Capitale , le Prince en 
feroit autant ; 

Que les armées fuflent éloignées du 
Parlement à une diftance de trente mil- 
le , & qu'on ne fît venir aucunes nou- 
velles Troupes dans le Royaume j 

Que le Fort de Tilbury fût mis en- 
tre les mains des Magiftrats de Lon- 
dres ; 

Que jufqu’à la Séance du Parlement , 
une partie du revenu public fût ali- 
gnée au Prince pour l'entretien de Ton 
armée £ 

Qu’on mît la Forterefte de Ports>- 
raouth encre les mains de quelqu’un. 
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«font le R*oi .& le -Prince conviendraient , j* CQ ÿ ES . 
pour .prévenir la defcemte des Troupes II. 
étrangères. 

Lp Roi aflèmbla fon Confeil pour 
délibérer fur ces proportions. Ce fut 
alors que Jacquès dit au Comte de Bet— 
fard : *> Milord , .je fça-i que vous êtes 
» honnête-homme & que vous avez 
» beaucoup de crédit $ il ne tiendrait 
» qu a vous de me rendre fer, vice. SIRE, 

» répondit le Comte , je fuis vieux & 

» par conféquent hors d’état de vous 
» être utile - 9 mais j’avois -autrefois un ' 

>» fils, qui jS’il vivoirencere, pourrait 1er— 

» vir Votre Majefté.«Ce fils étoitie Lord ; 

Rudèl décapité daus dé dernier régné. 

On ne fçait point ce qui ie paiTa dau6 le 
Conleil 9 .mais .on prétend que les Ca- 
tholiques .& la îReine tconieillerei-it .au 
Roi de ne point accepter un accommo- 
dement qui ferait -fi préjudiciable à la 
Religion Romaine. Jacques fuivit ce 
conleil , & fe détermina à pafTer en 
France. Son éponfe & fon fils partirent 
es premiers a &c le -Roi fe d’fpola à les 
fuivre. L’onzième de Décembre à qua- isss. 
ire heures du matin , ce malheureux 
Monarque prie un habit fort fimple, &c 
fe mit dans un batteau à Witehall avec 
trois perfonnes dans le deflein defortir 

Hij. , 
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d’Angleterre. Avant Ton départ , il écri- 
vit au Comte de Feversham de congé- 
dier l’armée , & il jetta le grand Sceau 
dans laTamife. Auffi-tôt qu’on eût ap- 
pris la fuite du Roi , on fe trouva fort 
embarralTé lur le parti qu’il y avoit à 
prendre dans une circonftance n extraor- 
dinaire. Il fut bien-tôt décidé qu’on fe 
mettroit fous la protection du Prince 
d’Orange , qui fut prié par les Habitans 
de Londres de venir honorer de fa pré- 
fence la Capitale du Royaume. La po- 
pulace Angloife fe livra, félon fa cou- 
tume , aux plus terribles excès; On ren- 
verfa toutes les Chapelles que le R or 
avoit établies dans la Ville & dans les 
Fauxbourgs , & celles de (Quelques Am- 
balladeurs Catholiques ne furent pas 
épargnées.' Tandis que la populace étoit 
dans les plus vifs accès de fa fureur , on 
arrêta le Chancelier Jeflfreys qui ve- 
voit de fe déguiler en matelot. pour 
prendre la fuite. On eut bien de la pei- 
ne à empêcher la canaille de le mettre 
en pièces. On le conduifit à la Tour , 
où il mourut quelques jours après. On 
fut fâché de voir finir de la force un 
homme qui s’étoit rendu odieux dans 
toute l’Angleterre , &c qu’on auroit vû 
avec la plus grande fatisfaéfcion attaché 
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à up. infâme gibet , dont il s etoit rendu Jacques 
digne par fes cruautés. II. 

Le Comte de Feversham' , félon l’or- 
dre qu’il en avoir reçu du Roi , congé- 
dia l’armée , & en donna enfuite avis . 
au Prince d’Orange qui ne lui fit au- 
cune réponfe. On blama le Comte dé 
n’avoir pas confulté les Seigneurs du 
Royaume , fur ce qu’il avoir à faire 
dans une femblable circonftance. Le 
Prince ne tarda pas à publier une Pro- 
clamation , par laquelle il enjoignoit 
aux principaux Officiers de l’armée 
Royale de rafîèmbler tous leurs foldats , 

Sc d’attendre tes ordres qu’on avoir à 
feur donner. Pendant ce tems-là , le Roi 
qui setoit jetté dans un petit batteau , 
pour fe rendre à bord d’une Frégate , 
qui devoir le conduire en France, fut 
reconnu , arrêté , & conduit à une pe- 
tite- Hôtellerie de Feversham , où Je 
Comte de fP'ùcbelfea Gouverneur de. 
la Province le vint trouver , & lui per- 
fuada de s’en retourner à Londres. Jac- 
ques le rendit dans la Capitale où il 
tut reçu avec les acclamations dé tout 
le Peuple. Cette réception lui fit prefii- 
mer que les Anglois éteient bien difpo- 
lés en fa faveur : en conférence , il fit 
publier ui\ ordre du. Confeil contre ceux 
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Jacques avoient abbatus les Chapelles de» 
H. Catholiques. Dans cette conduite du 

Roi , on voit un grand zélé pour la 
Religion:, mais y trouvfe-t’on beaucoup 
de prudence ? Le Comte de Fe.versham 
que Ton Maître envoya au Prince d’C- 
range pour faire quelques proportions 
fut arrêté , & n’eut plus la permiflion 
de rejoindre le Roi. On envoya à celui- 
ci trois Seigneurs pour le prier de la 
part du Prince , de le retirer à fa xViai- 
fbn de Hairu Jacques demanda qu’il lui 
fût plutôt permis d’aller à Rochefter 
on le lui accorda , & il s’y rendit le 
lendemain. Le jour même que le Roi 
fortit de Londres , le Prince y entra, & 
fut fe loger au Palais de S. James , ou 
il reçue les complimens du Lord Maire,, 
& de la principale Noblelïè. Il aflèmbla 
enfuite tous les Seigneurs qui fe trou», 
voient dans la Capitale , & leur dit :: 

M Y LORDS,. 

v> Je vous ai prié de vous trouver ici 
33 pour délibérer avec vous , fur les 
33 rftoyens de convoquer un Parlement 
33 libre , afin qu’on puillè çoniêrver la 

» Religion Rroteftante , & rétablir les 

33 droits & les Libertés du Royaume. 
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Les Seigneurs , après avoir remercié j AC(iUES 
fe Prince de fès louables defleins , réfo- It. 
lurent de figue r l’ A fjôtiation dont j’ai 
parlé plus haut. Quatre Mylords & tous 
les Evêques , excepté celui de Londres,, 
y confènrirent.. Comme toute l’ Angle- 
terre fembloit concourir à favoriler les. 


projets du Prince d’Orange , le Roi fen- 
rit qu’il falloir céder à l’orage , & ne pas 
braver plus long-terns le péril auquel il 
fevoyoit expofe ; c’eft pourquoi il prit 
là réfolution de fortir d’Angleterre, & 
de fe fauver en P rance, il partit entre 
trois Sc quatre heures du matin , avec le 
Duc de Barwick fon fils naturel , 8c 
Meilleurs SbeUon & Abqdie. Ce Mo- 
narque traverfa heureufement la mer , 
& arriva à S.. Germain- en- Laye. Le 
Prince d’Orange ne fût pas fâché du 
parti que venoit de prendre fon beau-. 
pere ; car fi Jacques ie fût déterminé à 
refier dans fés Etats , de quelle maniéré 
le feroit-on comporté à (on égard ? Ou 
bien il eut fallu luilaifier la Couronne,. 


en le mettant cependant hors d’état de • 
trop étendre fon pouvoir, ou bien le 
retenir en prîfon , 8c avoir enfuite re- 
cours à ces affreux moyens que fuggérc- 
là politique , quand on veut fe délivrer 
d’un Concurrent redoutable. Le premier. 
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Jacques ces deux Partis n’euc pas été avan- 

II» tageux au Prince d’Orange ; le fécond 

l’autoit rendu un objet digne d’exécra- 
tion. * 

Quand le Roi fut parti , on trouva 
fur fâ table un Ecrit , dans lequel ce 
Monarque fe plaignoit de la conduite 
qu’on avoit tenue à fon égard Je. ne 

» dois point être furpris , difoit-il , de • 
» me voir traité de la maniéré la plus 
« indigne, par un homme qui a employé 
» toutes fortes . d’artifices pour noircir 
« ma réputation. L’Angleterre en fa- 
» veur delaquelle j’ai tant de fois ex- 
» pofé ma vie , eft fur le point de tom- 
» ber dans le plus affreux efclavage. Je 
» facrifierai volontiers pour fa dcfenfe 
» le peu d’années qui me reftent à vi- 
« vre. Faflè le Ciel , que mes Sujets ou- 
« vrent les ypux.fùr leur fltuatîon , & 

» cherchent à fe préferver des malheurs 
y> qui les menacent ! Mon deflèin n’eft 
» pas d’abandonner pour toujours mon 
« Royaume *, j’efpére^ revenir bien-tôt 
» pour affembler un Parlement libre , qui 
« puifle afîurer la Liberté de confcience 
» a tous les Non-Conformiftes , & laif- 
« fer vivre en paix tous- ceux qui pro- 
« fe(Tènt la même Religion que moi. 

« C’eft le vrai moyen de tendre. i’Angle- 

v jj terre 
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” terre ftoriflànte 8c redoutable à tous 
” nos voifins. On n’en peutdifconvenir 3 
« à moins que d’avoir perdu toutes les 
” lumières du bon fens. Il me refte en- 
« core bien. des chofes à dire. Dans des 
» tems plus heureux , je m’étendrai da- 
« vantage fur tout ce qui concerne les 
« véritables intérêts de mon peuple. « i 
Après le départ de Jacques II. les 
Pairs du Royaume fe chargèrent du 
Gouvernement ; enfuite ils préfenterent 
une Adrelfè au Prince d’Orange pour le ‘ 
prier de prendre en main le timon de 
l’Etat , & de donner Tes ordres pour for- 
mer (*) une Convention , qui tînt lieu de 
Parlement. Le Prince fit ce qu’on lui 
demandoit *, 8c aufli-tôt on procéda à 
l’éleâion des Membres qui dévoient 
compofer cette Afiemblée. Pendant ce 
tems-Ià , Monfieur de Barillon Ambaflà- 
deur de France eut ordre de fortir d’An- 
gleterre dans vingt-quatre heures. Com- 
me le Prince tTOranpe avoir toujours etc 
attaché au Prefbytérianifme , celacau- 

( * ) ‘Cette Convention étoit à peu près la 
même chofe qu’un Parlement. Voici en quoi 
confiftoit la différence. Comme l’Angleterre étoit 
alors fans Roi , & qu’il en faut un pour être à 
la tête du Parlement , on appella Convention 
l’AlTemblée des Seigneurs & des Communes du 
Royaume , comme cela arriva lorlqueJCharles II. 
vint prendre pofleflion de fa Couronne. , 

Tome III. I 
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îACftuE* f°* c ^ es inquiétudes' à tous les Angli- 
1t. cans. Leurs craintes furent bien-tôt dif- 

fipées. Le gendre , apres ce qui venoit 
d’arriver à fon beau-pere , netoit pas 
d’humeur à facrifier une Couronne , dont 
il fe voyoit prefque fur, pour une Reli- 
gion qu’il avoit jufqu’alors profetfee ou- 
vertement ; c’en: pourquoi il reçut la 
Communion à la maniéré de l’Eglife 
Anglicane. 

Après la révolution que nous venons 
de rapporter , l’Ecoffe entra parfaite- 
ment dans les vues de l’Angleterre. Il 
n’en fui pas àinfi de l’Irlande ,'oû le 
Comte de Tyrccuél -avoit le Comman- 
dement d’une armée compofée de Ca- 
tholiques , qui ne paroiiïoient pas dif- 
pofés à favoriser les projets du Prince 
d’Orange. Celui-ci écrivit à Tyrconel^ 
pour l’engager àab indonner le parti de 
fon Roi. Nous verrons dans là fuite de 
.quelle maniéré fe comporta “le "Général 
frlandois. Les Evêques qui avoient re- 
fnfc d’abord de ligner Y sfffociat ion t 
•voyant le nain: que prenaient les affai- 
res Lucent tfaiuer le Prince d’Orauge , 
"ck figneuent tout -jcu. qu’on voulut. Ce- 
pendant, uomme il c y avoit dans l’Aéb 
ü Ajfecuitioïi les unots Fuivans > Noms 
fromiitùns , eri cas qifsn commette quel' 
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que attentat contre le Prince d'Orange , j aC Q.ues ' 
d'en pottrfuivre les auteurs & leurs ad-u, 

‘hérons , avec toute la rigueur d'une jufte 
vengeance. Les Prélats exigèrent qu’011 
retranchât le mot de vengeance ; parce 
que cette paillon , ai (oient-ils , eft in- 
compatible avec leur état. Pour ménager 
leur délicateffe , on mit punition à la 
place de vengeance j 8c après cela , ils - 
s’engagèrent (ans fcrupule à prendre le 
parti du Prince d’Orange contre leur 
légitime Souverain. 

La Convention s’affembla le 22 de 
Janvier , Scelle fit la le&ure d’une Let- 
tre , dans laquelle le Prince mandoic 
aux deux Chancres qu’il avoit fait tout 
ce qui dépendoit de lui , pour procurer 


la paix â- J’ Angleterre. Il exhortoit après 
cela les Seigneurs & les Communes à 
prendre loin d’alfurer pour la fuite leurs 
Loix , leur Liberté & leur Religion. Il 
les prioit aufli de régler promptement 
les affaires du Royaume , parce que la 
Hollande auroit peut-être bientôt be- 
foin de fes troupes qui croient dans 
le Royaume : » La reconnoillance , 
»,ajoûtoit-il , vous obligera à ne pas 
«refufer des fecours aux Etats Géué- 
» raux , contre le puiffant ennemi qui 
» vieftt de leur déclarer la guerre.» Les 

Iij 


Digitized by Google 


ioo Abrégé* chronologique 
deux Chambres après la le&ure de cette 
Lettre préfenterent une Adreflè au 
Prince , quifut remercié de tout ce qu’il 
avoit fait pour le bien de l’Etat. On le 
pria de continuer , & on lui promit d’a- 
voir égard à tout ce qu’il venoit de 
mander aux deux Chambres. Jacques If. 
écrivit aufli à fes Confeillers , & en- 
fuite à la Convention , pour faire fça- 
voir à fes Sujets qu’il avoit delîein de 
retourner à Londres , pour y allèmbler 
un Parlement libre. On ne fit aucune 
attention à ces Lettres , & les deux 
Chambres refuferent même de les ou- 
vrir. Pendant ce tems-là un appelle 
Dolben fit en préfence des Communes 
un Difcours , pour prouver que le Trô- 
ne étoit vacant par la défertion du Roi. 
Cela donna lieu à la Chambre Balle de 
voter j » Que le Roi Jacques ayant ta- 
?» ché de renv.erfcr la Conftitucion du 
?» Royaume , en violant le Contrat ori- 
»> ginal entre le Roi & le Peuple , & 
?» ayant par les confeils d’une troupe de 
»> gens mal intentionnés , violé les Loix 
» fondamentales , & s’étant retiré hors 
» du Royaume , avoit abdique le Gou- 
» vernement ' ~8c que par-là le T rône 
»> étoit vacant. Les Communes voté- 
» rent encore que l’expérience avoit ap- 
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« pris qu’un Royaume Proteftant ne ' j AC<luE# 
» pouvoit jamais erre bien gouverné par Hv 
» un Souverain Papifte. « 

La Chambre des Seigneurs , fans vou- 
loir encore rien décider fur une matière 
de cette conféquence , fe contenta de 
fuppofer la vacance du Trône,, afin de 
voir fi en ce cas , il falloir mettre un 
Roi ou un Régent à la- tête de la Na- 
tion. Il y eut cinquante-une voix pour 
la Royauté , & quarante-neuf pour la 
Régence. On agita enfuite laqueftion, 
s'il y av oit un Contrat original entre le 
Roi & le Peuple. L’affirmative eut un 
„ plus grand nombre de fuflfrages; Au fujet 
* du mot abdiqué , les Seigneurs décidè- 
rent que celui de difertè etoit plus con- 
venable. Quand il fallut examiner fi le 
Trône etoit vacant , ü fe trouva onze 
voix de plus pour la négative. Les Sei- 
gneurs vouloient donc qu’on fît deux: 
corrections au vote , qu ? en leur avoir en- 
voyé $ . i . Qu’on mît déferté .au lieu d’ab- 
. cliqué ; r. Qu’on fupprimâPces mots ,, 
le Trône etoit devenu vacant. Il y eur 
de grands débats à cette occafion entre 
les deux Chambres , & chaque Parti 
foutint fon fentiment avec autant dé; 
chaleur que de fubtilité. Pendant toutes-; 
ces difputes., le Prince d’Orange voulue 
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taire connortre ce qu’il penfoit , par 
rapporta li conteftation préfente: » Je 
y> fçai , difoit-il qu’il fe -trouve plu- 
» fleurs per Tonnes qui font d’avis que 
» TAdmini ftration du Royaume Toit 
« confiée à un Régent» On fera fort 
« bien , fi on fétiiïir par-là à affurer le- 
« repos de l’Angleterre j niais je vous. 

« déclare que je n’accepterai jamais cet- 
« te R égence ; &r fuppofé qu’on fe dé- 
« termine à placer la Prmcelïe mon 
» époule fur le Trône y je ne luis pas. 

3) d’humeur à tenir la Gomonne d’une 
j) femme , & je ne veux point être Roi , 
n à moins qu’on ne m’aflure cette Dfr 
33 gniré pour toute ma vie.. Je puis aifé-. * 
33 ment me palier du Trône » & je ne 
s? l’accepterai jamais qu’aux conditions ' 
33 que vous venez d’entendre. Si on- ne 
» veut pas les accepter , je m’en retour-. 

33 nerai en Hollande , fans me mêler da- 
3» vantage de vos affaires» « Voilà à peu. 
près ce que dit le Prince d’Orange en 
préfence ^ quelques ‘'eigneurs qu’il 
fit appeller pour leur faire part de Tes 
fientimens. 

La Chambre Haute après bien des 
conteftations , concourut enfin au t/ore 
des Communes , &c il fut décidé qoe^ 
Jacques II. avoit abdiqué la Couronne , 
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8c que le T rône étoit devenu vacant. Il jacqubs» 
ne fut plus queftion que de fe donner H. 
un Souverain. On convenoit aflez qu’il 
falloir mettre la Couronne fur la tête 
de la Princeflè d’Orange - r mais il s’a- 
gillbic de fçavoir fi le Prince devoir êcra> 
fait Roi par lui-même , ou s’il ne le fe-- 
roit qu’en qualité de mari de la Prin— 
ceflè. Quelques-uns offrirent à celle-ci' 
le Trône pour elle feule , mais elle ne' 
voulut point l’accepter. Enfin les deux' 
Chambres convinrent que le Prince 8c 
la Princeffe d’Orange feroient Roi 8C 
Reine d’Angleterre conjointement , 8c 
que le Prince feul feroit chargé du 
Gouvernement de l’Etat. Plufieurs - 
Anglois ne regardant pas Jacques 1L- 
comme privé de fon- droit à la Cou- 
ronne 8c confenrant néanmoins, 
à prêter ferment aji Prince d’Orange-; 
en qualité ,de Roi d’Angleterre - , cela 1 , 
donna lieu à la fameufe diftinétioiï* 
de Roi de fait , & Roi de' droit.- 
Gomme la poffefïion d’un Trône vaut' 
beaucoup mieux que le droit qu’on peut; 
y avoir , le Prince d’Orange biffa faire’ 
des dijf initions tant qu ’011 voulut , & fe- 
détermina fans peine à accepter la Cou- 
ronne. On viiit la lui offrir folemnel— 
lement auffi-bien qu’à fon époufe. Les; 

F.iiij 
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deux Chambres Te rendirent dans ce 
deflèin à Witehall , 8c commencèrent 
par faire lire une Déclaration , dans la- 
quelle on rapportoit d’abord tout ce-que 
jacques IL avoir fait contre les Loix 
du Royaume. Il y avoit enfuite treize 
Articles y qui contenoient ce qui avoir 
été réglé par la Convention , pour atti- 
rer les privilèges du peuple contre les- 
entreprifes du Souverain. _ - 

.« Dans l'efpérance , dîfoit-on , que 
» S. A. le Prince d’Orange maintien- 
« dra la Nation Angloife dans fes droits 
» 8c privilèges , les Pairs du Royaume 
» & les Communes alïemblés à Weft- 
» minfter décrètent que Guillaume 8c 
” Marie , Prince 8c PrinceÜe d’Orange , 
» font déclarés Roi 8c Reine d’Angle- 
« terre , &c. pour le terme de leurs vies , 
« 8c que le feul &: entier exercice dm 
»> pouvoir Royal foit exécuté feulement 
« par le Prince d’Orange aux noms dudit 
« Prince 8c Princelle pendant leurs vies 
« conjointement , 8c qu après leur mort , 
« laCouronne fera dévolue aux Héritiers 
« qui naîtront de ladite Prînceflèd’Oran- 
» ge , 8c au défaut d’enfans nés de la- 
« dite Princelle , à la Princelïè Amie de 
» Dannemarcfc 8c à fes Héritiers ; 8c 
«au défaut d’enfans. de ladite Princelïè 
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»de Dannemarck , aux Héritiers, du j ACQUES 
» Prince d’Orange. il. 

33 Les Pairs du Royaume & les Com- 
» munes conformément à ce Décret * 

35 prient lefdits Prince & Princeffe d’O- 
. 3> fange d’accepter la Couronne. 

33 A la place des fermens d ’ allié -* 
ngeance & de Suprématie , qui font 
33 abrogés dès ce moment , on prêtera 
33 celui-ci. ce 

Je promets Jîncérement\ & jure que 
je ferai fidèle a leurs Majefiés Le Roi 
Guillaume & La Reine Marie. A'wfi 
Lieu me foit en aide. 

J' jure que de tout mon cœur j’ab- 
horre , détefte & abjure comme impie & 
hérétique cette damnable LoElrine & 

Maxime , que les P rince s excommuniés , 
ou dépofés par le Pape , ou par quelque 
autorité du Siège de Rome , peuvent- être: 
dépofés ou tués par leurs Sujets , ou par 
d’autres tels qu’ils f oient j & je déclare 
qu’aucun Prince , Perfonne , Prélat , 

Etat , ou Potentat étranger , na & ne 
doit avoir aucune Jurifdittion , Pou- 
voir ^ Supériorité , Prééminence ou auto- 
rité Eccléjiafiique ou Spirituelle dans ce 
Royaume. a 4 infi Dieu me foit en aide.. 

Après la leéture de cette Déclaration , 
on offrit folemnellement la.Çonronne à 
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Jacques ^ eurS AltefTès au nom des deux Charnu 
H. bres. Le Prince répondit en ces termes - 

; Mylords et Messieurs , 


Vous ne pouviez pas nous donner tint 
plus grande marque de la con fiance que 
vous avez en nous •, c’eft pourquoi nous 
acceptons avec reconnoijfance ce que vous 
nous offrez. 

En venant ici , je ri ai eu diantre in- 
tention que de conserver votre Religion , 
vos Loix & vos Libertés. V vus pouve \ £ 
être furs que je ferai tous mes efforts 
pour les foutenir j & je ferai toujours 
prêt à concourir avec vous y .perur procu- 
rer l'avantage & la gloire de la Na- 
tion. 

Auffi-tôt le Prince & la Princefïè 


forent proclamés Roi & Reine d’An- 
1689 . gleterre fous les noms de Guillaume & 
de Marie. 


Guillau- 
me et Ma- 
ri e.. 

Depuis 
i<J8p. jaf- 
qu’à 1702. 


Ce fut ainft qu’un, zélé trop impé- 
tueux pour la Religion Catholique pri- 
va Jacques IL d’une Couronne , dont 
fes Succeflèurs pleurent aujourd’hui la 
perte. S’il s’àgifloit d’un autre Gouver- 
nement *que celui d’Angleterre , il ne 
feroit pas difficile de décider (i des Su- 
jets ont eu droit de: détrôner ainû leur: 


f 
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Souverain; mais comme le Royuime Gu ™7aÎt 
de la Grande Bretagne eft d’une efpéceME et Ma- 
particuliere,qui le rend difFérent detou-* 12 » 
tes les autres Monarchies de l’Europe , 
on ne peut pas raifonner fclon les prin- 
cipes qui font admis par les autres Na- 
tions. Il ne m’appartient pas de porter 
mon jugement fur une madère h déli- 
cate. 

Le nouveau Roi d’Angleterre chan- 
gea U Convocation en Parlement , après 
quoi Guillaume choifit fes Minifttes, & 
il eut foin de ne mettre en place que 
dés gens agréables à la Nation. Il faut 
cependant excepter Guillaume Bendnk 
Seigneur Gueldrois , qui eut beaucoup. 

1 de parc à la faveur de fon Maître. On 
s’imagine bien que les Anglois ne vi- 
rent pas avec plaifir un Favori écran- 

> ger. Cependant ils ne témoigneüfcnt pas 

1 leur mécontentement , parce qu’ils, 
avoient eu lieu jufqu’alots d’être fatis- 

> faits de la conduite de leur Roi. 

Guillaume propofa aux Anglois de 
réduire l’Irlande , où le Comte de Tyr- 

> conel , fidèle Partifan du Roi Jacques , 

■ commaidoit une puiflânte armée. Il fut 

an iïi queftion de fecourir la Hollande ,, 
i attaquée par les François. Le Parlement 
i accorda de§ fuhfides . confid érables, pour- 
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.... ces entre prifes ; & il fut décidé 
. me et Ma- qu’on déclareroit la guerre à la France. 

Guillaume, pour achever de fe concilier 
l’affeétion des Anglois, atfolit l’impôt fur 
Tes cheminées ; en un mot , ce Prince 
voulant prendre le contre-pied de Ces 
Prédécefleurs , ne fongeoit qu’à plaire 
aux Wighs qui cherchoient à profiter 
d’une circonftance fi favorable pour 
établir leurs principes Républicains , & 
pour anéantir en quelque forte l’auto- 
rité Royale. Les Tory s de leur côté 
voyant les démarches de leurs adver- 
fàires , cherchèrent à fe raccommoder 
avec le Roi. Cela ne fervit qu’à aigrir 
davantage l’un contre l’autre ces deux 
Partis , dont I’animofité mutuelle caufa 
bien des chagrins à Guillaume; Ce Prin- 
ce fe repentit plus d’une fois d'avoir 
préféré à la vie tranquille qu’il menofc 
en Hollande , un état plus brillant à la 
vérité , mais qui étoit la fource demille 
déplaifirs. 

Jacques II. qui étoit èt la Cour de 
France , ou il ne donnoit pas grandie 
idée de fa Perfonne , obtint quelques fe- 
cours d’hommes & d’argent , ft fe ren- 
dît en Irlande, dont la plupart des Ha- 
Bitans croient Catholiques. Il s’empara 
dé quelques Places de peu d’impoFtanv. 
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ce -j & auflî-tôt qu’il fut arrivé à Du- guillau- 
blin, il fit tout ce qu’il falloit pour irri— me et Ma- 
ter les Proteftans par la conduite qu’il RIB * 
tint à leur égard. Cependant, par une 
Déclaration que publia ce Monarque 
détrôné , il difoit que depuis fon arri- 
vée dans le Royaume d’Irlande, il avoir 
fait tous fes efrorts pour prouver com- 
bien il avoir à cœur les intérêts de fes 
^Sujets Proteftans : » Quoiqu’ils foient , 

» ajoûtoit-il , d’une Religion contraire 
» » à la mienne , je leur ai confié les plus 
« importans emplois j’ai pardonné à 
» ceux qui avoient pris les armes con- 
» tre moi. Si j’ai été obligé de punir 
» quelques-uns des plus coupables , on 
» ne m’a vû employer que des châti- 
« mens conformes à la douceur dé mon 
» caraéfcére. Par un femblable procédé , 

» nos Sujets d’Angleterre peuvent ap- , 

« prendre ce qu’ils doivent attendre dfe 
» moi en cas qu’ils veuillent rentrer 
» dans le devoir. S’ils prennent promp- 
» tement le parti de l’obéiflance , je leur 
» accorderai le pardon de leurs fautes 
» pafïees 9 mais je pourfuivrai félon tou- 
» te la rigueur des Loix ceux qui per* 

35 lifteront dans leur révolte. « Cette Dé- 
claration ne fervit pas plus à Jacques II. 
qu’une proclamation fulminante qu’il 
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Gui'llmj- envo y a ea Ecoire , & dans laquelle il 
me et m*- ordoniloit à fes bons Sujets de pourfui- 
rie. vre j es armes à la main tous ceux qui 
ne feroient pas fournis à leur Maître 
légitime. Comme le .Parti Prelbytérien 
étoic alors dominant parmi les Ecoflois, 
-ceux-ci dans la Convention qui le tenoit 
-en ce tems-là , accuierenrjacques II. d’a- 
voir profelfé ouvertement le Papifme , 
renverfé les Conftitutions fondamen- 
tales du Royaume , violé les Loix fai- 
tes en faveur de la Religion Proteftan- 
te , dépouillé les Ecoflois de leurs Li- 
"bertés &: de levers Privilèges. Après avoir 
d relié ;l’A6te qui contenoit tous ces 
-chefs d’accufation , ils déclarèrent que 
de Roi Jacques II. étoit déchu de la 
'Couronne par forfaiture , êc que le 
Trône étoit devenu vacant. Aulïi-tôton 
rélolut de fe foumettre à la domination 
du Prince & de la Princeiïe d’Orange. 
Tandis que Guillaume étoit proclamé à 
"Edimbourg Roi d’E colle , on le cou- 
ronnoit en Angleterre. Quand on vint 
demander au "Grand Chambellan cent 
livres fterling que les Rois à la céré- 
monie de leur Couronnement ont cou- 
jtume de payer au Chapitre de Weft- 
itfSÿ. minfter , on s’apperçut que Jdcques II. 
n’avoit rien donné -en pareille occalion * r . 
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't’eft ce qui donna lieu à un Seigneur ’ CuiLLAU . 
Anglois de dire i j iujji Lui en avons- me et Ma- 
no'ris donné pour fon argent : Nous L'a- R1£ * 
vous couronné comme il nous a payés. 

Les Dépurés d’Ecolîè arrivèrent peu 
•de tems après pour offrir la Couronne 
au Roi & à la -Reine d’Angleterre , qui 
-l’ayant acceptée prêtèrent le ferment, 
dont on leur fit auparavant la leélure. 

“Ce jour.la meme Guillaume déclara la 
guerre à la France. Il accufoit dans fon 
Manifefte les François d’avoir voulu 
envahir les États de l’Empereur & de 
l’Empire , exercé des traitemens barba- 
res fur les Colonies Angloifes , caufe du 
préjudice au commerce de la Grande 
Bretagne , difputé à l’Angleterre le droit 
du Pavillon , perfécuté plufieurs Prc- 
ceftans Anglois ; enfin d’avoir envahi à 
main armée de Royaume d’Irlande pour 
y favorifèi des entreprifes des ré bel- 
les. . • ■ 

Pendant oe tems-là Guillaume reçut 
d’hcureufes ; nouvelles de l’Ecofïè. 'Le 
Château d’Edirribourg dont les (*) Jac o- 
bites étoient maîtres , fe rendit par ca- 
pitulation -, & les Troupes du Roi Jac- 
ques après avoir eu d’abord quelques 

(* C’.çft ,fe nom .qu’oa. donnait aux.Eactifafffe 
du Roi Jacques. 
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Guillau- avanrages , furent enfin diflïpées. Il y 
aie. en eut une partie qui le retira dans les 
montagnes , les autres profitèrent de 
l’amnillie que leur offrit le Roi Guillau- 
me. 

L’Irlande ne fut pas fi facile à rédui- 
_ re , parce que Louis XIV. envoya au 
fecours de ce Royaume une Flotte com- 
mandée parle Comte de Chateau-Re- 
' gnault , qui obligea l’Amiral Herbert ckT 
le retirer. Le Chef d’Efcadre François 
fit débarquer heureufement les Trou- 
pes 8c les munitions qu’on envoyoit au 
Roi Jacques. Ce Prince affiégeoit pour- 
lors Landonderry. Les Bourgeois Pro- 
teftans de cette Place , ré fol urent de la 
garder 8c de la défendre avec courage. 

Ils choifirent eux-mêmes un Gouver- 
neur , 8c envoyèrent à Londres pour 
demander du fecours. Celui à qui ils 
venoient de confier le Commandement 
ne remplit pas leur attente. Comme 
on étoit fort irrité contre lui , & qu’il 
craignoit d’être mis en pièces , il Cq 
crut trop heureux de pouvoir fortir de 
la Ville. On mit à fa place le Miniftre 
fP'alkjr 8c le Major Backcr. Ces deux 
Commandans formèrent huit Régimens 
^compofés des Bourgeois 8c de quelques 
réfugiés. Par ce moyen , la’garnifon fe 

trouva j 
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trouva de fept mille hommes. Outre 
cela il y avoit.dans la Place trente mille me ex Hât- 
âmes , dont ( ;f ) plufieurs moururent de RtB -*- 
maladie ; le - plus grand nombre profita' 
de la permiffion que leur donna Penne- 
mi , & ils le retirèrent comme ils pu- 
rent en divers endroits. La garnifon eut: 
bien-tot à fcuffrir de la dilette qui de- 
vint extrême. Les défertions étoient fré- 
quentes , ce qui diminuoit confidéra— 
blement le nombre des alfiégés. Ceux- 
ci d’ailleurs failoient tous les jours dès; 
forties qui leur emportoient Beaucoup’ 
de monde. Walker chargé feul du Com- 
mandement de la Place par la mort de - 
fon Collègue , infpiroit par fou. exem- 
ple du courage aux plus timides. Non- 
content de le comporter en brave Offi- 
cier , il reprenoit quelquefois 1 les fonc- 
tions de Miniftte , & montoit en chaires 

{ jour exhorter fes auditeurs à bien faire: 
eur devoir. La garnifon encouragée pair 
les dilcours dm Commandant , réfolùc: 
de s’enfévelir fous lés ruines de là Villè.,,* 
plutôt que de la livrer à Pënnemi. Less 
Affiégeans fentirent plus d’une fois i‘èss 
effets d’une frgénéreufe réfolution , ÔS" 
le virent enfin contraints dé lever aiU 
fiégc qui lui avoit coûté huit eu neuf: 

(*Y II y en eut fept swIlR-' 

Tome J IJ- 
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mille hommes. Aufli-tct après la déil~ 
Iivrance de Londondeiry , Walker re- 
mit le Commandement à Kirke , quii 
étoit venu au fecours de la Place , & 
qui fut fait Lieutenant Général. L’Ec- 
clélîaftique guerrier fe rendit à la Cour, 
où il fut reçu du Roi Guillaume avec 
tous les honneurs qui étoient dus à un 
homme qui venoit de fe fignaler par (à 
valeur , & qui avoit empêché que l'Ir- 
lande ne demeurât entièrement foumife 
à Jacques II. 

Les Irlandois Catholiques furent bat- 
tus en plus d’üne occalion , & le Duc 
dé Schomberg fe rendit maître de pref- 
que toute la partie Septentrionale de 
leur Pays. Pour confoler; le Roi Jac- 
ques des pertes qu’il venoit deflTuyer en: 
Irlande , le Parlement de ce Royaume 
paflâ plufieurs A des en faveur du Mo* 
narque détrôné , à qui on accorda deux 
cens foixante mille livres fterling. , Pen- 
dant que les Irlandois donnoient ainfi 
des preuves de leur attachement à leur 
légitime Souverain , les Ecofïois agif- 
foient d’une maniéré bien différente y. 
car ils déclarèrent dans leur Parlement 
que tous ceux qui favorifoient le Roi' 
Jacques étoient incapables de poffédèr 
aucune Charge,. On Supprima l’Epifco- 
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, dont les Membres avoient conif- "T ,,r ' 

r n \ r • • , » GuiLLAWî- 

ment rerulede taire prier dans leurs me etMA»*- 
fes pour le Roi Guillaume. Les Epif- * 
îux d’Angleterre n’etoient pas mieux 
ofés en faveur du nouveau Monar- 
, auquel plu fleurs Prélats- refufereht 
>rêter ^rment.^Il fe trouva même 
Eccléfiaftique , qui en prêchant de- 
r la Chambre dés Communes , eut 1 cr- 
uelle de faire une Prière publique: 
r Jacques II. Ce Prince avoit pour 
ci fans Sancroft Archevêque de Can- 
>éri , fix ou lept Evêques du Royau- 
, tous les Catholiques , & un grand' 
ibre d’ Anglicans. C’en étoic allez, 
r troubler la tranquillité dé Guillau- 
, mais trop peu pour rétablir les af- 
es de fon concurrent. 

.e Parlement d’Angleterre fie plu-- 
rs A&es en faveur de la Religion 
reliante > les Catholiques furent dc- 
nés , 8c ên déclara que tout Roi 
déformais épouleroit une PrincelTf 
feroit déchu de tous droits à la 
uronne,, & fes Sujets délies dufer- 
nt de fidélité.- •' 

L’an 1&90. Guillaume III. pafîa ert 
mdé pour tâcher de foumettre entié- 
nent ce Royaume , où’ il y avoit 
tnd nombre deCatholiques qui étoient 

Kîj, 
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envoyé £ar Louis XIV. Les méconten- guillmt- 
temens- que Schomberg eut à effùyer me et Mv 
de leur parc , l'obligèrent de revenir par*- * 1E * 
mi les François , dont il fit triompher 
les armes en Allemagne. <ües fervices 
fi eflentiels lui firent donner le bâton 
de Maréchal qu’il auroit obtenu plûtôü 
s’il n’eût pas été Procédant.. Son atta- 
chement à une Religion qu’ibvoyoir 
perfécutée- en France , le détermina à 
palier dans les Etats de l’Eleéteur de 
Brandebourg r qui ; le fit Général de Tes 
armées , &’ lui confia le Gouvernement 
de la PrulTe. Dans le terns que le Prin- 
ce d’Orange fongeoit à Ton expédition 
d’Angleterre , le Maréchal de Schom- 
berg vint offrir fes fervices à Guillau- 
me , qui fut charmé de faire une pareille 
acquifition. Enfin après avoir donné 
dàns toute l’Europe des preuves de fa 
capacité & de- fa valeur , ce brave guer- 
rier vint terminer fa carrière en Irlan- 
de. Il reçut en combattant deux coups 
de fabre & un coup de moufquet qui 
le privèrent du jour. Telle fut la vie & 
la mort de l’illuflre- Maréchal de Schom- 
berg. 

Après la bataille de la Boyne , Jes 
Troupes Irlandoifes reparurent bien-tôt . 
a Limerick^Sc à G#llv’i/*y fous la. cou— 
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GuiLLAt7 -duite de Tyrconel 8c de Lauzun.. Les 
mb ETMA-Ang!ois qui vouloient profiter dé leur 
K1B * vr&oire , vinrent mettre le fiége’devanf 
Limerick; mais Boijfelot qui comman* 
doit dans la^lace fe défendit avec tant • 
de courage ,, que les Afïiégeans fe virent 
contraints de renoncer à leur entrepri- 
fe. Ce fut alors que le Roi Guillaume 
$ ! en retournaen Angleterre. Tyrconel , . 
Lauzun , BoifTelot , & les François qui 
étoient en Irlande fortirent aum de ce 
Royaume , où on laiiïâ avec les débris 
de l'armée Irlandoife le Duc de Ber- 
wick y . qui ne fe trouva pas en état de 
s’oppofer aux progrès du fameux Com- 
te de AÎALboroug , dont nous aurons lieu- 
dé parler dans la fuite. 

Cette même année 169©., il y eut (*) 
un combat naval entre la Flotte de 
France commandée par les Comtes d’E- 
trées 8c Château-Regnault, & les deux 
Flottes combinéesd’ Angleterre& deH'ol- 
■ lande. Les François qui furent vain- 
queurs vinrent mouiller dans la Baye 
de T ingmuutb , où ils brûlèrent vingt 
navires Anglois. La vi&oire fe déclara- 
encore pour la France dans le village 
de. Fleur us, ouïe Duc de Luxembourg- 

( # ) Ce combat naval fe donna entre. l’Ifleda 
WigJv. & le Cap de Eerlay, 


Bft’HisToiRB d’ Angleterre, i i 9 
tailla en pièces une bonne partie de “T 7, ' 

Tlnfanterie Hollandoi r e. mb ü etMX; 

Guillaume IIL à Ton arrivée en An- RIE< 
gleterre fe rendit au Parlement , ôc lui 
fit part de la fituation dans laquelle il 
avoit laifle l’Irlande , . & il demanda en- 
fiihe des fecours pour être en état de 
Soutenir la guerre. Aufli-tôt les Com- 
munes réfolurent de lui accorder les- 
fommes nécefiaires pour l’entretien de . 
là Flotte , ôc d’une armée de foixante-, 
dix mille hommes..Guillaume fàtisfait 


des procédés du Parlement , s'embarqua, 
pour la Hollande. Il courut rifque de 
périr au milieu des flots j mais enfin il 
defcendit fur les Terres de la Républi- 
que , ou il étoit à portée de voir les- 
conquêtes que les François faifoient. 
tous les jours en Flandre. Tandis que 
lés progrès de Tes ennemis lui caufoienc 
de fi vifs déplaifirs , il reçut desNou- 
velles capables de calmer un peu fe s 
chagrins. Le Comte de Tyrconel qui 
étoir retourné en Irlande avec des Trou-, 
pes Françoifes , n’eut pas le bonheur de- 
réuffir dans fon expédition. Le Baron 
de Ginckel , à la tete de trente mille 
Aliglois , entra dans ce Royaume , &• 
s’empara de plufieurs Places. Il attaqué 
enfiiite lcs r ennemis Jc fur qui il remporta 
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Guiilau- v ^°î re * Saint Ruth Lieutenant Gé- 
* me et MX- néral , , qui commandoit les - Troupes 
* lE * Françoites , fut tué d’un boulet de ca- 
non. Galloway & Limerick fe rendi- 
rent par capitulation. Les Articles en 
furent très-avantageux pour cette der- 
nière Place , dans laquelle mourut quel- 
que tems avant le nége le Comte dfc 
Tyrconel , qui avoit toujours montré 
tant d’attachement pour le malheureux 
Jacques II. Les fuccès du Général Ginc- 
itfpi. kel rendirent Guillaume III. Maître ab- 
folu de l’Irlande. " 

Les François parohToient toujours 
avoir envie de rétablir fur le Trône le 
Roi Jacques , & le Comte de Tour- 
' ville eut ordre d’attaquer la Flotte dès 
Alliés dès qu’il la trouveroit. On le battit 
à plufieurs reprifes près de Harfleur, fans 
que la viétoire fe déclarât pour aucun 
des Partis. Le Chef d’Efcadre François 
ayant été obligé faute d’ancres de fe 
rendre à la Hogue avec dix de fes varf- 
feaux , fut bien-tôt fuîvi par le Cheva- 
lier Roe\\ qui commandoit une partie 
de la Flotte Angloife -, il brûla les na- 
vires François à la vue de Jacques II. 
wqui étoit pour-îors à la Hogue ; 8c le 
malheureux Monarque qui avoir beau- 
coup i compté fur cet armement -, com- 
mença* 
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mença à défefpécer de pouvoir rétablir * GlJILLM ^ 
fes affaires. Les Anglois formèrent IcmeetMa- 
deflèiu de faire une defcente en Fran- RlE * 

■ce , mais ils ne purent exécuter , ce pro- 
jet* ’ ^ 

’ Guillaume III. fut moins heureux 
cette année-là fur tei re que fur mer ; il 
crut avoir trouvé à Steenkerque une 
occafion favorable d’attaquer les Fran- 
çois. Le troifiéme d’Aoùt il leur livra 
bataille , & la perdit. L’année luivante il 
neréuffit pas mieux à Neerwinde , où 
il fut encore vaincu. Les Partifans de 
ce Prince, qui n’ont jamais eu occafion 
de chanter fes victoires , difent qu’apres 
la perte de la bataille de Neèrvinde , il 
fit une fort belle retraite , qui fut ad- 
mirée de fes ennemis mêmes. Je veux 
bien croire que Guillaume III. étoir. 
un grand homme 5 mais il n’eut pres- 
que jamais le bonheur de reufïïr . 
dans fes entreprifes. Pendant tout le 
tems que dura la guerre, la Ville de 
[*) Saint-Malo fit un tort confi ’éra- ■ 

*) Saint-Malo eftfituée à la s tête de la Man- 
che , où aboutit le granl Océan. Otte Ville 
forme une Péninfule , dont il ne feroit pas facile 
d» fe rendre maître. Il faut bien connoître la 
côte pour en approcher avec des vaifïcaux , à 
caufe des rochers qu’on trouve à chaque inftant. 

Ce n’eft pas le feul obftacle qu’on rencontre» 
plufieurs Forts dont il faudroit eflîiyer le feu » 

Tome <IL L 
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ble au commerce dé l’Angleterre & de 
,1a Hollande. Les Malouins , qui dans 
cous les combats fur mer , ont donné 
tant dé preuves de leur valeur, armoient. 
des Corfaires qui ne rentraient dans 
leurs Ports qu’avec des prifes confidéra- 
fcles. Les pertes que les Anglois & les 
Hollandois eflûyoiçnc tous les jours , 
les mirent de fort mauvaifç humeur 
contre Saint-Malo , dont ils réfolurent . , 

mettent cette Place à couvert des eotreprifes de 
l’ennemi. Aulïi pendant la guerre , les Bourgeois 
jeuls fuffifient pour garder leur Ville * elle n’dt 
pas d'une grande e tendue , mais elle eft fort peu* » 
plée Les rues y font fort étroites , les mailons 
très-hautes , & la plûpart d’une rare beauté: 
les murs de -la Ville font aufü d’une grande 
hauteur , la moitié de ces murs eft magnifique. 
Saint-Malo , comme tout le monde fçatt , elt 
gardée par des chiens , qui font au nombre d* 
dix à douze ; ils font pendant la nuit la patrouille 
hors de la Ville , & fervent â. empêcher qu’on 
«e vole des cables , ou quelques autres agwt 
de vaifleaux. Les Malouins fie font vûs dansuap 
• opulence , dont il relie encore Quelques .veftigc^. 
3’ai connu un homme , qui dans le tems ou 
Saint-Malo regorgeoit de richeflès , s’amufoit à 
faire chauffer des piaftres qu’il jettoit enfuire 
dans les rues x afin d’avoir le ptaifir de faire 
brûler les doigts de ceux qui vouloient ramaüer 
cet argent. C« homme eft mort à l’Hôpital. J’ef- 
pere qu’on voudra bien me, pardonner tous cqs 
petits détails en faveur du lieu de ma naiflance. 

Nefiia qui natale falum duXcedine ai nftos 
P mit , 4j mmemeres non finit effe fut. 

û VI D» 
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def'e venger d’une maniéré -terrible. -T " . I 
On ht en Angleterre un Vameaüu une me et Ma-* 
conftru&ion finguliéte , quon maçonna R1B * 
dans tout fon contour avec de la bri- 
que. Il y avoir au fond de cale plus de 
cent barils de poudre tous couverts de 
gaudron , de fôuphre * de poix-raifine t 
&c. Au-déflus de toutes ceà fortes de 
matières combuftîbles , on avoit mis 
trois cent quarante carcafïès compofées 
de grenades -, de boulets , de châtions , 
de canons , de piftolets chargés , le tout 
enveloppé dans des étoupes & dans de 
la toile gaudronnée. Ce vailîèau avoit 
fix ouvertures par où devoit fortir un 
■feu y à la violence duquel rien ne pour- 
rait réfifter. Ce fut à Londres qu'on 
confirmât avec beaucoup de fécret un- 
pareil chef-d’œuvre , qu’on a appelle 
avec raifon la Machine Infernale , 8c 
dont on vouloir fe fervir pour abîmer 
entièrement Saint-Malo. Le trente de 
Novembre de l’année \6 39 . le fatal 
Vaifieau à l’entrée de la nuit fe trouva 
près de la Ville & du Fort-Royal , fans 
que les Malouins s’en fuffenc apperçus. 
tfa coup de vent par bonheur le fit 
donner contre un rocher, qui l’endom- 
magea tellement , que l’eau commen- 
ça à entrer avec abondance» On mit 

L ij 
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le feu avec précipitation ; mais com- 
we et Ma- nie une partie des poudres étoit déjà 
> mouillée , cela empêcha l’effet que de- 
voir produire la Machine Infernale ; 
elle creva avec un bruit horrible. Son 
cabeftan tomba dans la Ville fur une 
maifon qui fucécrafée. LesMalouins en 
furent quittes pour la peur & pour leurs 
vitres. Voilà à quoi aboutit cette affreufe 
invention , dont il n’étoit pas même per- 
mis de fe fervir contre une Ville ennemie* 
L’humanité a fes droits qu’on doit rel- 
peéter , même pendant la guerre. On 
croit que l’Inventeur de la Machine fau- 
ta en l’air : périlîënc ainfi tous ceux 
dont l’induûrie eft funefte au genre hu- 
main ! 

Guillaume pafla en Angleterre , oA 
on le félicita , non pas fur fes viétoi- 
res , mais fur les fatigues & les périls 
qu’il avoir effuyés pendant la derniere 
campagne. Ce Prince dans le Difcours 
qu’il fit au Parlement , avoua tout natu- 
rellement qu’il avoir été vaincu , ce qu’il 
attribua à la fupériorité du nombre des 
.ennemis. A l’égard des mauvais fuccès 
que l’Angleterre avoit eu fur mer , il 
en rejetra la faute fur les Amiraux , 
dont il voulut qu’on examinât la con- 
duite. La Chambre des Seigneurs, apres 

'i 
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avoir entendu tout ce qu’ils alléguèrent Gcillao 1 - 
pour leut juftification ,, déclara qu’ils s’é- ME E * 
toienc bien acquittés de leur devoir. 

Guillaume à qui le Parlement avoit ac- 1 
cordé des fubhdes confidérab’es , partit 
pour fe remettre à la tête de Ton aE- 
mée, ou il fe diftingua par Ton habi- 
leté dans les campemens. Pendant toute 
cette campagne , il forma de grands 
projets qu’il ne put pas exécuter. Les 
Anglois voulurent faire fur les côtes de 
Bretagne une defcente qui ne leur téuffit 
pas -, ils s’en vengerent fur Dieppe #J ou 
ils jetterent une grande quantité de 
bombes qui mirent le feu à cette Ville T 
& la rédui firent en cendres. Le Havre 
de Grâce auroit éprouvé un pareil fort 
fuis les , fages précautions que prit le N 
Maréchal de CnoifeuiL Dunkerque &c 
Calais Ce mirent aufil à couvert des en- 
treprifes de la Flotte Angloife , à qui ora 
fit perdre l’envie de tenter des defcen— 
tes fur les côtes de France. 

Guillaume IID après serre fignalé „ - 

comme nous l’avons dit , par de grands . - j 
projets qu’il , ne put mettre en exécu--- 
don, repartit peut l’Angleterre, & afliira. - 
le Parlement que les affaires de la Gran- 
de Bretagne fe trouvaient en bien meil- 
leur ératquèla campagne précédente 

. ' - "■+ ■' L “i ' 
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Abre’ge* chronologique ' 
mifqu’on avoit arrêté les progrès de 
'ennemi , tant fur terre que far mer. ' 
Les Communes furent fi charmées de 
la prétendue gloire que venoit d’ac- ' 
quérir la Nation , qu’elles accordèrent 
à Guillaume pour les frais de la cam- 
pagne prochaine cinq millions de livres 
fterling. 

Au commencement de l’année 1 69 5 . ' 
la Reine Marie tomba malade , & mou- 
rut le fept de Janvier. ^Guillaume perdit,, 
en elle' une tendre èpoufe A ngîe- * 
térre=#»ne médiocre Prmceffe ; elle con- 
fèntit fins peine à voir toute l’autorité 
entre les mains de fbn mari > elle ne 
le mêla en aucune façon du Gouverne- 
ment. Elle étoit ;la fille aînée de Jac- 
ques II. dont elle n’ocçupa 5 jéçrpi / la. 
placé qu’avec déplaîfir. Far la mort dç ‘ 
cette Prinedîê , Guillaume fe trouva feuF 
poffeffèur d*un Trône qu’il ne .parta - 
geoit que pour la forme avec la Reine- 
fonépoufe. . -■ • -l •*** V 
* L événement qui venoit d’arriver ne 
caufa aueuif changement dans les affai- 
res , & on fit de nouveaux préparatifs ; 
pour continuer la guerre avec vigueur. 
Guillaume vint fe remettre à la’ tête de. 
fes Troupes , & il fit le fiége de Na- * 
nuir .‘ dont îLfé rendit maître. Ee Maré* 
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chai de Bouflers qui fe trouva dans la cuniAv. 
Ville, fut tout furpris de fe voir àrrë-MElII. 
.ter : on lui dit cjue c’étoit en repréfail- * 
les de ce qui écoit arrivé à Dixrmide 8 c 
à Deynfe , dont on avoir violé les capi- 
tulations. Quelque tems après ce Maré- 
chal fût renvoyé , fur la promefle que 
fit le Roi fou Maître de fatisfaire les 
Alliés , par rapport aux garnifons des 
deux Villes dont nous venons de par- 
ler. 

Guillaume fit un voyage en Hollaa- 
, de , otï il reçut des complimens fur la 
priie de la Ville & du Château de Na- 
fnur. Il partit enfuite pour l’Angleter- » 
te ; & à fon arrivée il caflà le Parle- 
ment , à caufe fans doute qu’il y avoir 
beaucoup de Membres Jacobites , & il 
en convoqua un nouveau. Tandis qu’on 
travailloit aux élections , le Roi Guil- 
laume voulut voir la Ville d’Oxford. 
L’Uriiverfité lui fit toutes fortes d’hon- 
neurs , Sc prépara un feftin fuperbe 
auquel il ne fe trouva point , dans la 
crainte , à ce qu’on prétend , d’être em- 
poifonné. 

Le nouveau Parlement s’afleæbla le 
21 de Novembre. Pendant ce tems-là 
il fe forma contre Guillaume une Conf- 
piratîon , dont les auteurs furent punis 
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CuiLtAU-^ e mort. Cela donna lieu a un Bill, qui 
keIü. autorifoit le Roi à faire arrêter tous 
* ceux qu’on foupçonneroit d’avoir cons- 
piré contre fa Perfonne. Il y eut aulïï 
des Aflbciations , par lefquelles on s’en- 
gageoit à défendre la facrée Perfonne 
du Roi , & à le maintenir contre Jac- 
ques II. & lès Partifans. Les Communes 
commencèrent à. s y A/focicr de la forte. 
La Chambre Haute donna auffi de fem- 
blables preuves de fon zélé j on fit la 
même chofe en Ecofife & en Irlande > 
& les ^fociations devinrent à la mo- 
' de. 

. Pendant raniiée 1 696. la Flotte An- 

gloife bombarda Calais , Olonne & 
Saint Martin de Ré. On fit auffi une 
defcente fur les côtes de Bretagne , qui 
aboutit à piller & à brûler quelques 
Villages ; mais les François eurent des 
avantages plus folides (ur mer, & le 
Capitaine Jean Bart , qui s’étoit déjà 
lîgnalé par mille avions éclatantes , fit 
des prifes confidérables fur Tes Anglois 
& les Holîandois. 

La France maigre fes triomphes fe 
trouvoit tellement épuifée , quelle fon-, 

' geoit très-férîeufement à faire la paix.. 

Ce fut à la H jye qu’on tint Tes Confé- 
^ tences qui furent d’abord- infru&ueufes.. 
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Les Miniftres Plénipotentiaires s’affem- GuILLM ^ 
blerent enfuite à Ryfwick,. & Guillau- «e III. 
me fit le premier Ton Traité avec la 
France* Louis XIV. s’engageoit à ne 

{ >lus troubler le Roi. d’Angleterre dans 
a pofleffionde fies Royaumes , & à ne 
point affïfteE cjiredement ni indirede- 
ment les ennemis de Guillaume III. à 
qui on promit de reftituer fa Princi- 
pauté d’Orange. Par ce Traité Jac- 
ques II. perdoit toute efpérance de re- 
monter tur Je Trône.. Les Partifans de 
ce malheureux Prince fe plaignirent 
amèrement de la conduite qu’on venoit • - 

de tenir à l’égard de celui qu’ils regar- 
doient comme leur légicime Souverain^ 
Vouloient-ils donc qu’on achevât de 
ruiner les François pour foutenir un 
Monarque , dont les intérêts ne dé- 
voient les toucher que foiblement ? Jac- 
ques (è voyant ainlî abandonné de la 
France , répandit dans le public quelques 
Mémoires , pour repréfenter qu’il étoit 
la vidime de Ton zélé pour la Religion 
Romaine. Tout le fruit qu’il tira de fes 
plaintes , fut une ftérile compaflïon ; il 
proteitS. contre tout çe qui poui roit fe. 
faire contre lui au Congres de Ry£ 
wick,. On s'imagine bien que tout cela 
fte fut pas capable de mettre obûacle À 
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la paix générale , qui fut enfin conclue le 
10 de Septembre 1697. Les Minières 
Impériaux parurent trcs-mécontens de 
ce que la plupart des Alliés avoient com- 
mencé par traiter féparémenr avec la 
France. On les laiflà le plaindre, &ils 
furent contraints de faire comme les 
autres. Louis XIV. rendit plufieurs Vil- 
les de Flandres , dont il s’étoit rendu 
maître. Cette guerre fut extrêmement 
glorieufe aux François , qui vinrent à 
ÏDoat de faire des conquêtes,malgré les 
efforts de prefqne toutes les Puiiîances 
de l'Europe qui s’étoient ligués contre 
Louis XIV. 

Le Roi d’Efpagne étoit fur le point 
ffe mourir ; & comme ce Monarque 
n’avoit point d’enfans , on voyoic bien 
qu’un fi bel héritage occafionneroit des 
guerres fanglantes. Tout le monde fça- 
voit que Louis XIV. ne manqueroit pas 
de faire valoir les prétentions qu’il avoir 
fur cette Monarchie. L’Empereur de 
fon côté vouloir joindre à fes autres 
Domaines le Royaume cFEfpagne , qu’il 
regardoit comme un bien appartenant 
4 la famille. On étoit donc fur le pornc 
de voir les deux plus puiffans Monar- 
ques de l’Europe prendre les armes.pour 
fe difputer une fucceflîon a fur laquelle 
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chacun prétendoit avoir cîes droits légi- G 
times. L’Angleterre & la Hollande ne mb HL *** 
pouvoient pas relier neutres dans ces 
fortes de diiputes. Mais pour qui fe dé- 
clarer? On craignoit également de voir 
augmenter la puilîance des Maifons 
d’Autriche & de Bourbon. Voilà ce qui 
jettoit la Grande Bretagne & les Etats 
Généraux dans Un furieux embarras. Sur 
ces entrefaites , Guillaume & les Hollan- 
dois apprirent avec bien du plaifir que * 

Louis XIV. offroit de partagerla Mo- 
narchie Efpagnole avec le J^iince Elec-' 
toral de Bavière : alors fe ht le fameux 
Traité de Partage. Voici ce qui fut ré- 
glé fécrétement entre la France, l’An- 
gleterre & les Provînces-Unies: 

Louis XIV. devoit avoir pour là part 
les Royaumes de Naples & c!e Sicile % 
les Places qui font furies côtes de Tofr 
cane &c les Ifles adjacentes , la Ville & 
le Marquifat de Final , toute la Provin- 
ce de Guipufcoa , les Villes de Fontara* 
bie ôc de S. Sebaftien , le Port du PafTa- 
gc , le partagé égal des montagnes, qui 
en çet endroitdà féparent l’Efpagne de 
la France , & les paffages de ces monta- 
gnes. On cédoît au Prince de Bavière 
le relie de la Monarchie Efpagnole en 
Europe & dans les Indes,; On exceptoîc 
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I e Duché de Milan qui devoit être doiT-» N 
n é à l’Archiduc Charles , fécond fils de 
l’Empereur Leopo'd. Tel fut l’arrange- 
ment que l’Angleterre 8c les-Etats Gé- 
néraux crurent le plus convenable pour 
empêcher que l’Empereur ou le Roi de 
France ne devinrent trop puïfiàns. Le 
Prince de Bavière prétendoit à la Cou- 
ronne d’Efpagne , comme petit-fils 4e 
Marguerite Théréfe d’ Autriche , fécon- 
dé Infante & fille de Philippe IV. A l’é- 
gard de Louis XIV. il vouloir faire va- 
loir les droits du Dauphin qui é;oit fils 
de Marie Théréfe , fccur aînée de Mar- 
guerite. Il efi vrai que ces deux Prin- 
celïes avoient folemnellement renoncé 
à toutes leurs prétentions. Nous verrons 
dans la fuite comment fè termina cette 
importante affaire. . j 

Quelque tems après le fameux Traité 
de partage , le jeune Prince Eleéloral de 
Bavière , qui devoit avoir une fi bonne 
part au démembrement dé la Monarchie 
Efpagnole, mourut à Bruxelles dans la 
feptiéme année de fon âge. Cette mort 
dérangea tout le fiftême dont nous ve-* 
uons de parler. Le Roi d’Angleterre fe. 
trouva dans un nouvel embarras -, iL 
craignoit également de voir la Cou- 
tonne d’Efpagne pafièr dans la Mai fon: 
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‘^’Autriche,ou dans celle de Bourbon. On -guillau- 
travailla alors à un autre Traité à l'in fl meIII. 

-çu du Monarque Espagnol , donc on 
partagea les Etats entre le Dauphin de I7 °°* 
France 8c l’Archiduc d’Autriche; on en- 
voya ce Traité dans toutes les Cours de 
l’Europe , pour engager tous les Prin- 
ces à y donner leur confentement. Il ne 
fut accepté que' par le Duc de Lorraine , 
qui , félon le nouvel arrangement qu’on 
venoit de prendre , devoit avoir le Du- 
ché de Milan , à la place de celui de * 

Lorraine qu’on donnoit au Dauphin. 

•Charles II. Roi d’Efpagne fut extraor- 
dinairement choqué qu’on ofat ainfi 
•difpcJ er de fon Royaume , & il ne pou- 
voir comprendre que les Anglois & les 
Hollandois fu fient les auteurs d’un pro- 
jet qui rendoic fi fort à l’aggrandifie- 
-ment de la Maifon de Bourbon. Le 
Duc de Savoye fe plaignit aufïï très- 
amérement du nouveau Traité de par- 
tage , dans lequel on n’avoit eu aucun 
égardà fes intérêts , quoique par le 
Teftament de Philippe IV. la Couron- 
ne d’Efpagne dût lui appartenir au dé- 
faut de la Maifon d’Autriche. Tandis 
que le Roi d’Angleterre fe donnoit bien 
des mouvemens , pour faire accepter un 
Traité dont il étoit le principal auteur. 


'1 
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il apprit une Nouvelle qui déconcerta 
tous les projets. Le Roi d'Efpagne mou- 
rut,& cePrince dans fonTeftament décla- 
ra pour (on Succefteur Philippe d’Anjou, 
fécond fils (*) du Grand Dauphin. On 
ne fera pas fâché de voir l’Article du 
Teftamenc qui regarde lalucceffion ,5c 
donc voici les propres termes : 

« Le Roi d’Efpagne réconnoidanc 
«que la renonciation de la feue (b) 
« Reine de France ayant été faite , pour 
» prévenir la réunion des deux Cou- 
« tonnes en une feule Monarchie , 5c 
}} que lorfque cette raifon foifciamen- 
«tale vient àcefler, le droit de la fuc- 
»/ ce filon appartient félon les Loix du 
«•Royaume au plus proche parent Sc 
« héritier , lequel cas fe rencontre dans 
«la perfonne - du fécond fils de Mon- 
«fieur le Dauphin , Sa Majefté l’ap- 
.«pelle en cette qualité à la fuccefiton 
« de tous fes Royaumes 8c Etats , fans 
» aucune réferve ni exception , pour en 
» prendre pofTeffion après la mort de 
« Sa Majefté , en prêtant ferment de 

(«) On lui donne le nornde Grand Dauphin . 
pour le diftmgoer de tou» ceux qui portèrent 
après lui le titre de Dauphin pendant la vie de 
Louis XIV. 

- ( b) Marie Thérèfe d’Autriche , fille de Phi- 
lippe IV. Roi d’fifpagne , Ôc femme de Louis XIV. 
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” maintenir les Loix , Ordonnances & guillau- 
w Coutume? des Royaumes qui com- ne iU. 

” pofent la Monarchie Efpagnole j 6c 
” en cas que le Duc d’Anjou vienne à 
” mourir ou à hériter de la Couronne 
" de Fiance , la fucceifion à la Cou- 
” ronne d’Efpagne paftèra au Duc de 
J> Berri , frere cadet de Philippe \ & le . 

" Duc de Berri venant aufïï à'mourir 
” Sa Majefté appelle à la fucceflion ,, 
n l’Archiduc , feçoiid fils de l’Empereur , 

” & ivq$ pas le Roi des Romains Ton __ 

” aîné , par les memes railons qui re- 
gardent le Duc d’Anjou ; & en cas 
»qqp l’Atchiduc Charles vînt à man- 
» quer , Sa Majefté appelle le Duc de 
*» Savoy e & £e« enfans. Voulant 6c re- 
« commandant que fa volonté foit exé- 
»» cutée , fans aucun partage ni démem- 
« brement de la Monarchie. Et comme 
» Sa Majefté fouhaicc ardemment que 
» la paix & I’uuion entre l’Empereur & 

» le Roi très-Chrétien- foit confervée , . 
y> elle requiert & exhorte, pour afFermîr 
» d’autant mieux cette union avec le 
« repos de l’Europe , quelle foit confir- 
» mée par le mariage du Duc d’Anjou 
« avec une des Archiducheiïes. « 

Quelle furprife pour le Roi d’ Angle- 
terre, & les Etats Généraux , lorfqu’ils 
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Guxl si v * reilt ‘l 116 ma ^g r ^ cou tes leurs mefures, 
me III. la Couronne d’Efpagne alloit paflèr dans 
la Maifoa de Bourbon ! Il eft vrai que 
le Teftament s’oppofoit à la réunion 
des deux Monarchies (bus le Gouver- 
nement d’une ^eule perfonne ; mais on 
fentoit bien que du moins pendant la 
vie de Louis XIV. la Cour d’Efpagne 
entreroit dans toutes les vûes de celle de 
v France. Or fi cette derniere Cduronne 
avoit foutenu elle fdSle- tous les efforts 
de l’Europe conjurée , que në devoit- 
■on pas craindre des François foutenu^ 

' de toute la puiflance Efpagnole ? Ces 
réflexions étoient accablantes po«r la 
Hollande & pour l’Angleterre. Il ne 
Teftoit à ces deux Puiflances d’autre 
parti à prendre, que d’employer la voye 
des armes pour empêcher l'exécution 
du Teftament de Charles II. On n’en 
vint pas fî-tôt à ces extrémités , 6c Guil- 
laume reconnut Philippe V. pour Roi. 
d’Efpagne , 6c lui écrivît pour le féli- 
citer fur fon avènement à la Cou- 
ronne. . 

Le Parlement d’Angleterre qui ne 
cherchoit qu’à mortifier Guillaume , re- 
prochoit à ce Prince d'avoir donné lieu 
par le Traité de partage au Teftament de 
Charles II. La Chambre des Seigneurs 

préfenta 
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b œ i/His-toihi d'Angleterre.- 1.37* 

Préfçafâ^ ce ^jçt.mie.Adreile au Roi'^" 
pour le plaindre, de ce que ce Traité me IOU 
avojt été. . fa^ Tans la participation du. 

✓ Contai., ,On. prioitj enfuite Sa- Majefté 
de n’exitreprçndre aucune affaire dïm— 
porçaiice y fans? avoir pris l’avis d’urau 
Cpnfeil compofé d’Anglois naturels „ 
qui auroient plus de zélé, que des étran- 
gers pour les intérêts de la Patrie. Les*' 
Comr^ungs firent auifi leurs plaintes fuir-; 
le ml; me. ipjpt. tyui({au me répondu avec 
plus de modération à. la Chambre Balles 
qu’à celle des Seigneurs y -ce qui n’èm— 
pêcha» pas. le^Çpmmunes de parler d'une: 
“Wejfe M&jg: ‘Jf r 4ppo^t" aus'. 

Trqijje, de : p^rtpge. On lue jufqu'à dire: 
que partagé ^ifilî, les Roy.aurées d'ut». 

^B«jÇ^9iîÉRS »*!?" *»??•', 

parablc a ^jv- vpl grand i chemniir ) 
Guillaume ue, uqt pas manquer d'être;. 
fort { |ep{ible à. dqpareils dljçours., maisr.i 
3, nés- {#$ea pas JÙ^opps d’en témoigner: . 
fi>p r refleütjrçpÿ au éemraire il a£-J 
fedéi tou jpups..d.’ 4 voir bpapçoup de conr— ; 
plailanpe ppurles Communes „ dom* iEs 
voulôi^iobtenir dpsPubïidçs , .afin dé pote- 
voir- lpntpn.iFcoiitre la France là 
quMl .projettoit. Ce Parlement établis- 
alors la fucçelFion au Trône d’A'ngfeid 
tçrre *ns la Ligne Proteftànte*- & paf&i 
'TEofflt IJ J*. * ' , 
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'guili.au. pl u ^ ea ^ s A êtes pour borner encore cfa- 
>îe nr. r vantage. l'autorité Royale. ,! . ; ;i 

Pendant ce rems- là Içs Etattr Çénc-_ 
râux qui fè voy'oienr fur le {iohir d'être:' 
attaqués par là France > envoyèrent au 
Roi d'Angleterre une. Lettre , dans Ja- 
• quelle ils expofoient d’une. maniéré tou- 
chante ta fîmation oti ils fe ttouvoien*. 
Ils faifoient voir que les : intérêts -de- 
l'Angleterre 8c de la Hollande étoierit 
communs , mats que là ‘France 
ployoit toute fa pontique à les divifer , 
en VQulant traiter féparément avec cha^ ' 
ctine des Puîflànces maritimes. Ils ne- i 
maqquerenr pas dg fepréfénter qom-:; 

, bien une pareille diviftçm. feroît fameftb : 
aux deux Partis. En cbnfëqueiice <fef 
cette Lettre , les ; tÿmnranèsTéfblnteAt ' 
d’affîfter les Etats Généraux , afîrt;de rf > 
pourvoir paV-tà à la filreté de toute 
l’Europe. Malgré tout cela, les Gbm-, - 
munes n’éfoîént pa9 encore difpofées f à; 1 
féconder lés dtfïèips de leur Roi , qtif;/ 
voûtait abfolüméiit déclarer la guerre à ' 
la France; Mais. les chofes. changèrent I 
de face à la mort de Jacques IL Çe 7 
Prfivce tomba rttalade à S. Germain-en- 
Laye. Quand il fe vit fur le point die 
mourir , il fe fit adminiftrer fés Sacre- 
-mens de PEglifè , & déclara qu$l par- 


gle 
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donnoit à Guillaume Itï. & à l’Empe- guillav * 
reur Léopold tous les maux qu’il en ME ^ 
avoir reçus. Ses enfans s’approclierent 

f >our lui demander fa bénédiction. Après ■ 
a leur avoir donnée , il recommanda au 
Prince de Galles de ne pas facrifier (a 
Religion au défir de remonter un jour 
fur le Trône : » Préférez , mon cher 
« Fils , lui dit- il , le foin de votre fàîut 4 
« aux vaines grandeurs de ce monde- 
« Ne manquer jamais au refpeét & à 
» la déférence que vous devez à la Rei- 
» ne votre mere. J’ai trouvé un fur azi- 
>» le clans ces lieux , où. vous me voyez # 

» prêt à finir mes jours j on y a eu pour 
» moi tous les égards qui font dûs k 
» une perfonne de mou rang. Un pro- 
» cédé fi généreux m’a prefque fait ou- 
» bfier mes malheurs. Quels fenrhneni 
» de reconnoiffance ne devez-vous donc 
» pas avoir pour un Monarque qui a* 

» pris plaifir à‘ combler votre pere de 
» bienfaits i La bonté de votre cccur me' 

» donne fieu d’efpérer que vous n’oiw 
» blîerez jamais les obligations que vous' 

» avez à Louis XIV. Àdreflant enfuitô 
» la parole au Nonce : je vous prie£ 

» Monfieur, dit-il , d’affurer Sa Sain- 
» teté que je meurs Confefîèur de l’E- ^ 

» glîfe Romaine.. « Ce fut- là ce qtfîî 
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c t’iLiMi- F^ US remarquable. Enfin le 1» 

lü. du mois de Septembre , il rendit le der>- 
1701. nier loupir dans la foixanter huitième 
Mort de année de Ton âge.. 

& aC ?on* 11 Les P^ us S ran£ ^ s ennemis de Jac- 
saâere. ques. II. ne. peuvent pas nier que ce 
Prince n’e.ût beaucoup d’attachement à 
fa Religion. Le facrifice de trois Royau- 
. mes en eft une preuve bien convain- 
quante r il eut le courage de le décla- 
rer Catholique dans un pays ou l’Eglife 
Romaine étoit en horreur. La profeC 
fion publique de Tes fentimens l’obligea 
à quitter des Charges lucratives , à s’exi- 
ler de fa Patrie , 8c à. perdre pendant, 
quelque tems l’efpécance de monter fur. 
le Trône. Tout cela ne fut point capa- 
ble de l'ébranler , ni de lui faire aban- 
donner une Religion , dans laquelle ir 
avoit été clevé par là Reine fa mere v * 
8c par le Çhevalier Barkjey fon Gou- 
verneur. Jacques IL ne fut pas moins , 
ferme dans fes principes , par rapport au 

} ?ouvoir arbitraire. Il voulut être tout à. 
à. fois abfol'u 8c Catholique , dans un 
pays oi\ une feule de ces qualités étoit 
plus que fuffifante pour le rendre odieux, 
à fe su Sujets. Violent altier , impé- 
rieux ^ il eue tout ce qi£il falloir pour 
former unefèmblable eutreprife ». mais 
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en ne pouvoir réuiïir qu'à force d’a- (juili-aw* 
drelfe, de prudence tk de foupleffè dans me lll. - 
le qaraétére ; or c’eft ce qu’on ne trou- 
va jamais dans Jacques II. 0%ne vit. 
pendant tout fon régné qu’une fuite de 
démarches, imprudentes qui aboutirent 
à le renverfer du Trône. La maniéré 
dont il fe comporta après fa difgrace 
fut regardée par quelques-uns comme* 
l’effet d’un grand courage , & par d’au- 
tres comme une lïupide infenfibilité. 

On ne peut pas lui contefter la valeur r 
dont il donna des preuves en plufieurs 
occafions ; il étoit auffi très-expérimen- 
té dans La -Marine ; & fous le régné de . 

ChatFes IL iF fè fîgnaîa fur. mer , tan- 
dis qu’il fut AmiraF d’Angleterre. Il 
avoir beaucoup de ces qualités qui fer- 
vent à former un grand Roi ; une pat- 
faite connoiflance du métier de Fa guer- 
re y & le courage néceffàire pour met- 
tre cette feience en. pratique , un atta- 
chement fincére à. la Religion , Une 
exaéle probité qui eft plus rare qu’on, 
ne peniè parmi les Souverains y un ta- 
lent rare pour ménager fës revenus 
fans paroître moins magnifique voilà 
fi je ne me trompe des qualités propres 
à faire briller un Monarque. Jacques II, 
ne fut. cependant qu un médiocre RoL 
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Gui ll au- L’ente d’établir le Defpotifme &c ht 

mb III. Religion Romaine s fit difparoître tou- 
tes Tes vertus , à la place defquelles on 
ne vit* plus quune opiniâtreté infléxi- 
ble une hauteur inhipportable , 8c 
quelquefois même une cruauté exceffi- 
ve. Si on envifage ce Prince comme un 
fimple particulier , on trouvera matière à 
de juftes éloges. Il eut Toujours beau- 
coup de refpedt pour fon pere , damf- 
tié pour fon frere , de complaifance 
pour fon époufe , de tendreffe pour fes 
enfans , 8c de fidélité pour les Rois fes 
Prédêceflèurs. Une des caufes de fa dif- 
grace, fut de fuivre aveuglément les con- 
feils de la Reine qu’il confidéroit beatu 
coup,& à laquelle il manquoit cependant 
en des articles elfentiels $ car il 11 e fut 
rien moins qu’exaét à garder la foi coiv* 
jugalc , 8c rr n’étoît pas aufli d’un goût 
fort difficile fur la beauté des femmes 
aufquellès. il s’attachoit : c’eft ce qui fit 
dire à Charles II. que les Confedèurs 
' de fon frere lui donnoient fes maîtref- 
fes pour pénitence. J’acheverai le por? 
trait de Jacques IT. par un- autre oon 
mot de fon Prédéceffeur : Si mon freine 
eft jamais- Roi , difoit Chartes , il fera 
homme à perdre fan Royaume pour une 
Mejfe , & fon ame pour une mattrejfe* 
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La première partie de cette prédrc- GmLLAU . 
tion s’eft trouvée malheuretifement ac- me IH. 
complie. 

A peine Jacques II. eut-il fermé les 
yeux , que Louis XIV. reconnut le Prin- 
ce de Galles pour Roi d’Angleterre. 

Cette démarche irrita furieufement les 
Angfois j mais la Cour de France fit 
voir qu’elle n’avoit rien fait contre le 
Traité dé Ryfwik. , par lequel elle s’en- 
gage oit ari’œffifter ni directement ni in - 
directement cettx'cjui entreprendraient de 
troubler ia paix dit Roi régnant. Or en 
quoi Louis XIV. troubloit-fl fa poffef- 
bon du Roi Guillaume > Avoît-t’orr‘ 
trouvé mauvais quc‘ la Cour dé France 
traitât Jacques- IL comme Souverain , 
éé- lui donnât le ; Titre dç RoidAngle- 
tèrre ; Le Prince de Galles n’heritoir-il' 
pas dé toutes les prétentions de fon pe- 
re 3 Hélas , c’étoit le feul héritage dé 
ce Prince malheureux î Les Anglois 
av oient donc tort d’en vouloir a la 
France ", & dex-horrer à lui déclarer là 
guerre leur Roî qui n’én avoir déjà 
que trop d'envie.. En effet j r Guillaume ‘ 
reçut plofïeurs Adfeflès , par lefquelles 
on le foîlicîtoit à fe venger de l’injure 
que veivoient de lui faire les François . 1 
JLeKoi d'Angleterre afïembîa un nea- 
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Guillaù- veau Parlement', & fit ce Difcours.aux: 
me IIU. deux Chambres ? 

. I - - : * - - 

\ r 

■ T% s 

M.Y LORDS. ET MESSIEURS y .♦ ■ 4 \ 

- f • * 

« Vous êtes tous inftruits des démai?— 

» ches du Roi de France vil vient de re-^ ^ 
« connoîcre pour votre Souverain- le- 
« prétendu Prince de Galles. Je n’ai que? 

« faire de vous dire que par un fem- 
» blable procédé on fait injure à ma-, 
«Perfonne , on attaque les Libertés de.. 

« l’Angleterre 8c on expofe la Reli— 

. » gion Proteftanre à un péril évidente 

Le Roi de France en plaçant fou Per- 
» tit-FHs fiir le Trône d’El pagne * s’effe 
« mis en état de donner des fers àd-Eq-; 
«„rope -entier?. Les Efpagnols : §c le#, 

« Franco^ ne vont pins, faire qu’un 
» Peuple T dont la puiflance peut porteiq 
«.les plus grands préjudices au cpm— f 
» merce de ce Royaume. Pour préye^-. 

« nir les malheurs qui nous menaient 
» j’ai conclu plufieurs* Traités que vous *. 

« me mettrez en état d’accomp^r.^onr'* 

» gez que toute l’Europe aies yeux fixés»/ 

« fur ce Parlement , dont elle attend fit 
« liberté. Ne perdez point le terns^e»-**- 
y> des Délibérations inutiles - faites revi-^ 

». vre aujourd’hui cette ancienne -y iguçajr £ 

«des- 
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■"-des-Anglois , & nous n'auions rien à cui llau*- 
« craindre de nos ennemis.; la princi- me ni. 

« pale force de ce Royaume confifte 1 
"en nos Vaiflëaux. Fai ions donc ut; ar- 
” mement qui foucienné notre r-épura- 
«tion fur met ^ & tâchons d’avoir fur 
«-terre des forces proportionnées à cel- 
” le de nos Alliés. Si je me trouve au- 
” jourd'hui dans la nécelîité de vous de- 
” mander des iubfides , vous fçavez Tu- \» 

« iage que j’en veux faire. Mettez fin • . 
» A vos animoiités particulières & dé*. r 
«faites-vous de tout efprit de Parti; 

« votre union ne peut manquer de, 

« procurer les plus grands avantages à 
» l’Angleterre , en renverfant toutes les 
» efpérances de nos ennemis. « 

Les deux Chambres furent extrême- 
ment contentes de ce Difcours , & elles 
approuvèrent tous les'T raités que Guil- 
laume avoit faits avec l'Empereur , la 
Hollande , le Dannemarck & la Suède, 

Pour témoigner au Roi combien 011 
étoit irrité comie les François , on fit 
ajoûter aux Traités un nouvel A de > 
portant qii’on ne feroit point la paix 
avec cette Nation , quelle n’eût donnée 
une fatisfadion fuffifante à Guillau- 
me I 1 L pour avôir reconnu le P éten- 
dant en qualité de Roi d’Angleterre. 

Tomt lit. “ N. 
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Les Communes réfolurent aufli d’ac- 
corder des fubfides confidérables ; en 
un mot, les deux Chambres s’empref- 
foient à donner des preuves de leur 
zéte , mais Guillaume n’euc pa 9 le tems 
de voir les effets de leur bonne volon- 
té. La fanté de ce Prince depuis quel- 
que-tems fe tcouvoit fore affbiblie : une 
chûte de cheval contribua encore à 
abréger les jours du Roi. L’ Archevê- 
que de Cantorbéri 8c l’Evêque de Sa- 
IHbury reçurent fes derniers foupirs. Il 
mourut le 1 9 de Mars , à l’âge de cin- 
quante-deux ans , 8c après en avoir ré- 
gné quatorze. Son bon fens ne l’aban- 
donna point jusqu'au dernier inftant \ 
on ouvrit fon corps , 8c on trouva que 
fès poulinons étoient fort enflammés ; 
& c’eff à cette inflammation qu’on at- 
tribua fa mort. 

Guillaume III. paflèroit pour le plus 
grand Guerrier de fon fiécle , s’il fuffi- 
folt pour mériter cette réputation d’ai- 
mer la guerre , 8c de da faire fouvent. 
Car ce Prince eût pendant toute fa vie 
les armes à la main , mais il n’eut pres- 
que jamais le bonheur de remporter de 
vidoires * c’éft ce qui fit dire à un Prin- 
ce, de vatït.qui on louoit Guillaume com- 
me un Général parfait : jamais je ri ai 
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ctnnu Capitaine fi jeune qui ait perdu Guillaw- 
tm de batailles & lev? tant de Sièges . me III. 

Il auroit dû naturellement fe dégoûter 
d’un métier dans lequel il n’avoit pas 
coutume de réuflir j malgré tout cela , 
il ne s’ennuyoit jamais plus que pen- 
dant la paix , & il s’occupoit alors à 
faire la guerre aux animaux , car il 
étoic grand charteur. Il auroit été ex- - 
celfgnt dans le porte d’Officier fubalter- 
ne , où il ne faut que du courage & du 
goût pour là profeffion. Apres avoir 
parlé de lès talens pour le Commande- 
ment des Armées , voyons s’il étoit plus 
propre au Gouvernement de l’Etat. Il 
avoir une répugnance invincible pour 
les affres , & ne pouvoir s’y ap- 
pliquer. Comme il étoic extrêmement 
fier , il ne vouloir pas qu’on crût qu’il 
fe lai (Toit gouverner par les Minirtres ; 
c’eft pour cela qu’il le déterminoit ra- 
rement à fuivre leurs confeils , euflènt- 
ils été les meilleurs du monde. Malgré 
les obligations qu’il avoir aux Anglois , 
qui le placèrent lùr un Trône qui ne lui 
appartenoit pas , il donna toujours des 
marques de prédilection à les chers Hol- 
landois. Il et#it d’un caractère fi mé- 
lancolique , qu’on ne le voyoit prefque 
jamais rire 5 auffi fa Cour devint-elle 

Nij 
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bien-tôt déferre , & on n’y refpiroit 
que l’ennui &c la rriftelle. Les dom chi- 
ques de ce Prince a voient aulffi beau- 
coup à fouffrir de fa mauvailèiiumeur, 
mais il les dédommageoit enfuite des cha- 
grins qu’il leur donnoit par beaucoup de 
marques de bonté. Il fur ennemi mor- 
tel de -l’irréligion & du vice , & mon tra 
toujours beaucoup de régularité dans 
fes mœurs. Il étoit propre à s’attÿrer 
l’eftime plutôt que l’amitié de ceux qui 
i’approchoient. Sa probité & fa vertu 
reçurent une furieufe atteinte par la 
conduite qu’il tint à l’égard defon beau- 

Î jerej mais. eft-il ,1e feul qui ait étouffé 
es fentimens les plus naturels pour pof- 
feder une Couronnei Ce Prince fçavoit 
plufieurs Langues , & entendoit très- 
bien les affàires.étrangeres. La foi qu’il 
^oit dans les décrets àbfblus , étoit la 
principale caufe de fon intrépidité & de 
ion courage. L^ jours de bataille , fou 
Lumeur lerieufe & chagrine faifoic pla- 
ce à un.air guai,& ouvert. Il avoit un 
,défaut v qui eft allez ordinaire à tous ceux 
qui font naturellement mélancoliques ; 
-c’étoijt.de conferver fan$ retour les pre- 
mières imptelïïons qu’il avoit prifes au 
4éfavantage des perfonnes. Après tout 
pe que nous venons de dire furie compte 
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de Guillaume III. on peut hardiment . 7 , 

décider que ce Prrnce n etoit propre ni a me-III.^ 
commander les armées , ni ^gouverner 
un Etat', ni a vivre en lociété. 

Nous allbns encore voir fur- le Trône - — r 

d’Angleterre une Renie, qui fit hon- Annk:- 
neur a Ion (exe par la maniéré dent elle i 7 02.ju£- 
gouverrta. Cette Prince® étoitià leçon- qu’à 
de fille de Jacques II. & l’époufe du 
Prince de Dannemarck. Anne , c’eftîë" 
nom qu’elle portoit , futproclamée Rei-^ 
ne d’Angleterre , d’EcoITe & d’Irlande,, 
avec l’applaudi flement de toute iâ Na- 
tion. Le Prince Ton époux fut le premier 
à la complimenter fur foiv avènement à 
la Couronne*-, & il fit là fonétion de '• 
Capitaine des Gardes du Corps dans la* 
cérémonie du Couronnement. Quand je ’ 
viens à confidérer les Monarchies oùi 
les femmes peuvent dévenir Souverai- 
nes , je me trouve heureux de n’a voir 
pas pris nailïance dans ces Etats’, ou il 
Faut obéir à un fexe qui n’eft pas fait 
pour commander. Il n'y a guéres que 
dans : PEurope où l’on voye paffer là 
Couronne rur là* tête d’une femme. 
Tranfportez-vous dans les plus fameux 
Empires , loir anciens -, foit modernes , . 
vous ne verrez point les hommes fou- 
rnis à. un ioug.fi humiliant. On ne daic^ . 

N-iij, 
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k e 7" mettre l’autorité qu’entre les niÜins de 
ceux qui peuvent la foutenir par leur 
force & leur courage : or la' timidité & 
la ioibleflè font le partage ordinaire des 
femmes. Il eft vrai qu’il s’en trouve 
qui s’élèvent , pour ainli dire , au delf- 
lus de leur fèxe , & qui font capables 
de remplir dignement les plus impor- 
tans emplois , mais ce font de ces phé- 
nomènes extraordinaires qui étonnent , 
parce qu’ils viennent rarement s’offrir 
à nos regards. On ne devroit laifïèr aux 
* femmes d’autre empire que celui qu’el- 
les on s coutume d’exercer fur les cœurs ; 
voilà leur partage : des mains deftînées 
aux fufeaux ne font pas faites pour ma- 
* nier le fceptre. L’homme fèul doit être 
en poflèfîion d’une fi giorieufe préro- 
gative. . , .. . 

La Reine Anne entra parfaitement 
dans les vûes de fôn Prédecefleur , par 
rapport à la guerre qu’il étoit' queftion 
de faire à la France. Les Etats Géné- 
raux qui craignoient que la mort de 
Guillaume III. ne rompît les liens qui 
unifïôient l’ Angleterre & la Hollande,fu- 
rent bieivtôt délivrés de leurs inquiétudes 
par une Lettre que la Reine écrivit à la 
République , pour l’afTurer que les An- 
gîois étoient toujours difpofés à mainte- 
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nir les Alliances qui avoient été récem- ^ H ^ E> - 
ment conclues dans le, deflein d'aiïurer 
la liberté 4 e l’Europe. Les Etats Géné- 
raux ne tarderenr pas après cela à dé- 
clarer la guerre à la France. Dans le Ma- 
nifefte qu’ils publièrent à cette occa- 
fion , ils difoient que Louis XIV. avoit 
toujours afpiré a la Monarchie univer- 
feile , & que pourréulïir dans ce ppoir 
jet , il avoit voulu s’emparer des Pror 
vinces-Unies. La Couronne d’Efpague 
que ce Monarque venoic de placer fur 
la tête de Ton Petit-Fils , démontroit , 
dit-011 , vifiblement que cet ambitieux 
Monarque çherchoit à afîujettir rourç 
l’Europe. Ils ajoûtoient que 1 amour de 
la Jdllice & la crainte de tomber daus 
l’efclavage , les obligeoit à prendre les 
armes pour s’oppofer aux deiïèins de la * . - 
France , & pour obliger cette Couron- 
ne à reftituer à la Maifon d’Autriche les 
Royaumes qu’on lui avoit enlevés in- 
juftement. » TelsfontjContinuoient-ils 
« les motifs qui nous ont engagés à dé- 
u clarer la guerre aux François , tant par 
» terre que par mer ; & noue ne met- 
« trons les armes bas , que quand les • 

}} raifons qui nous les font prendre au- 
jourd’hui ne fubfifteront plus. « 

A ne confidérer que les -régies de la 

*• K T •••- 

N WJ 


Digitized by Google 


1 5 i Abroge*' chronologique 
A N H E ~ politique , l’Angleterre & la Hollandè- 
avoient raifon d’empecher l’union des 
Monarchies de France & d’Elpagne ; v 
mais cette derniere Couronne , (î on né - 
fait attention qu’à la Juftice y appai te- 
noit légitimement à la Maifon de Bour- 
bon j i®. Par le mariage de Louis XI Y’, 
avec M a rie-Théréfe cf Autriche , fœur 
du dernier Monarque Efpagnol : il eft 
frai que cette Princefle avoit renoncé à 
tous Tes droits j mais ces fortes dé re- 
nonciations font -elles bien folîdes K 
2.0. par le T eftament du Roi d’Efpa- 
gne , qui appellcit à fa fucceffion le Duc 
d'Anjou. ^L’Empereur avoit beau dire- 
. , . que ce Teftament avoit été fiiggéré , 

quelles preuves pouvoir-il en apporter;. 
. . X > 'ailleurs par les précautions- qu’avoit 

1 >rifes Charles ïî. les Anglois , lesHol- 
andois & tous les Princes de l’Europe 
ne dévoient plus craindre que lès deux 
Royaumes le trouvaflent réunis ious 
une même autorité- j & on avoit tort de 
reprocher à Louis XIV. que fousrie 
nom de fon Petit-Fils , H étoit répHtf* 
ment Roi d’Efpagne^ 

' Comme FAnglèterre & là Hollande 
ne voyoienr qu’avec frayeur les deux 
plus belles Monarchies de l’Europe au . 
pouvoir des Bourbons , il fut réfolfc. 
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qu’on s’oppoferoit à la grandeur d’une A E< 
Maifon que la feule Couronne de Ftan* 
ee ne rendoit déjà que trop formidai 
ble. Auflï-tôt que les Angîok fe furent 
, déterminés à là guerre , la Reine nom- 
ma pour Général de fes armées le fa- 
meiax:Comte d t.Marlbarough, qui pour 
le malheur des François ne fervit que ' 
trop bien fa Nation. Le Prince de Dan- 
nemarck fut fair grand Amiral. La qua- 
lité d’époux de la Reine ,. plutôt que la 
capacité,lui fit donner cet important em- 
ploi. Le. Parlement qui approuvoit très- 
fort la guerre cpfon venoit d’entrepren- 
dre , fournit avec plàifir tout ce qui 
étoit néceffaire pour la foutenir. On ne 
tarda pas à (é mettre en campagne; Les 
Anglais, les Hôllandois & leslmpé-’ * 
riaux commencèrent leurs opérations par 
le Siège de Keiferswert. Cette Place 17029 
qui étoit une des plus-fortes de l’Elec- 
teur de Cologne, ht une vigoureufe ré- 
fiftance , & ne fe rendit qu’aprcs déux 
mois de tranchée ouverte.. L’armée de 
France qui devoir: être commandée par 
le Duc ae Bourgogne , & qui étoir en 
attendant, fous les ordres du Maréchal 
de Boufters , eut d’abord quelques avan- 
tages -fur celle dès ennemis ; mais Fâr- 
livée.du CQmtç.,de Harlborough a chaq y . 
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gea bien-tôc la fîtuation des affaires. 
Cet habile Général fe rendit maître de 
Venlo & de Liège. Les fuccès de cette 
première «ampagne en annonçoient dé 
plus confidérables pour la fuite , & on 
avoir déjà une lï grande idée de Marl- 
borough , que les Etats Généraux priè- 
rent la Reine Anne de ne pas leur en- 
lever un ft grand Capitaine. On deftinoit 
pour le remplacer le Prince de Danne- 
marck , à qui fon époufe vouloit auflî 
confier le Commandement des Troupes 
de terre. 

Les François furent plus heureux en 
Allemagne : le Duc de Bavière qui étoit 
dans leur parti s'empara d’Ulm , Place 

de 
ue. 
en 

<_? x 

Italie , où l’armée Impériale & celle dç 
France étoient commandées par deux 
Généraux d’un grand mérite ; fçavoir , 
le Prince Eugène de Savoye, & le Duc 
de Vendôme. Je n’entrerai point dans 
le détail de leurs opérations ; & com- 
me il me refte beaucoup de chofes à ra- 
conter dans un très-court efpace , je ne 

i * « * 

(*) Le Marquis de Villars n’ëtoit alors que 
Lieutenant Général. La viéloire qu’il veçoit de 
remporter lui procura le bâton de Maréchal. 


très-importante , & le (*) Marquis 
Villars gagna la bataille de Fridling 
La euerre ne fut pas moins vive 
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m’étendrai déformais que fur les marié- * 
res inrére riantes. 

L’an 170 le Duc de Savoye , fi cé- 
lébré par fes ▼anations , abandonna le 
parti des François. Il entra dans l^raa- 
de, Alliance , auiïïbien que le Roi de 
Portugal. Ce fut à la Reine Anne 
que les Alliés furent redevables de Tac* 
quifition qu’ils firent du Monarque Por- 
tugais. - 

L’ArchiduC d’Autriche prit aurii le 
Titre de Roi d’Efpagne fous le nom de 
Charles III. La Couronne que ce Prince 
vouloir difputerà Philippe V. fît répan- 
dre bien.des flots de fang j & la France 
fè vit à deux doigts de la perte , pour- 
avoir voulu foutenir les droits du Duc 
d’Anjou. Toute l’Europe étoit liguée 
contre les François & les Efpagnols. 
Ceux-ci avoient eu le bonheur de faire 
échouer une entreprife formée contre 
la Ville de Cadix , mais ils fe virent 
enlever une Place très-importante , dont 
ils regrettent encore la perte. Je parle 
(*) de Gibraltar que l’Amiral Rook prit 

(*) Gibraltar eft fitué dans le détroit où fi* 
fait la ionttion de la Méditerranée & de l’O- 
céan. Cette Ville eft bâtie à l’entrée de ce dé- 
troit, le long d’un rocher efcarpé. Le peu de 
largeur de cet endroit , rend les Anglois maî-< 
très du pa(Tage > car aucun Vaiflcau ne peut paf- 
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après trois jours, d’attaque. On ceiïera 
d’être furpris de la facilité avec laquelle 
les Angfois fe rendirent maîtres de cet- 
te Place , lorfqu’oir fçaura quelle n’é- 
toit p/efque point fortifiée , & qu’il n’y 
avoit qu’une foible garnifon. Depuis ce 
tems-là Gibraltar eft refté au pouvoir 
des Anglois , qui fefont crus par-là dé- 
dommagés des énormes dépenfes qu’ils 
firent pour empêcher Philippe V. de de- 
meurer poflfeffenr de la Couronne d’Efi. 
pagne. 

La France pendant l’année 1704- 
avoit des armées en Italie , en Savoye , 
en Efpagne , en Flandre & en Allema- 
gne. Toute l’Europe conjurée n’auroit 
peut-être pu arrêter lés François dans- 
le cours de leurs' victoires , s’ils n’avoient 
pas eu parmi leurs ennemis le Duc de 
Marlborough. Ce Général Anglois après 
là première campagne , fut reçu à Lon- 
dres avec toutes les diftinéHons qui 
étoient dues à un fi grand homme. Le 
Parlement lai fit faire les remerciemens 
lés plus gracieux- , &Ta Reine lui donna 
le Titre de Duc , avec une penfion con- 
fidérable. Un traitement fi flatteur ex-. 

fe r fans efluyer le, feu de la Place. Gibraltar-' 
afTure à l’Angleterre le commerce du Levant , ce. 

efl d!une très-grande importance. 
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cita de plus en plus Marlborough à bien 
fervir (a Souveraine 8c fa patrie. Brû- 
lant du délîr de fe fignalec par fa va- 
leur, il revint en Flandre pour fe met- 
tre à la tête des Troupes Angloifes. 
Bien-tôt apres il fe mit en marche , & 
chercha à joindre l’armée Impériale 
pour atta^juer le Duc de Bavière le 
forcer à abandonner le parti des Fran- 
çois. On fit à cet Ele&eur des propof*. 
Etions fort avantageufes , mais qui ne 
furent pas capables de lui faite rompre 
•les engagemens qu’il avoir pris avec la 
France. Une pareille générofité méri- 
toit dette crécompenfée par les plus heu- 
reux *fuccès. Il en arriva tout autre- r 
ment j car les Bavarrois commandés par 
le Comte d’Arco furent défaits à Schel- 
lembf.rg. Le Prince de Bâde 8c le Duc 
de Marlborough étoient convenus de 
commander chacun à (on tour : ce fut 
le dernier qui étoit en poiTeffion du 
Commandement , lotfqu'on donna la 
bataille 5 ainfi il eut tout Bhonneur de la 
Yi&oire, qui coûta bien du fang aux deux 
.partis , car cette aéltion fut très-meur- 
triere. On reprocha à l’Eleéteur de Ba- 
vière & au Comte de Marfin de ne s’ê- 
tre pas mis à portée dé foutenir le Com- 
te d’Arco, qui de fian côté avoir fait une 


Anne. 
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'faute confidérable , en ne prenant pas 
le fecours dont il avoir betoin. La ba- 
taille dé Schellemberg fut bien-; ôt fui vie 
de celle d’Hochftec. La France fe ref- 
fouviendra long.tems avec douleur de 
cette malheureufe journée, ou nosTrou- 
pes furent entièrement vaincues , moins 
p ir 1» valeur des ennemis , qu# par l’in- 
habileté de nos Généraux. Ce qu’il y eut 
dç plus affligeant pour les François , c’eft 
que vingt-huit de leurs bataillons , 8c 
deux'Régimens de Dragons renfermés 
dans le Village de Spleinthein mirent 
bas les armes a la première fommation , 
& fe rendirent prifonniers de gqerre. 
L’armée vaincue fe retira au-delà du 
Rhin. Le Maréchal de Tallard 8c fon 
fils qui fe trouvèrent à cette attion , 
perdirent leur liberté. Ce furent les 
Anglois & les Hollandais comman- 
dés par Marlborough , qui portèrent 
un u furieux coup à la France ; car le 
Prince Eugène n’eut pas le même avan- 
tage fur l’Ele&eur de Bavicre,qui fe re- 
tira en bon ordre, auflt tôt qu’il vit U 
défaite du Maréchal de Tallard. On 
éleva dans la plaine d’Hochftet une Py- 
ramide , avec une Infcripcion à la louan- 
ge du Prince Eugène & des Allemands , 
qui eurenr beaucoup moins de part 
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à la vi&oire que le Duc de Marlborough a n n b. 
&.les Anglois. 

La même année 1-04. il y eut un 
combat fur mer a la hauteur de Mala- 
ga. La Flotte de France étoit comman- 
dée par le Comte de Touloufè , celle 
d’Angleterre par l’Amiral Rook , 8c 
l’ECcadre Hollandoife par Callembourg. 

Le Comte de Toujoufe avoit fous lui le 
Maréchal d'Eftrées, les Marquis de Coet- 
logon 8 c de Langeron. Le iucccs de ce 
combat naval fut équivoque , & les 
François s’attribuèrent une vi&oire, dont 
les ennemis n’eurent garde de leur cé- 
der l’honneur. 

Apres avoir fuivi les Anglois en Flan, 
dre & en Allemagne , il faut nous trat\£- 
porter dans leur pays , pour voir ce qui 
s’y pallè d’intéreffant. La guerre que la 
Reine avoit à foutenir entraînoit des 
dépenfes énormes , car tout le monde 
fçait que quand les Impériaux font Al- 
liés des Anglois 8 c des Hollandois , tous 
les frais de la guerre ne tombent que 
fur ces deux demieres Nations. Beau- 
coup d’ Anglois étoient donc mécontens 
de lacrifier leurs biens pour les intérêts 
de l’Empire. Il parut à ce fujet un 
Ecrit, dans lequel on attaquoit la Cham- 
bre des Communes , a qui on im- 
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A N K E putoic tous les maux qui afïligeoient le 
Royaume : Qu’avons-nous beloin , di- 
foit-on , de nous épuifer d’hommes bc 
d’argent , pour défendre des Etats qui 
font fi éloignés de nous ? Si les Maifons 
d’Autriche ôc de Bourbon font jaloufes 
l’une de l’autre, lailfons-les vuider leurs 
querelles , & n’en (oyons pas les vi&i- 
mes. Ces difcours (ont allez raifonna-- 
bles dans la bouche du Peuple , parce 
que c’eft lui feul qui foudre des divi— 
fions qui régnent parmi les Rois. Mais 
ceux-ci ont des intérêts differens , & 
font plus occupés du (oin de leur gran- 
deur que de la félicité de leurs Sujets. 
Voilà pourquoi la Reine laiffa mur- 
murer les Anglois -mécontens , & r&r 
folut de continuer la guerre avec vi- 
gueur. , 

, Les Alliés n’eurent pas des fuccts 
bien confidérables pendant le cours de 
l’année 1705. mais la campagne fui- 
vante fut extrêmement glorieufe pour 
l’Angleterre. Les François fous les or- 
dres de l’Eleéleur de Bavière & du Ma- 
réchal de Villeroy , elTuyerent à Ra- 
millies une ' défaite aufii terrible que 
i 7 o 6 . celle d’Hochftet. Le Duc de Marlbo- 

2 j May.J ,r°ugh après (à viétoire, fe rendit aifé- 
Hient maître des principales Villes de 

■ ; 4 Flandre, • 
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Flandre , dont les François avoient fait 
là conquête dans" des rems plus heu~- 
reux. Les Troupes Angloifes triomphe- 
rent pareillement en Elpagne. Le Lord' 
Galloway le reiïdit maître d’Alcanta»- 1 
ra ,de Mârialva, de Ciudad Rodrigo \. 

& entra dans Madrid que Philippe Vï 
fe vit contraint d’abandonner , & où'. 

Charles HL- fut proclamé Roi d’Efpa — 
gne. ■ _ \ .. 

La Reine Anne n'iiïuftroit pas feuîe- • 
ment fon régné par d’éclatantes con- 5 - 
quêtes , elle vint encore à bout de réuf-' 
fir dans une entreprife-qu^a voient inuti*? - 
lement formée/quelques-uns de fes Pré-' 
décelleurs : je veux parler de l’union de 
1- Angleterre avec TEcoflè. Ce dernier*. 
Royaume avoit eu long-tems fès Sou- - 
veratnsparticuiiërs , qur étoient prefque * 
toujours en guerre avec les Anglais. A 1 
Fàvénement de Jacques 1. au- Trône ' 
d’Angleterre j les deux Nations fe vr- - 
rent gouvernées -par le même Maître ; 
mais elles n’en faiforent-pas moins derir* 
Monarchies féparées , Sd indépendances 
lune de Paucre. -Le projet d’unir ces* 
deux Royaumes, pour n’en faire plus' 
qu’un- feu l &c même Etat avoir été, 
comme je l’ai déjà dit , formé' par plu-- 
* iièurs Rois d’Angleterre. L’exécution en> 

Tome III. Q 
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étoit réfervée à la Reine Anne * qui 
nomma des Commiflaires pour régler 
une affaire fi importante. Voici quel- 
ques-uns des principaux Articles du 
Traité qui fe conclut à cette occa- 
fion : 

„ Les deux Royaumes dTceffe & 

« d’Angleterre feront déformais unis à 
« perpétuité en un feul Royaume > fous 
» le nom de Grande Bretagne. 

» Les Croix de S. André & de Saint 
» Georges feront jointes enfemble , & 

» on les mettra dans les drapeaux , pa« 

» villons & étendarts de la Grande Bre* 
M.tagne. 

Tous les Papiftes , ou perfbnnes ma- 
riées à des Papiftes , feront exclues de la 
Couronne Impériale de la Grande Bre- 
tagne ^ & apres Sa Majefté actuellement 
régnante, & au défaut d’hoirs iftus de fon 
corps , le Trône appartiendra à la très- 
Exceliente Princeue Sophie Eletyrice , 
Douairière d'Hanover , & à fes hoirs 
iftus de fon corps. 

Le Royaume de la Grande Bretagne 
. fera repréfenté par un feul & mêma 
Parlement (*). Seize Pairs d’Ecoffe 

( * ) Comme les* Anglois vouloient avoir la 
direction des affaires, ils eurent grand foin que 
le nombre des Députes Ecoflois fût inférieur 9 -* 

celui des Anglois. 
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aurbnt féance dans la Chambre Hau- A N K 3 
te , & quarante-cinq Députés de la me- 
me Nation feront Membres des Com- 
munes. 

Ce Traité ne Ce conclut pas fans 
qu’il y eût beaucoup d’oppofition de la 
part des Ecoffois » qui ne voyoient qu’a- 
vec regret leur Royaume devenir .Pro- 
vince de P Angleterre. Leshabitans d’E- 
dimbourg fe lbuleverent même à eerte 
occafion , mats tout cela n’aboutit à 
rien. Comme le parti de la Cour étoic 
te plus fort , le Traité d’union paflà à 
fa pluralité des voix ; Sc l’Ecoflè qui 
n’avok jamais pu être foumife par la 
force des armes , perdit enfin fou indé- 
pendance par des intrigues de cabinet , 
qui ont quelquefois plus die fuccès que 
des armées nombreufes. Ce grand ou- 
vrage fut entièrement terminé .l’onziè- 
me May i707«Xa Reine commença à 1707* 
changer tous Ces Titres , pourprfendre 
celui de Reine de la Grande Breta» 
gnê. Tous les Peuples de l’Europe n’oht 
pu Ce faire à ce changement , & on con- 
tinue toujours de dire \e Royaume d'An- 
gleterre. 

Comme la Suède avoit toujours été 
Alliée de la France , les Àngfols crai- 
gnirent que Charles XII. à l’fmitaiîon. 

Oq 
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de Tes Prédéceffeurs , ne fe déclarât. en; . 
faveur de Louis X-l V. Le Duc. de Marly 
borough- eut ordre de. fe rendre. auprès 
du Moharque Suédois , pour le détour?;- 
ner du détïein, qu’il pourroit. avoir de 
fecourir les François. On n’eut pas béaiu 
coup de peine. à réuffir , car Charles 
ne fongeoic alors qu’à, attaquer. le$ 
Mofcovices. . Marlb.oro.ugh ire craignoi,; 
rien, tant que de voir finir une guerre 
pendant laquelle il s’étoit fait tant d’hoiv 
neur., Comme il vouloir encore cuefiliç 
de nouveaux lauriers , il, parcourut l’Al- 
lemagne , .afin d’exhorter lés Cercles; d4' 
l’Empire à féconder de -leur, mieux, les. , • 
efiTorts dé l’Angleterre. ïKfit à ce iujeç 
des proportions qui né furent„point ac- ; . 
ceptées , & il revint , à Londres avec le. 
chagrin de n’avotf'pu réyiiîirdâns fa né- 
gociation. Qu’il feroic beau de voir urx 
Général, qui. a de grands tale'us pour la 
guerïe qui .s’y.eft fignalé.par mille- 
avions éclatantes , être lé premier à ex- 
horter les Princes à- terminer leurs di£. 
fenfiôns pj r une paix- folidê & avanta- 
geu fe ! mais où trouver- un homme. qui 
penfe fi. noblement , . & qui fâcrifie les 
intérêts de, fa. gloire- au -bonheur . de, lâ? 
fociété ?A , . . • v 

Le. Comte. de G.aUo way , qui jufqu’a* 

• • - ' - * * - T** 
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lors avoit été. affez heureux, en Efpa- ^ ^ 
gne dérangea f urieufement.les affaires 
de l’archiduc, par la perte de. la bataille 
d’AImauza. Les François furent rede- 
vables de cette importante vidoire à 
rjiabiletéôc à la.valeur.dmDûc de. Bar- 
vick,. que fon mérite encore plus que fa 
jnaiiîance éleva au premier gradé . mili« 
taire» .Le Duc d’Orléans fît dans le me*» 1707#:' 
me tenis le Sicge.de Lérida ,. délit il lé 
rendit maître , .malgré la vigoureufe. ré- 
iîftance du Prince de.Heflè , qui com- - 
mandoit .dans la Place, Les François ne 
Iàifferent pas aulïï. que. d’avoir fur . mes 
des luccès alfez conudérables. 

Louis XIV. fe, voyant attaqué de tou 4 - 
tes parts , réfolnt de. le débarraflèr des- 
Anglois en lés occupant dans leur pro- 
pre pays. Ce- Monarque fçavoit que la 
pjûparc des Ecoff ois étpient fort mécon-, 
tens d£ l’union' de leur. Royaume. avec 
celüi d’Angleterre. Avecde.pareillesdif* 
polirions , ils éçourerent volontiers les- 
propofitions qu’on leur Ht de rêconnoî-, 
rte le Prétendant pour leur Roi. A.ufli* 
tôt que les habitai}?.. d’Edimbourg, eu», 
rent été iriftruits de ce qui. le paffoit , 
ils .témoignèrent publiquement ,lâ , joyç 
que leur caufoit cette nouvelle. Tous 
faifoient des vœux pour l’heureux .voyar 
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ge d’un Prince qu’ils regardoient cféja 
comme leur Maître. La Rdne Anne prit 
aufiï-tôt Tes mefures pour Te mettre à 
couvert de l’orage qui la çienacoit. Elle 
Et promptement équiper une Flotte,qui 
empêcha celle de Dunkerque de fe met- 
tre en mer. Le Prétendant d’ailleurs fut 
attaqué de la rougeole , & contraint de: 
retarder fon voyage. Quand il fut en 
état départir , il furvint des tempêtes, 
qui mirent obftacle à fes deflèins. Ces . 
accidens furent caufe que la Reine eut 
le tems de pourvoir à. la fûreté de £E- 
coflè j le Prétendant fe mît cependant 
en mer , & arriva dans la rade d’Edim- 
bourg , où. il fit les fignaux dont on 
étoit convenu. Mais on avoit déjà mis 
les Ecolïois hors d’état de lui répondre , 

& ce malheureux Prince Ce vit contraint 
de revenir en France. La Reine d’An- 
gleterre fit déclarer le Prétendant cou- 
pable de Haute Trahifon , & mettre 
fà tête à prix. Voilà jufqu’a quels ex- 
cès fe porta contre fan propre frere une 
Reine , qui en mille autres, rencontres 
avoir donné des preuves de fa douceur. 
Ce n*efi pas la prémiere fois que les , 
fenrimens qu’a coutume d'infpirer la na- 
ture, ont été facrifiés à la crainte de pes*> 
dre une Couronne. 
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Les Alliés firent le Siège de Lille , qui ' 
foc aufli vivement attaquée que bien 
défendue. Le Prince Eugène qui reçut 
une blelTure , laiflà pendant quelques 
jours le Duc de Marlborough à la tête 
des affiégeans. Le Maréchal de Bouf- 
flers commandoit dans la Place , & ne 
la rendit qu’après foixante & deux 'jours 
de tranchée ouverte. La Capitulation 
fut des plus honorables. Je ne fçai fi les 
Alliés eurent lieu de s’applaudir de U 
prife d’une Ville qui leur coûta près de 
vingt mille hommes. Malgré un avan- 
tage acheté fi cher , les ennemis de la* 
France fe trouvoîentdans un grand em- 
barras , donc ils ne pouvoient fe tirer 
qu’en pafiant l’Efcaut. L’entreprife ne* 
toit pas facile : mais grâces à la négli- 
gence des Comtes Souternon & de la 
Motte , le Duc de Marlborough eut en- 
core le bonheur de franchir cet obfta- 
cle. La délivrance de Bruxelles aflîégée 
par l’Eledfceur de Bavière , la prife de 
Bruges & celle de Plaflèndal furent les 
fuites du paflàge de l’Efcaut. 

La Reine d'Angleterre éprouva cette 
année un chagrin bien fènfible par la 
mort de fon mari. Il étoit frere de Chrif- 
tian V. Roi de Dannemarck , 8c époufa 
la Princeffe Aune , doue U eut le Duc 
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de Glocefter , qui mouruf à la fleur d^' 
f6n âge. Le 'Prince d e Dannem a rckm’a-" 
voit aucune des qualités brillantes qu’on - 1 
défireroit dans les perfonnes de (on rang. 

Il n’étoit propre qu’à être l’époux d’une . 
Reine d’Angleterre* Si on netrouve rien • 
à blâmer en lui , on nepourra auffï que- 
le louer fur la tendreiïè conjugale , , 
dont peu de Princes ont donné un (i bet 
exemple; La Reine qui ne l’avoit pres- 
que pas quitté pendant fa maladie , pa- 
rut fort affligée de fa mort. Cette Prin- 
ce (le fe tint enfermée allez long-tetris^ 
dans le. Palais de. S. James , pour dén-*- 
ner un libre cours à fa., douleur. Anne - 
fit retrancher dés prières ordinaires de- 
l’Lglife Anglicane , la formule parla-- 
quelle on demandoit pour la Reine une • 
heureufe poftérité.. On comprit par-là: 
que cette PrincefTe avoir formé le de'f- 
(ein de ne fe plus marier. Gomme elle-* 
étoit encore en âge d’avoir des enfaiis , . 
on tâcha de la détourner de cette réfo- - 
lution. Les deux Chambres vinrent, la. • 
trouver , & la fupplierent trèsrefpec- - 
tueufèment de ne pas tellèment fe li- 
vrer au chagrin , qu’elle eiv perdît la - 
penfée d’tïn fécond, mariage. Anne ne * 
répondit pas d’une maniéré précife , 
mais, elle , perfiûa. jufqiv’à la nn à ne * 

vouloir . 
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vouloir pas prendre un fécond époux. 

Comme \i caffation de l’Edic de 
Nantes avoir ob'figé quantité de famil- 
les Proteftantes à fe retirer dans les lieux 
ou ils pourroîenf exercer librement leur 
Religion , l’Angleterre vit bien-tôt arri- 
ver une fouie de ces Réfugiés , qui au 
bout dé quelque tems demandèrent à 
être naturalifés dans le pays , où ils voiu 
loient le fixer pour toujours. On eut 
bien de la peine à leur accorder cette 
grâce ; mais enfin le Parlement pafla à 
cetce occafion un Bill , qui déclaroitque 
tous ceux qui prêteroient à la Reine 5c 
à fes Succeüeurs le ferment de fidélité > 
feroient regardés déformais comme s’ils 
étoicnt nés dans le Royaume. On exi- 
geoit de tous ceux qui vouloient avoir 
part à cette faveur , qu’ils reçurent aupa- 
ravant la Communion dans quelque Egli- 
(e Proteftante de la Grande Bretagne , 
8c qu’ils produifilTent un certificat pour 
montrer qu’ils avoient fàtisfait à cec 
Article. . 

Louis XIV. dont prefque toutes les 
entreprifes avoient été autrefois couron- 
nées des plus éclatans fuccès , fe trou- 
voit alors réduit dans un état fi déplo- 
rable , qu’il ne lui reftoit plus d’autre 
parti à prendre que de recevoir la Loi 
‘Tome III. P 
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“7 — : — . Tes ennemis. Ceux-ci qui connoif- 

.n njî... f 0 j ent [ a f ltuac i on a&uelle de la France, 
ne voulurent accorder la paix qu’aux con- 
ditions les plus hurrfilantes pour Lou : s 
le Grand. On obligeoic d’abord ce Mo- 
narque à reconnoîire l’Archiduc en qua- 
lité de Roi d’Efpagne , 8c le Roi de 
France devait agir de concert avec les 
Alliés , pour contraindre le Duc d’An- 
jou à renoncer aux Etats dont il écoit 
en polDfïïon. Il falloir auffi que Louis 
XIV. remît à l’Empereur la Ville & la 
Citadelle de Strafbourg , le Fort de Kell 
8c Tes dépendances , auiïï-bien que la 
Ville de Brifac. Le Roi Très-Chrétien 
devoit auiïi* céder à l’Angleterre tout ce 
que la "France poüèdoir dans l’Ifle de 
Terre-Neuve , 8c s’engager à faire rafer 
toutes les Fortifications de Dunker- 
que , 8c à combler le Port de cette 
Ville. 

Il y avoir jufqu’à quarante Arti- 
cles , dont je n’ai rapporté que ceux 
qui m’ont paru les plus intéreffans. 
Quelques-uns croient h durs pour la 
France , que Louis XIV. tout malheu- 
reux qu’il écoit alors , ne voulut jamais les 
accepter. Par exemple, le Roi confen- 
toit bien à ne plus fournir de fecours 
au Duc d’ Anjou , mais il ne prétendent 
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pas s’engager à fè joindre aux Alliés A N KE " 
pour détrôner fon Petit-Fils. Les Arti- 
cles préliminaires que nous venons de 
rapporter ayant- été lus à Verfailles , les 
Membres du Confèil opinèrent qu’il va- 
loit mieux tout rilquer que d’accepter 
des conditions fi déshonbrantes. Les 
François voyant ia maniéré indigne avec 
laquelle on les vouloir traiter , re-, 
prirent courage , & réfolurent de fa- 
crifier le refte de leurs biens 5 & leur 
vie même , pour épargner à la Na- 
tion l'opprobre dont fln cherchoit à la 
couvrir. ' • 

Dès que les Conférences pour la paix 
eurent été rompues , le Duc de Marl- 
borough partit pour fe mettre à la tête 
des Anglois.- La France fitaufil lesder- 17 
niers efforts , ôc malgré les ravages que 
l’exceflïve rigueur de l’hyver avoir faits 
dans ce Royaume , on leva une puif. 

/ante armée , dont on donna le Com- 
mandement au Maréchal de Villars. Ce 
Général affèmbla fes Troupes proche 
de Lens , & fe retrancha fi bien que 
les ennemis n’oferent l’attaquer. Les’ 

Alliés voyant bien qu’il ne leur étoit 
pas poffible de forcer les François à li- 
vrer bataille , prirent la réfolution de 
faire le Siège de Tournay. La garni fon 

pji 
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’ de cette Place confiftoit en onze Batail- 
lons , deux Régimens de Dragons , trois 
Compagnies t Franches de huit cens 
Invalides , & de deux Compagnies de 
Canoniers. Toutes ces Troupes avoient 
à leur tête le Sieur de Surville , Gouver- 
neur de Tournay. La Place ne fe défen- 
dit pas comme elle auroit pu faire , car 
elle ne tint que vingt &: un jours , 8c la 
Citadelle fe rendit au bout d’un mois- 
Les Alliés réfolurent enfuite d’affiéger 
Mons les François voulant s’oppoler 
à cette entreprise , vinrent fe poftet 
•dans la plaine de Malplaquet où ils 
firent de fort bons retranchement La 
difpofition avantageufe de leur armée 
fut caufe qu’on balança à leur livrer 
bataille j mais par l’avis du Prince Eu- 

f éne , on fe détermina enfin au com- 
ar. Les François étoient commandés 
par les Maréchaux de Villars de Bou- 
liers , qui fe fignalerent en cette occâ- 
fion. Le premier fut blefle au-delïus du 
genouil *, & comme il ne pouvoit plus 
donner fes ordres , fon Collègue fe com- 
porta fi bien , qu’on nes’apperçut pas de 
cçt accident. Après une bataille des plus 
fanglantes , & où les deux Partis firent 
des prodiges de valeur , fans qu’aucun 
eût droit de s’attribuer la victoire, Bou- 
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Sers fit fa retraite en fi bon ordre , que a-n n «; 
les ennemis qui le fuivoient n’oferent 
rien entreprendre. Les Alliés fè regar- 
dèrent comme vainqueurs ; mais ce fuc- 
cès , fi c’en' fut un , leur coûta bien cher. 

Ils y perdirent près de vingt mille hom- 
mes. La perte des îrançois fut aulïï 
eonfidérabfe , mais moindre que celle' 
des ennemis* Cette bataille apprit aux 
Alliés à redouter davantage les François 
qui depuis les malheureufes journées 
d’Hochftet & de Ramiilies fembloienr 
avoir perdu- leur ancienne réputation 
de valeur.. La Ville de Mons , dont on 
eut la facilité de faire le Siège , fur 
prife après un mois de tranchée ou- 
verte.;' 

Le Comte de Gallovai perdit une 
bataille auprès de Badajox en Portu- 
gal. Les vainqueurs firent un grand 
nombre de prifonniers , parmi leiquels- 
il y avoir trois bataillons Anglois. Tan- 
disque les Alliés & les François fe bat— 
totènt de toutes parts , Louis XIV. fit' 
encore quelques tentatives pour obtenir 
là paiwle les ennemis.. Ce Monarque 
humilie confentoit de reconnoître Our- 
lés III. en qualité de Roi d’Efpagne , &' 
de n’envoyer aucun fecours au Duc 
d’Anjou, de rendre à l’Empereur Strafi-- 

m H. 1 
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AnTeT bourg > le Fort de Kell & Brifac, décé- 
der Landau , & démolir coures les For- 
terefles bâties (ur le Rhin , depuis Bâle 
jnfqu’à rh : lifbourg , de céder aufli à 
la Reine d’Angleterre l’ifle de Terre- 
Neuve , de faire rafer les fortifications 
de Dunkerque , de renvoyer de fes Etats 
le Prétendant , de céder aux Etats Gé- 
néraux Fûmes r la.Knock , Ménin ,, 
Ypres, Lille , Tournai, Condé, Mai?- 
«?!•• F>euge ,avec leurs dépendances. Les né- 
gociations pour la paix Ce tinrent à Ger- 
truydenberg > ou Louis XIV. envoya 
en qualité de Plénipotentiaires le Mar- 
quis d’Uxelles & l’Abbé ( * ) de Poli- 
gnac. Le Prince Eugène 8c le Duc de 
ri/farlborough fe rendirent auflî dans Te 
lieu des Conférences , 8c s’oppoferent 
à la paix autant qu’il leur fut pofîlbîe. 
Ils trouvoîent que les Articles que j,e 
— viens de rapporter , 8c qui dévoient fer- 
vir de Préliminaires au Traité général y 
croient encore trop avantageux à la 
France. Ainfi on déclara nettement que 
fi le Roi de France dans l’efpace de 
deux mois ne vouloit pas en gag er ou 
réduire Philippe V. par la ^lye des 
armes à évacuer l’Efpagne , .on conti- 

t * Il a etc depuis Cardinal 3 c Archevêque 
d’Auch ; il e/l mert eu 1743. 


by Google 


Di 


de l’Histoire d’Angleterre. 

nueroir la guerre avec plus de fureur jj K 
que jamais. Les Plénipotentiaires de la 
France repréfenterent qu’il n’étoit pas 
raifonnable d’éxiger que leur Maître 
fournît lui-même des fecours pour dé- 
trôner fon Petit-Fils ; que Louis XIV. 
ne pouvoit pas aufïï employer la per- 
fuafion , pour engager le Roi d’Efpagne 
à quitter la Couronne dont il étoit en 
polfeffion , à moins qu’on ne donnât 
quelque chofe à Philippe en dédomma- 
gement. On dem.andoit pour ce Prince 
les Etats dltalie , & on le borna enfui- 
te à la Sicile & à rifle de Sardaigne, 

Des démarches fi modérées ne proJui- 
firent aucun effet fur des gens qui n J a- 
voient aucune envie de faire la paix T 
ainfr les Conférences dé Gertruyden- 
berg furent rompues , & on continua la 
guerre. 

•Les Alliés qui' vouloient pénétrer* juf- 
ques au cœur de la France , formèrent 
le deflëin de fe rendre maîtres des Vil- 
les qui pouvoient leur donner entrée 
dans le Royaume du côté de la Flan- 
dre. Pour cela ils firent le Siège de- 
Douay , qui apres avoir été très-bien 
défendue , fut enfin obligée de fe ren- 
dre. On accorda à la garnifon une Ca- 
• P^Ucioii très honorable. Les Alliés s’em- 
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‘parèrent aufïï de Bethune, de S. Ve* 
nant & cf Aires. La prife de cette der- 
nière Ville , dont le Marquis de Goef- 
briant étoic Gouverneur , coûta bien du 
monde aux ennemis de la France. 

Il eft peu de particuliers qui ayent 
joué un aufïï beau rôle en Angleterre 
que le Duc de Marlborough. Il étoit re- 
gardé avec raifon comme le Héros de 
a Angleterre. Ses fervices ne furent pas 
payés d’ingratitude , & jamais Sujet ne 
fut comblé de tant de bienfaits. Il elt 
bien difficile <îe conferver de la modé- 
ration dans une fi haute fortune. MarU 
borough enyvré de fes fuccès , faifbit 
trop fentir les obligations que lui avoît 
fa patrie. Ces gens qui fe font tant va- 
loir ne manquent guéres à la fin de dé- 
plaire aux Souverains. Par malheur pour 
Je Général Anglois , il avoir une femme 
d’un caraéfcére encore plus fier que ce- 
lui de fon mari. Cette orgueilleufe Du- 
cheffe ofa en plufieurs rencontres con- 
tre-quarrer celle dont elle auroit dû 
rnodeftement briguer les faveurs •' la 
Reine ne put foufîrir une telle audace 
de la part d’une Sujette , & dès-lors elle 
réfolut de faire fentir lés effets de foa 
reflèntiment à la famille de Marlba- 
rough. Bien-têt les païens & lés. amis. 
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de ce Duc furent dépouillés de leurs' 
Charges , 8c la Reine donna la place 
de Chancelier de l’Echiquier à Robert 
Harley , qui par fes confeils avoir le 
plus contribué à la difgrace des Marl- 
boroughs. La Reine déclara en même 
items qu’elle laifferoit à la tête de fes 
.Armées celui qui jufqu’àlors avoit tou- 
jours fait triompher les Angloîs» La 
fierté du Duc , & fur tout de la Du- 
cheflè de Marlborough fut plus avan- 
tageufe à la France que le gain de plu- 
fieurs batailles. C*eft ce que nous ver- 
rons dans la fuite. 

L’année 17.11. l’Empereur Joferh 
mourut à'Vîenne dans la trenre-troifié- 
me année de fon âge , & déclara pour- 
fon Héritier univerlèl l’Archiduc Char- 
les fon frere qui difputoit alors la Cou- 
ronne à Philippe Y. Dans les circons- 
tances où l’on le trouvoit alors > la mort 
de l’Empereur devoit naturellement 
changer la fituation des affaires : auflî 
fes Cours de Londres & de Paris com- 
mencèrent à entrer en négociation , 8c 
ellçs- donnèrent ordre à leurs Généraux 
de ne faire aucune entreprife ; mais le 
Duc de Marlborough ne jugea pas à, 
propos d’obéir , & de concert avec les- 
Hollandais il afliégea la Ville de Bon- 
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cbain , & Ét la garnifon prifoiiniere de 
guerre , quoique le Général des Etats 
Généraux eût promis au Gouverneur de 
la Place de lui accorder la même Ca- 
pitulation qu’à la garnifon de la ( * ) 
Citadelle de Tournay. Ce fut par cet 
A&e de défobéilîance que Marlborough 
termina les exploits guerriers*. 

Les Anglois formèrent le deffein de 
le rendre maître de Québec , Capitale 
de la Nouvelle France. Plufieurs de 
leurs VaiÛèaux le brilerent contre des 
rochers par l’ignorance des Pilotes. 
Cette expédition ayant manqué , les 
Anglois remirent à la voile pour s’em- 
parer du Fort de Plaifance dans l’Hle de 
Terre-Neuve. La lèconle entreprifene 
réuflît pas mieux que la première , & la 
Flotte Angloife arriva en fort mauvais 
état dans la rade de Sainte Hélè- 
ne. 

L’Angleterre n’éroit pas beaucoup 
moins épuifee que la France , par les 
fubfides énormes que. la Nation four- 
nilTôit depuis long-tems pour foutenir 
la guerre. Un Abbé nommé Gautier , 
qui étoit alors à Londres , prdlèntit les 

( * ) Le Commandant de la Citadelle de Tour- 
ray avoir obtenu que lui &i fa garnifon pour- 
raient fervir après qu’ils aurcient ère échangé». 
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difpofitions pacifiques de la Cour de 
Londres , '& il écrivit à ce fujec au 
Marquis de Tout y. Celui-ci s’écant in- 
formé des talens de celui qui lui écrr- 
voic , chargea l’Àbbé d’une affaire fi 
importante. Cet Ecdéfiaftique fit de la 
part de la France des propofitions , que 
la Reine communiqua aufli-tôt aux 
Hollandois. Depuis la mort de l’Empe- 
reur Jofeph , les Anglois qui virent 
bien que r Archiduc fon frere alloit être 
clevé à l’Empire , ne travaillèrent plus 
fi vivement afoutenir les intérêts de ce 
Prince , fur la tête duquel on ne von- 
loic pas voir la Couronne Impériale 
jointe à celle d’Efjxigne. La Reine A iv- 
ne confentoit volontiers que Philip)^ V. 
reftâc en pofTeflion du Trône qu’il difi. 
putoit les armes à la main j mais il s’a- 
' gilToit de faire enforte que la Monar- 
chie Efpagnole ne fût jamais réunie -à 
la Fran^oiiè. Telles étoient les difpofi- 
tions ou fe trouvoit pour-lors la Cour 
d’Angleterre. Les Alliés ayant appris 
ce qui fe palfoit firent tous leurs ef- 
forts pour retenir les Anglois ,.dont la 
privation ne pouvoir manquer de porter 
un grand préjudice à la caufe commune,. 
Malgré toutes les intrigues des Puiflan- 
ces qui fouhaitoient Iaguerre, on-jettoit à 
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Paris & à Londres les fondemens de là' 
paix. 

Le Duc de Marlborough , comme je 
Fai dit ailleurs , avoir pouffé l’audace 
jufqu’à défobéir aux ordres qu’il avoit 
reçus de la Reine. En voulant même Ce 
juftifïer , il' lui échappa des expreflions 
qui ne conviennent guéres dans la bou- 
che d’un Sujet : Je ne puis diloit-il , 
me conformer en Aucune maniéré aux 
mefures cjui ont été prifes pour entrer en 
négociation avec la France. Un Souve- 
rain parlerai t-il autrement ? Ce Géné- 
ral fit lui-même l’apologie de fa con- 
duite ; mais malgré fa juftification , la 
Reine déclara qu’elle étoit fatisfaite des 
fe ij^jces de Marlborough , mais qu’elle. 
avoit juge à propos de lui ôter Tes em- 
plois ; & il fut décidé par le Parle- 
ment , que ce Général en acceptant des 
préfens annuels des Munkionnaires , 
avoit fait une chofe illégitime & in fou-' 
tenable. Les obligations que l’Angle- 
terre avoit à ce grand Capitaine empê- 
chèrent qu’on ne lè pouriuivît en tome 
rigueur. On fut bien-aife de lui faire 
fentir que les fervices qu’un Sujet rend' 
à fà Patrie , ne le mettent pas en droit 
de réfifter à l’autorité Souveraine. Mari-, 
feorough slé.tok couvert de gloire dans le . 
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métier de la guerre , on n’en peut dif- A ~ 
convenir .: mais il s’eft trouvé des gens 
parmi lès compatriotes , qui ont attri- 
bué Tes fuccès au mérite de quelques- 
uns des Officiers qui fervoient Tous lui. 

Combien de gens à la tête des affaires 
font redevables de toute leur réputation 
à la capacité de ceux , fur qui Us fe dé- 
chargent de tout ce qu’il y a de plus 
difficile dans leurs emplois 1 Quand bien 
même Marlborough n’auroit pas eu tous^ 
les talens qui forment un habile Géné- 
ral , il paftèra toujours pour un grand 
Capitaine , parce qu'il fut heureux, 

& que les hommes jugent par les évc- 
uemens. 

Enfin le fameux Congrès qui devoir 1712. 
rétablir la paix dans l’Europe s’ouvrit à 
Utrecht le 19 Janvier 17,11. Il ne s’y 
trouva d’abord que les Miniftres de 
France, d’Angleterre, de Hollande ôç 
de Sâvoye. Les Plénipotentiaires Fran- 
çois (*) firent leurs propofitions , quifu. 
rent très-mal reçues de la part des Al- 
liés. O11 11e s’attend point fans doute au 

(•) Lfcs Plénipotentiaires de France étoient le 
Maréchal d Uxelles , l’Abbé de Polignac & le 
Sieur Méoager. Celui-ci e'toit un fimple Négociant 
de la Ville de Rouen , mais homme de tête , X 
dont ht folidicé du jugement valoir bien la. bril- 
lance éloquence de l’Abbé de Polignac. 
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’ détail de tout ce qui fe paflâ dans ce 
Congrès, ouïes ennemis de la France, 

? l'exception de l’Angleterre , firent tous 
lv*rs efforts pour chagriner un Monar- 
que , qui étoit depuis long-tems l’objet 
de leur jaloufie. Les füccès qu’eurent 
âlors les armes Françoifes , inîpirerent 
des fentimens plus modeftes aux Alliés. 
Ceux-c ifurent taillés en pièces à Denain 
par le Maréchal de Villars , qui profi- 
tant de fa vi&oire , s’empara de Saint 
Amand , de Marchiennes , de Douay , 
du Quefnoy & de Bouchain. Les Impé- 
riaux , aufïwbien que les Hollandois, du- 
rent bien fe repentir alors de n’avoir 
pas accepté la fufpenfion d’armes qu’on 
leur avo’t projDofé ^ car l'affaire de 
Denfin leur coûta huit à neuf mille 
hommes. Les François firent grand nom- 
bre de prifonniers , parmi lefquels Ce 
trouvoient plufieurs Officiers fiipérieurs. 

- Le grand ouvrage de la paix s’avan- 
çoit infenfiblement , fur-tout depuis, la 
démarche que venoit de faire le Roi 
d’Efpagne. Philippe qui voyoit bien que 
les principales Puiffances de l’Europe ne 
s’oppofoîent à fon élévation fur ie Trô- i 
ne, que dans la crainte de voir un jour j 
•les Monarchies Françoifes, & Efpagno - | 
les fous les Loi* d’uu même Souverain , j 
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réfolut enfin de préférer la jouiflance A N 
a&uelle à des elperances incertaines. Il 
renonça donc de la maniéré la plus fo- 
lemnelle , non-feulement pour lui , mais 
encore pour fa poftérité,à toutes les pré- 
tendons qu’il pourroit avoir dans la 
fuite fur la Couronne de France. Les 
Ducs de Berry 8c d’Orléans renoncè- 
rent auflr pour eux 8c leurs delcendans 
à tous leurs droits fur la Couronne d’Ef- 
pagne. Philippe V. déclara en même 
tems que s’il venoit à mourir ians avoir 
eu d’enfans , fes Etats appartiendroient 
à la Maifon de Savoye , & non pas à 
celle d’Autriche dont on ne vouloir pas 
augmenter la puiÆance. 

Depuis que la Reine Anne parut dé- 
terminée à accorder la paix s le Portu- 
gal & la Savoye fe conformèrent aux 
intentions de la Cour de Londres. Il 
n'y avoir plus que l’Empereur & les 
Hollandois qui voulurent continuer la 
uuerrè.. '-Mais croient ils en état de la* 
îfoarenir ? Ils fe virent contraints de fui- 
vre l’exemple des autres Alliés. L’Em- 
pereur qui n’avoit aucune envie de re- 
noncer à la Couronne d’Efpagne , fut le 
dernier à vouloir le rétabliffèment de la 
tranquillité en Europe -, fes Miniftresv 
Plénipotentiaires furent le6 feuls qui re- 
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fuferent de figner la paix qui venoit de 
fe conclure àUcrecht. Je ne rapporte- 
rai point ici les Articles de ce fameux 
Traité,qui futauffi avantageux aux Fran- 
çois , que s’ils n'euflènt efluyé aucune 
perte pendant le cours de cette guerre 
fanglante. On ne leur fit fèntir qu’ils 
avoient été malheureux , que par P Ar- 
ticle qui ordonnoit la démolition de 
Dunkerque, lis furent redevables des 
ménagemens qu’on eut pour leur gloire 
& leurs intérêts à la conduite de la Rei- 
ne Anne , qui en fe détachant du parti 
des Alliés, les mit hors d’état de c©nti- 
nuer leurs entreprifes avec le même fuc- 
ccs. Le Maréchal de Tallard qui étoit 
prifonnier en Angleterre , ne contribua 
pas peu , dit-on , à gagner l’efprit de la 
Reine d’Angleterre. Cette Princefle d’ail- 
leurs fut bien aile de mortifier Marlbo- 
rough qui avoir toujours monrré beau- 
coup d’oppofition à la paix. Anne étoit 
encore moins piquée contre ce Général 
que contre laDuchefle fon époufe,dont la 
fierté avoir peine à fléchir même devant 
la Majefté Souveraine. En humiliant de 
la forte cette orgueilleufe famille , la 
Reine portoit en même tems un coup 
mortel au parti des Wighs , dont Marl- 
borough étoit l’idole. Le chagrin qu e 
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«e grand Capitaine conçut de fa dil-*’ 
grâce ^ lui rendit odieux le féjour d’An- 
gleterre j il demanda & obtint la pcr- 
mi/îion d’aller faire un voyage en Alle- 
magne. Les grands événemens qui arri- 
vent dans les Etats ne font pas tou — 
jours les effets d’une politique profonde, 

La Reine d’Angleterre fe trouve (*) en 
concurrence avçc ià Düchefïè de Msrl- 
borough dans une aSaire qui ne dévoie 
paroître important qu’à des femmes : le ’ 

Congrès d’Utrecht fut une fuite a e : 
cette efpéce de rivalité.- 

11 y eut à Londres dés réjoui (Tances . 
extraordinaires, à la publication de la 
paix. Les Wighs étoient les feuls qüi ne • 
prenoîent point départ à la joye com- • 
raune. Quelqu’un de leur parti publia 
alors une Satyre fanglante fous ce fi-, 
tre : Harangue d? Annfyal aux Cartfoa* 
ginçis ,fur la condition d'une paix dés - 
honorante apres une guerre d es plus glc- 
rîettfes. On écrivit auflfi en faveur du 
Prétendant , & un Profefleur de l’tlii;- 

<*) I,à Reine 4’ Angleterre avcit fart •faire une 
paire de g.tnds à fo.n goût ; la Diiçheffe les vit , 

& vou'ut les avoir. -Le Marchand a force dé 
jfbllicitations eut l’impr idence de les livrer à la 
femme de Marlborough , qui recommanda d’en 
faire d’aurres pour la Reine. CeUo<i fçvit ce cwi 
-s’étoit palfé, & promit dès lors d’abaider i^?r- 
gueil de la famille de Marlborough. 

^Tvme J JL , Q. 

! | 
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Anne.' ver fi^ de Cambridge propofa les quatre 
queftions fui vantes*:. 

i. Si les llraelites qui adoroient le 
Veau d’or , comme leur Dieu (*) de 
fait y n’étoient pas obligés en confcien- 
ce de retourner à leur vrai Dieu de 
droit ? 

î. Si on peut dire que le Soleil aban- 
donne la terre , quand Tes rayons font 
interceptés par Poppofition de là Lu- 
ne ? . 

5,. Qui fouffre le plus par cette in- 
terposition , ou le Soleil , ou la ter-r 
re r 

3 . Si les fermens qui ont fouvent paf- 
fë pour une bagatelle dans le dernier 
fiécle , doivent avoir plus de force dans 
celui-ci?. . 

Je fuppofe aflez de pénétration aux 
Lecteurs y pour leur laiflèr le foin de 
découvrir la malice renfermée dans ces 
fortes de queftions. La fureur que Pou 
avoir alors d’écrire contre le Gouverne-* 
ment déplaîfoic fort à la Reine d’An- 
gleterre, qui ne put cependant remé- 
dier à ce défordre. Il n’eft pas facile de 
retenir la plume des Ecrivains Anglois- 

( * v On a YÛ par rapport à Guillaume tTL 
b fàmcufc tfiftinciion , par rapport ait Roi de 
jMt & au Roi de droit . 
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ÏJn d’entre eux remit un emploi qu’il A g; . 
tenoic de la Cour , pour avoir , difoit-il „ 
la liberté d’écrire tout ce qu'il jugeroic 
à propos. 

L’Empereur , comme je l’ai déjà dit ,, 
n’avoit point voulu ligner la paix d’U- 
trecht , de forte qu’il éroit toujours en 
guerre avec la France. Les Troupes Im- 
périales étoient commandées par le Prin- 
ce Eugène , & les François avo’ent a. 
leur tête le Maréchal de Villârs. Celuf- 
ci mit le Siège devant Landau , dont le 
Prince dé Wirtemberg étoit Gouver- 
neur. La garnifon étoit nomBreufe , 8c 
fit une très-belle défenfe. Ce- ne fut- 
qu’apres cinquante fix jours de tranchée ■ 
ouverte que la Place fe rendit. PH ri — 
bourg qui étoit une Ville beaucoup plus' 
forte , ne tint pas fi Iong-tems faute de 
vivres. La prife de ces deux Places fit 
connoître à l’Empereur qu’il n*auroit 
pas beau jeu à (outenir lui feul la guer- 
re contre la France , de forte qu’il for- \ 
ma ledelîein de ne pas piiver a^us long- 
tems fes Peuples des douc^Ws de la. 
paix , dont les autres A Liés goûtoient 
déjà les foliles avantages. 

J’ai différé jufqu’àpréfènt à' parler dé 
Pâfiaire du Doébeur Sachcverell , à quf 
o 11 fit un procès qui attira l’attention. 


Digitized by Google 



Àbrf’ge’ chronologi qui 

— de toute l’Angleterre. Ce Docteur étoir 
A n .1 un ceg }j ümmes nui aiment mieux 

s’illuftrer par des dilgraces éclatantes », 
que de piffèr leurs jours dans une obs- 
curité tranquil!e._ Quoiqu’il eût obtenu 
le Dcélorat dans rUuiverfité d’Oxford^. 
il ne brilloit pas par la Science $ mais il 
étoit hardi , parloir aifément , & ne 
montoit en chaire que pour y débiter 
avec audace les principes des Tory_s ou- 
trés & de» Anglicans rigides.. Après s’ê- 
tre acquis beaucoup de réputation dans, 
fo Province , il voulut exercer Tes talens- 
fur un plus noble Théâtre. On le vit 
b’en-tôc paroltre dans la Capitale » oi\ 

' il fut prié de prêcher à S. Paul , la prin- 
cipale Eglife de Londres. Sacheverell 
commença par répandre dans le public 
qu’il prêcheroit fur le danger des faux 
f reres dans l x £gUfc & dans l'Etat., Le 
titre feul de ce Sermon étoit capable 
d'attirer un grand nombre d’Auditeurs.. 
Auffi accourut- an en foule dans l’Eglife- 
de S., Paul. Le Maire dè Londres , les. 
Àlderma^ , & plu heurs Membres du 
Parlement vinrent pour entendre le Doc- 
teur. II. ne s’amufa point à faire de ces 
portraits généraux, qui ne caradlérifent 
perfonne en particulier v mais il peignit- 
ad naturel tous ceux qui avoieut pat*. 



be l’Histoire d'Angleterre. 1^9 
aux affaires, publiques , 8 c il les repré- " 
fenta avec des couleurs donc ils n eu- 
rent pas lieu d’êrre fois faits. Ceux qui 
fe trouvèrent maltraités nç manquèrent 
pas de fe plaindre du Prédicateur, qu’ils, 
accu feront d’avoir décrié le Gouverne- 
ment. Si Sachevereü fe fit beaucoup- 
d’ennemis par fon ditcours , il eut au fit 
pour Partifans tous oeux qui étoient 
dans les mêmes principes que lui. Dès 
que le Parlement fut affèmblé , on in- 
tenta contre le Doékeur une accufoion y , 
qui le réduîfoit à ces principaux Arti- 
cles *, 1.. Sachevereü a avancé 8 c foutena 
que les moyens dont on s’étoit fervi 
dans la révolution qui renverfa Jac- 
ques U. du Trône , étoient odieux & 
illégitimes -, 2..IÎ a dit que la tolérance 
accordée par la Loi , étoit déraifonua- 
ble , 8 c que quiconque accordoit cette 
tolérance , étoit un faux frere dans TE- 
glîfe : 3. U a exhorté lès Prélats à frap- 
per d'anathême ceux qui foutenoient fo 
tolérance ; 4. Il a affirmé fauffèment 
que fEglife Anglicane étoit aéfcueHê— 
ment dans un grand péril , à deffèin de* 
rendre odteule là conduite du Parle- 
ment, qui a déclaré Fe-conrraire \ 5. Il a 
laiffé entrevoir malicieusement que l’ad- 
tainiftratioxi de. Sa Majeûé. dans les aftai. 
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res politiques v tend à détruire la- confi- 
titution du Gouvernement j 6. H accufe , 
la Reine & Tes Miniftres d'une générale 
malverfation , & excite par-là les Sujets 
à la révolte ; & afin de donner plus de 
poids à lès furieufes déclamations il 
employé des pallàges de l’Ecriture Sain- 
te , que cet indigne Prédicateur expli- 
que d’une maniéré conforme à fes per- 
nicieux principes. Telle fut l’interpreta^ 
don qu’on donna au dilcours de Sache- 
verell. Le Parlement décida que les Ser- 
mons du Dofteur étoient des Libelles 
injurieux à la Reine & à fon adminiftra- 
don , capables d’exciter tes Peuples à la. 
révolte , & dignes par conféquent d at- 
tirer à leur auteur une punition exem- 
plaire. Jamais caufe ne fut ptaidée avec 
plus d’appareil. On fit un théâtre a fief 
vafte pour contenir les deux Chambres- 
du Parlement , & toutes les perfonnes» 
qui dévoient alfifter à ce procès ; oni 
conftruilit aufli pour la Reine une Lo- 
ge ,-d’où cette Ptincefiè pouvoir voir Se 
entendre , fans être apperçue. Ceux qui- 
tte dévoient être que fimples.fpeétateurs 
n’entroient que* par billets, donc les' 
Seigneurs s’écoient réfervés la diftribu. 
tion. Ne s’imagineroic-t’on pas en li- 
sant ce détail qu’on alloit plaider une.- 
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•aufe qui devoit décider du fort d’une 
perfonne illuftrepar fon rang ou par fa 
nai fiance ? Il n’étoit cependant queftion 
que de juger un fimple Prêtre , dont 
la téméraire conduite auroit dû être 
punie fans toutes ces vaines formali- 
tés. Le jour où l’on devoit examiner, 
une affaire qui paroiffoit fi importante 
aux Anglois, on fit comparoître le Doc* 
leur en préfence des deux Chambres 
& le Chevalier Montague Procureur 
.Général de la Reine déclara les chefs 
d’accufarion» Un fameux Avocat fit bril- 
ler fon éloquehce aux dépens de Sache- 
verell dont le procès ne fut pas ter- 
miné dans une feule Séance. On ne fut 
pas peu furpris de voir le Général S tan- 
bepe faire un-Difcours trcs-fçavant pour 
écrâfer- le pauvre Doéteur. Cehii-ci , au 
fortir de l’ Affèmblce qui n’a voit, pas en- 
core porté de jugement , fut reconduit 
comme, en, triomphe par une foule cç 
Peuple , qui crioit à haute voix vVip* 
CEglife & la. Reine. Les femmes* fur- 
tout fe fignalerent par les manques d’af- 
feétion qu’elles, donnèrent au Doéteur* 
Il n’y en avoit pas une feule, qui ne 
voulût avoir le portrait d-un homme 
qu’on regardoit comme une espèce de 


Ann*. 
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A N N Martyr de l’Eglifè Anglicane. Quellè - 
fatisfa&ion pour Sacheverell de voir 
ion image dans prefque toutes les taba- 
tières, & fur tous les éventails dufèxe' 
dévot ! On arrêta le carolfe de la Rei- 
ne, en criant :.Dieu bcniffe Votre Mjit 
je fie & l* Eglife y, nous efpérons que vous 
voudrez, bien vous intérejfer pour le pau- 
vre Sacheverell. On fut jufqu’à mena- 
cer de. renverfer les maifons des Sei- 
gneurs qui nétoient pas favorables an 
Doéfceur. Les Eglifes des Non-confor- 
raiftes furent brûlées , & les portes fer- 
virent à faire des feux de* joye ; en un 
mot , le défordre alla fi loin , qu’on fit 
prendre les armes à la Milice de Lon- 
dres , & les Gardes du Corps curent 
ordre de faire la patrouille pendant la . 
nuit jufqu’à la déeifion de l’affaire. On 
ne peut trop prendre de précautions,pour 
contenir dans le devoir une populace- 
qui s’imagine qu’on forme quelques pro-- 
jçts contre la Religion. 

Le Lord Haversham , qui parloît avec 
autant dé facilité que de hardieffe dans 
lé Parlement , employa la fubtilité de 
fon éloquence en faveur dë l’Accufé , 
qu’il ne >trouvoit pas aufli coupable qu’on 
le prétendoit. Après que les deux Cham- 
bres eurent entendu tout ce qu’on avoir 

à: 
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1 dire pour 8c contre le Dofteur. Voi- 
ci le jugement qu'on porta contre lui: 

» Le Doéteur Sacheverell eft con- 


AN 


•» damné à ne point prêcher pendant 
« trois ans , 8c deux de (es Sermon* 
» mentionnés dans le procès , feront brô» 
lés par la main du Bourreau. « 

Les Partifans du Do&eur avoient ap- 
préhendé qu'on ne portât contre lui une 
Sentence plus rigoureufe : quand ils 
virent qu’il en étoit quitte à (i bon mar- 
ché , ils firent des t-ux de joye , mi- 
rent des tables devant les portes de leur* 
maifons , 8c contraignirent les paflans 
de boite à l’heureufe délivrance de Sa- 


cheverell. Celui-ci eut tout lieu de s’ap- 
plaudir de s’être attiré une pareille affai- 
re ; on l’accabla de préfens , 8c on le 
combla d’honneur. Une Dame lui légua 
par fonTeftament mille livres fterling^ 
& il fut pourvû d’un Bénéfice aiïez con- 
Cdérable. Lorsqu’il partît pour en pren- 
dre poffeflîon , on le reçut dans tous 
les lieux où il pafla avec des diftinc- 
tions dont un Prince auroit été flatté. 
Ce fut l’an 1 7 1 o. que cette affaire arriva 
à Londres $ &: trois ans apres on fit des 
réjouifîances publiques à Londres , lorf 
que le tems de l’interdît du Do&eur 
vint à expirer. Sacheverell eut alors 1a 
Tome IJ J, R 
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liberté de prêcher ; & la première fois 

â u’il monta en chaire , il y eut une af* 
uence de monde extraordinaire à fou 


Sermon. Il prit pour Ion texte ces paro- 
- les : M on l’ere , pardonnez-leur , car ils 
ne fçavent ce qu’ils font. Le Difcours que 
fit alors le Dodeur fut imprimé , &1111 
Libraire acheta la copie cent livres fter- 
ling. Peu de jours après la Reine lui 
conféra un Bénéfice d’un revenu confi- 


dérable -, & les Communes , qui l'avoient 
autrefois perfécutéfi vivement, le char- 
gèrent de prêcher le jour d’une Fête 
qui fe célébré tous les ans en Angle- 
terre. Telle fut la récompenfe d’un Ser- 
mon , dont l’auteur ne méritoit que des 
châtimens. L’audace & l’impudence font 
quelquefois fuivies d’un heureux fuccès. 

L’année 1 7 t 1. un * Abbé François ap- 

Î telle de la Bourlie , donna une autre 
cène , qui ne fe termina pas d’une ma- 
nière fi agréable. Cet Eccléfiaftique , que 
le dérangement de fes affaires avoit con- 
traint de quitter fa patrie , vint d’abori * 
en .Hollande pour tenter fortune. Il fe 
vantoit d’avoir excité les Camifardsà la 


révolte , Sc promettoic de les animer 
encore 'davantage contre la France. Il 
demeura quelque tems parmi les HoL 


* Cet Abbé François croit un homme de CQn- 
dition & étoit de la Maifon de Cuifcard. 



de l’Histoire d’Angleterre. ï 9 y 
ïandois j mais comme ils ne travaillè- 
rent pas affez vite à Ton avancement , 
il pafïà en Angleterre où. il fit les mê- 
mes offres de fervices. On lui donna un 
Régiment & des penfions. Soit par in- 
conftance ou par lâcheté , il quitta le 
Régiment , Sc ne garda que les pen- 
fions *, mais comme on ne fut pas exaéfc 
à le fatisfaire fur ce dernier article , il 
réfolut de trahir la confiance des An- 
glois pour fe raccommoder avec la 
France. Un pareil procédé efl: bien di- 
gne d’un Eccléfiaftique fans mœurs & 
.fans principes. L’Abbé écrivoit donc 
dans fon pays tout ce qui fe pafloit en 
Angleterre. On découvrit l’intrigue , 
la Bourlie fut arrêté : on l’interrogea fur 
fes pratiques criminelles , il nia tout : 
mais lorlqu’on lui eut produit fes Let- 
tres , la rage alors s’empara de fon 
cœur ; il fe faifit d’un canif ^ ôc en 
porta au Chancelier Harley deux coups , 
qui par bonheur ne fe trouvèrent pas 
mortels. Ce furieux voulut traiter de 
la même maniéré quelques autres Sei- 
gneurs qui écoient préiens ; mais un 
Secrétaire d’Etat tira l’épée , & la pafîà 
au travers du corps de ce malheureux, 
qu’on conduifit au(ïi-tôt en prifon , où. 
mourut de fa blellure. Si je n’ai pas 
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■ rapporté dans leur tems l’avauture de 
Sacheverell & de la Bourlie , cetoit 
pour ne pas détourner l’attention du 
Leéteur de certains objets qui font 
beaucoup plus intéreflàns que l’audace 
d’un Miniitre Anglican , & les fureurs 
d’un Abbé François. 

La Reine d’Angleterre ne goûta pas 
long-rems les douceurs de la paix qu’el- 
le venoit de procurer à l’Europe. La 
mauvaife fanté de cette PrincefTe prépa- 
roit depuis quelque tems les Anglois a la 
perte qu’ils allaient bien- tôt faire. Le 1 2 
du mois d’Août vers les fept heures du 
matin , l’Angleterre le vit enlever une 
Reine dont le Gouvernement «voit été 
fort glorieux à la Nation. Anne Stuart 
mourut dans la cinquantième année de 
fon âge , après avoir régné treize ans. 
La îigure de cette Princeflè étoit plus 
propre* à lui attirer du -refpeél que de 
l’amour. Quoiqu’elle n’eût pas les grands 
talens d’Elilabech , elle porta glorieufe- 
ment la Couronne d’Angleterre ; & 
l’importance des événemens qui arrivè- 
rent fous fon admiuiftration rendront 
fon régné auffi célébré que celui de fes 
plus fameux Prédécelïeurs. La libérali- 
té , la douceur , la générofké , l’avec- 
Eon pour le luxe , la tendrelle conju- 
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pie , le goût pour les beaux Arts •, tel- 
les furent les belles qualités que cette 
Princeffè fit paraître pendant tout le 
cours de fit vie. Parmi fes défauts , on 
compte le manque de fermeté 8c de 
réfolution. On lui reproche aulli de s’ê-^ 
tre accoutumée par trop de complai- 
fance pour fon époux à boire Tes plus 
fortes liqueurs. Ce fut la fource de fes 
maladies , 8c ce qui la conduifit au tom- 
beau. Malgré tout ce que j’ai die au fu- 
jet des Monarchies où les femmes peu- 
vent être Souveraines , j’avoue qu’il fe- 
roit avantageux aux hommes d’être gou- 
vernés par des Princefîès femblables à 
Elifabeth & à la Reine Anne. 

L’attachement des Stuarts à l’EgÜfe* 
Romaine avoit faic profçrire cette fa-i. 0 * GB 
mille infortunée. On vouloir ên Angle- P e P l J ! * 
terre un Roi Proteftant : on fut le cher- qu’^ i 727. 
cher dans la Maifon d’Hanover. On ren- 
verfa encore une fois l’ordre de la fuc- 
ceflion 1 car au défaut des Stuarts , la 
Couronne appartenoit à la Maifon de 
Savoye ; mais 011 eut moins d’égards 
aux droits de la naiflànce , qu’aux inté- 
rêts de la Religion du pays , & c’cfl: ce 
qui fit élever fur le Trône l'Electeur 
d’Hanover le plus proche Héritier dans 
la Ligne Proteftante. Ce Prince étoit 

R iij 
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^CtOHGEs ^ ans ^ es Etats d’Allemagne j mais il 

1. avoit un Réfident à Londres, qui des 

que la Reine eût rendu le dernier fou- 
pir , notifia les ordres de fon Maître 
pour établir la Régence. Outre les fept 
grands Officiers de la Couronne , l’E- 
îcéteur nommoit dix - neuf Seigneurs 
pour gouverner le Royaume pendant 
fon abfence. Les Régens qui étoient 
tous dans les intérêts du Prince Hano- 
vérien , le firent proclamer Roi de la 
Grande Bretagne avec les cérémonies 
accoutumées. Georges , c’eft le nom de» 
ce Monarque , ne tarda pas à fe mettre 
en route , pour fe mettre en poflèflion 
de fês nouveaux Etats. Auffi-tôt qu’il 
fut arrivé en Angleterre , il déplaça ■ 
, prefque tous ceux qui avoient des em- 
plois fous le régné précédent , parce qu’il 
îoupçonnoit que toutes les créatures 
de la Reine Anne n’étoient pas pour 
lui dans des difpofitions favorables. Le 
Prétendant , qui aptes la paix d’U- 
trecht avoit été obligé de quitter la 
France , & s’étoit retiré en Lorraine , 

* ne manqua pas de ffiire fes protefta- 
tions. On le laiffa prouver tant qu’il 
voulut la légitimité de fes droits fur la 1 
Couronne d’Angleterre. Celui qui en 
éto ; t poffiefTeur commença à donner 
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tous fes foins au Gouvernement. Après 
avoir réglé les affaires du dehors , 
-Georges voulue remédier aux abus qui 
regnoient dans l’intérieur du Royaume. 
Les Prédicateurs fe donnoient la licence 
de parler contre le Gouvernement -, cer- 
tains Ecrivains établilloient dès fiftêmes 
qui fappoient par les fondemens la Re- 
-ligion Chrétienne. Le Roi publia à ce 
fujet une Proclamation , qui ne fut pas 
capable d’arrêter le cours de tant de 
délordres.Quelques Partilans de la Cour, 
s’étant avifés de brûler le portrait de Sa- 
cheverell , les amis de ce fameux Doc- 
teur voulurent venger l’injure qu’on ve- 
noit de lui faire , & il y eut à cette oc- 
cafion du fang répandu. Quelle extra- 
vagance , de facrifier fa vie pour une 
caufe pareille ! Georges ne vit qu’avec 
beaucoup de chagrin plufieurs Ecrits , 
dans lefquels fa perfonne îfétoit pas 
trop refpeétée. Tout cela n’eft point ex- 
traordinaire parmi des gens auflï libres 
que le font les Anglois ; mais voici un 
trait où cette liberté me paroit pouf- 
fée un peu trop loin : un Catholique 
Irlandois, nommé Jacques Carnaby, fè 
rendit à S. James , & demanda à une 
des fentinelleS fi l’Ele&eur d’Hanover 
&oit dans le Palais : Je viens ici , ajouta- 

R ** •• 
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fil j pour lui propofer de me couper feft 
gorge avec lui , parce qu’il a ufurpé la 
Couronne d’Angleterre qui appartient à 
Jacques III. On arrêta cet extravagant 
& il lut mis enprifon , d’où il forcit quel- 
ques jours après , fans qu’on lui eût fait 


aucun mal. 

La Ma.fon de Stuart avoit toujours 
un très-grand nombre de Parti fans , 8c 
le nouveau Roi eut lieu de s’apperce- 
voir en plus d’une rencontre qu’il n’a- 
voit pas gagné le cœur de fes Sujets : 
» Ne croyez pas , mes Freres , dit un 
» jour un Prédicateur à la fin de fou 
* Difcours , que depuis la mort de notre 
n illuftre Reine , l’augufte Maifon de 
» Stuart foît entièrement éteinte. Il 
» nous refte encore un Prince , qui par- 
» faitement fournis aux ordres du Ciel , 
« attend dans les Pays Etrangers que la 

Providence le place fur le Trône de 
x fès peres. Prions Dieu que nous ayions 
»> bien-tôt à célébrer une nouvelle Ref- 
tauration ! Amen , Amen , s’écria l’Af- 
femblée en levant les mains vers le ciel 
au fortir de l’Eglife. Le Peuple donna des 
- preuves encore plus convainquantes de 
fon zélé pour le Prétendant. Les vitres 
de ceux qui n’étoient plus favorables à 
ipe Prince furent cafiées > on fit des feux 
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de joye , autour defquels ou crioit de g eo *^w 
toures fes forces : Vive Jacques J II. Roi I. 
légitime de ce Royaume , point d'Etran - ' 
ger y point d” Etranger. Ou drefla des 
tables dans les rues , & on but à la 
fanté du Prétendant & de ceux qui é- 
toient dans les intérêts. Cette efpéce de 
fédition fut encore bien plus vive dans 
les Provinces , &\les Ecoliers de l’Uni- 
verfité d’Oxford commirent plufieurs 
défordres,en criant toujours : Vive U 
Haute Eglife , vive Stuart ; point d’ Ha- 
rt over. Le jour de la *naiflànce du Pré- 
tendant fut célébré en plufieurs Villes 
avec des réjouiflànces extraordinaires. H 
y eut même quelques Villes où toutes 
ces chofes fe firent par ordre des Ma- 
g-iftrats. Ce ne fut pas feulement en 
Angleterre qu’on donna des fcénes û 
mortifiantes pour le Roi : en EcolTe les 
Jacobites s’affemblerent autour de la 
Statue équeftre de Charles II. ils l’or- 
nerent de fleurs , & burent à la fanté 
du Prétendant. Le parti oppofé vint 
pour troubler la fête •, on le battit , & 
il y eut d.u fàing répandu- 

Les Angloîs fiersdes avantages qu’ils 
avoient eus dans I^ptrniere guerre nç 
virent qu’avec un c'éplaifir mortel là 
Reine Anne abandonner le fruit de fes 
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victoires , & contraindre Tes Alliés 
faire un Traité de paix , dont la France 
avoir tout lieu detre contente. Par ref- 
peét pour les Souverains , on n’ofe pas 
s’en prendre à eux des fautes qu’ils peu- 
vent commettre..; les Miniftres font re- 
gardés comme les feuls coupables , par- 
ce qu’on fuppofe avec raifon qu’ils em- 
poifonnent les Princes par de mauvais 
confeils. Voilà ce qui futcaufe que les 
Anglois , qui étoient très-mécontens da 
Traité d’Utrecht , réfolurent d’exami- 
ner la conduite de ceux qui avoient eu 
part aux affaires fous le régné précé- 
dent. Le Comte d’Oxford^ui étort grand 
Tréforier du tems de la Reine Anne , fut 
le premier à qui le Parlement jugea à 
propos de faire le procès. On drefTa 
contre lui vingt-deux chefs d’accufa- 
tion, qui tendoient à prouver que ce 
Seignçuç avoit trahi fa Nation. On at- 
taqua ehfuite le Vicomte de Boling- 
broke 9 qui craignant les fuîtes de cette 
affaire , prit le prudent parti de fe fau- 
ver en France. Quand il fut fur le point 
de s’embarquer à Dqtivre, il écrivit une 
Lettre pour juftifier fa démarche : » Je 
» fçai , difoit - il^goue mes ennemis 
» avoient réfolu dS me faire périr fur 
» un échaffàut. Si l’on eût voulu procé- 
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**- der contre moi félon les formes or- George$ 
*» dinaires de la Juftice , je ne feroisr. 

« jamais forti d’Angleterre j parce qu’é- 
» tant fût de mon innocence , je n'avois 
« point à redouter la rigueur des Loix. 

» On 11e pourra jamais prouver que 
» j’aye trahi les intérêts de ma Patrie > 

» &* fai fait voir en mille occafions que 
» j’avois le cœur véritablement-Anglois* 

« L’illuftre Souveraine qui m'honora de 
»fa confiance , a toujours , trouvé en 
» moi les qualités d'un bon & fidèle 
» Sujet : voilà ce qui fait ma confola^ 

» tion dans mon malheur, ce 

Le Duc d’Ormond qui s’ap perçut 
bien qu’on ne le laiffèroit pas tranquil- 
le , imita l’exemple de Bolingbroke , & 
fbrtic du Royaumes de forte que tout 
le refîèhtiment des Communes tomba 
fur le malheureux Comte d’Oxford. Cet 
iiluftre Acccfé voulut plaider facaufe* 

8 c il adrefTa de la forte la parole au 
Chancelier:» Perfonne ne fçait mieux 
» que moi,, combien il eft fâcheux de 
» tomber dans la .difgrace d’une aufïï 
» puifîante Alîêmblée qu’eft celle des 
» Communes de la Grande Bretagne,. 

» J’aurois bien des chofes à dire pour 
j^juftifier ma conduite ; mais la foiblefïe- 
«rte ma fànté ne me permet pas dfc 
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Georges” ^ a * re ^ on g s difcours j c’eft pour-- 
1. 33 quoi je m’expliquerai en peu de mots : 

33 Sous le dernier Régné j’avois 1’honneur 
” d’être à la tête du Miniftére , & on me 
33 rend aujourd’hui refponfable de tou- 
» res les chofes qui ont pu déplaire à la 
« Nation. On m’accufe d’avoir contri- 
33t bué à la paix : je n’en difconviens pas* 
33 mais cette paix dont on me fait un 
33 crime , étoit abfolument nécelïàire,& 
33 on l’a faite aufîi avantageufe qu’on 
« pouvoir le délirer. D’ailleurs je n’ai 
33 jamais rien entrepris que par les or- 
33 dres de la Reine , & d’une Reine dont 
»*la mémoire doit être précieufe aux 
33 Anglois. On n’eft pas tout à-fait mal- 
» heureux , iorfqu’on a la confcience 
33 tranquille ; c’eft iaffituation où je me 
»» trouve aujourd’hui •, on peut prendre 
» contre moi quel parti on voudra. Je 
» me fouæets avec réfignation aux vo- 
» lonrés du Ciel.<« Il fe retira enfuite dans 
la mailon , où l’on fut bien-tôt le cher* 
cher pour le conduire à la Tour. . 

Tandis que le Parlement flétriftoit la 
mémoire de la Reine Anne , en perfé- 
cutant ceux qui avoienteupartau Gou. 
vemement fous fou Régné t il fe for- 
moit un Parti confidérable en faveur dy 
Prétendant, qui , comme nous l’avons 
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- vû plus haut , ne laifloit pas que d’avoir georgm 
un allez bon nombre de Partifans enL 
Angleterre. Les foulévemens qu’il y eut 
en difFérens endroits du Royaume don- 
nèrent de furieufes inquiétudes au Rei ; 
il Ce rendit au Parlement , 8e ht dire aux 
Communes par Ton Chancelier que le 
Gouvernement Ce trouvoit expofeà de 
grands périls, 8e que les féditieux étoient 
appuyés fans doute par quelque Puifi 
lance étrangère : » La conlervation des 
» Libertés de l'Angleterre , & la fûre- 
. » té de la Religion ont toujours été le 
principal objet des foins de notre Au- 
«gufte Monarque, Des biens h pré- 
» cieux , fi eftimables , dit le Chancelier 
» dans ion Difcours , vont bien-tôt, fi 
» on n’y prend garde , être expofés aux 
*3 entrepnfes du Prétendant^ Le Roi en 
JJ de pareilles conjonctures a befoin de 
>3 votre fecours , & il efpére que vous 
33 ne laiiTerez pas le Royaume fans dé- 
33 fenfe dans un tems .ou l’on a à crain- 
33 dre des ennemis étrangers 8e domefti- 
33 ques. « Les deux Chambres déclarè- 
rent unanimement que les Anglois fou- 
tiendroient le Roi , 8e feroient volon- 
tiers le facrifice de leurs biens de de leur 
vie pour la défenfe de fa Perionne .Sa- 
crée , Se de fon droit inconreftable à la 
Couronne. Les Communes prièrent auffi 
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Georges ^e ^ ever te l nombre de Troupes 

*. qu’il jugeroit néceflaire pour mettre le 

Royaume en fûreté , & on promettoit 
de pourvoir à cette dépenfe par des fub- 
lïdes confidérablés. Comme plufieurs 
peffonnes avoient eu à fouffiir pendant 
tous ces tumultes , on fupplioit Sa Ma- 
jeflé de fe faire donner un compte exadb 
des pertes qu’avoient elïuyées quelques- 
uns de fes Sujets , & de dédommager 
entièrement ceux à qui on avoir fait 
tort. On afïiiroit le Roi que tout ce 
qu’il dépenferoit à cette occafion , lui 
feroit rembourfë fur les premiers fubfi- 
des que lui accorderoit le Parlement. 
Il y a beaucoup d’humanité dans cette 
fupplication que les Communes firent à 
leur Souverain. On fufpendit pour fix 
mois la fariheufe Loi d'Hubeas corpus t aEn 
que le Prince pût s’afïùrer de toutes les 
perfonnes fufpeétes. Georges profita de 
la bonne volonté de fes Sujets , & fit 
promptement armer trente Vaiffeaux de 
guerre ; on augmenta les anciens Régi- 
mens , & on en leva de nouveaux. 
Comme on Ce défioit des Catholiques , 
on leur enleva leurs chevaux & leurs 
armes j en un mot , on chercha à les 
mettre hors d’état de favorifer le Pré- 
tendant. Le Roi fe fervit à merveille de 
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la permifïïon qu’on lui avoit donnée de Georges 
fa te arrêter les perfonnes fufpeétes -, ' 

car en peu de rems toutes les priions fe 
trouvèrent remplies. Pour juftifier une 
pareille rigueur , on fit courir le bruit 
qu’on venoit de former la plus horri- 
ble des conspirations contre toute la . 

Famille Royale : il ne s’a^iftoit de rien 
moins , difoit-on , que d’égorger le Roi 
avec tous ceux qui lui appartenoient. 

On nommoit pour Chef de cette pré- 
tendue confpiration , Edouard Harvey , 
qui ayant appris ce qu’on débitoit lur 
ion compte , aima mieux fe donner la 
mort , que de fevoir privé par la main 
des bourreaux du peu de jours qui lui 
reftoient à vivre ; car il étoit alors dans 
la foixante- quinziéme année de fon âge. 

Il eft certain que le Prétendant avoit un 
Parti confidérable en Angleterre : mais 
oii n’attribuoit à fes Partions le deflein 
de faire périr la famille Royale , que 
pour rendre les Jacobites odieux. La 
févériré , fur-tout quand elle eft exceffi- 
ve } ij’efl pas un moyen fûrde faire ren- 
trer dans- le devoir ceux, qui ont eu le 
malheur de s’en écarter: c’eft de quoi 
Georges I.-eut occafion de fe convain- 
cre. P/ufieurs Seigneurs craignanc d ê- 
ue immolés fur de fimples foupçons s 
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" Ceorgb* a i m erent mieux périr fur uu champ deba- 
L raille que fur un échaffaut. Chacun lon- 

gea à défendre fa -vie & fa liberté. Les 
Ecolïois parurent les moins difpofés à 
foufïrir la pcrfécution ; ils levèrent des 
Troupes , 6c fe joignirent aux Monta- 
gnards qui étoient fort irrités contre le 
Gouvernement , parce qu’on avoit celTé 
de leur payer une penfion qu’on leur 
avoit accordée pour qu’ils demeuraient 
tranquilles. Ces peuples , par attache- 
ment pour la Maifon des Stuarts , n'a- 
voient jamais voulu reconnoître pour 
leurs Souverains, ni Guillaume III. ni la 
Reine Anne} on s’imagine bien qu’ils 
n’eurent pas plus d’égards pour Geor- 
. ges , fur-tout depuis que ce Prince leur 
eut retiré la penuon. 

La France n’avoit guéres lieu auflî 
d’étre contente de l’Angleterre. En ce 
dernier Royaume , on puniffoit ceux qui 
avoient eu le plus de part au Traité d’U- 
rrecht. C’étoit faire entendre allez clai- 
rement qif on défaprouvoit la paix. D’ail- 
leurs , lorfqu’il étoit queftîon des projets 
du Prétendant , on arfuroit que ce Prin- 
ce devoir être fecouru par une Puifïance 
étrangère. Les Miniftres de France qui 
entendoient parfaitement ce langage, 
#’cn plaignirent fort vivement au Comte 

de 
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de Stairs , quiétoit pour-lors Ambalïà- 
deur d'Angleterre. Telle étoic la difpo-I 
fition des efpritsdans les Cours de Ver- 
failles & de Londres , iorfque la France 
perdit un de fes plus grands Rois dans 
la Perfonne deLouis XIV. Ce Prince qui 
s’étoit attiré l’admiration de l’Univers 
pendant tout le^ours de fon régné, termi- 
na fa longue & glorieufe carrière le pré- 
minier de Septembre 1715. Comme fou 
Succefléur n’avoit encore que cinq ans , 
le Duc d’Orléans fut déclaré Régent du 
Royaume. 

Les EcolTois, parmi Iefquels le Préten- 
dant avoit un fort Parti , commencèrent 
alors à fe foulever en faveur d’un Prin- 
ce qu’ils regatdoient comme leur Maî- 
tre légitime. Le Comte de Marr fe mit 
a la tête de quatre ou cinq mille hom- 
mes , & fit publier une Déclaration s 
dans laquelle il exhortoit tous les Ecof. 
fois à prendre les armes , pour rétablir 
Jacques VIII. (*) fur le Trône de les 
peres : » Il eft tems , difoit-on , de déli- 
« vrer TEcofiè d’un joug étranger , & 
» de rétablir ce Royaume fur le pied 
43 où il étoit autrefois. Tons ceux qui 
»ront quelque zélé pour leur Pays, doi- 

(*) Le Prétendant auroit été Jacques VIII. «n 
EcofTe , & Jacques III, en Angleterre. 

Tome III, * S 
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{Georges ” venr ei1 donner aujourd’hui des preo- 
1 . » ves.« Cecce Déclaration eut Ton effet r 

car l’armée Ecofloife fe trouva bien-tôc ■ 
compolée de près de vingt mille hom- 
mes. Les Jacobites commencèrent à 
agir , & s’emparèrent de Perth , de 
Dundée , d’Aberdeen & d’Invernels. 

Georges I. avant appris la rébellion des 
Ecoflois, fe rendit au Parlement } & parla 
de la forte devant les deux Chambres 
» Jene meferois jamais attendu que ceux 
« qui ont éprouvé les douceurs de mon 
« Gouvernement , euffent pii entrer 
« dans des projets qui tendent à détrui- 
» re la Liberté & la Religion de l’An- 
» gleterre. On voudroit perfuader que 
. » l’Eglife Anglican^ eft actuellement 

33 expofée aux plus grands périls *. mais 
» n’ai- je pas fait voir en plufieurs ren- 
» contres que cette Eglife doit me re- 
» garder comme un de fes plus zélés 
» défenfeurs ? On ne doit donc faire au- 
. » cune attention aux calomnies , par lef- 

33 quelles on cherche à me rendre odieux.. 
» Eft-il quelqu’un allez aveugle pour s’i- 
» maginer que l’Eglife d’Angleterre fera 
33 beaucoup plus en fûrecé lous les Loi* 
so d’un Prince.Papifte ?Après ce Difcours, 

. .|e ; Parlement fut ( * ) prorogé , & le 
(*) Le Parlement eft prorogé lorfqii’on ta 
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Roi reçut de tous côtés différentes 
A dre fies , dans lefquelles 011 lui témoi - 1 
gnoit toute l’indignation polïlble contre 
les rébelles j &c ceux qui lui écrivoient 
de la forte ^lui promettoient en même 
tems d’expofer leurs vies & leurs biens 
pour le fervice de Sa Majelté. Le Duc 
d’Argyle fut chargé de réduire les Ecofi 
fois , aufquelsil livra une bataille ,dont 
le fucccs fut douteux. Ce- combat fe 
donna à Dumblain , & chaque' Parti 
s’attribua la victoire. Les mécontens 
d’Angleterre avoient aufïi affemblé dans 
le Northûmberland quelques Troupes 
qui furent encore augmentées par un 
détachement Eccfîois que leur envoya' 
le Comte de Marr. Les Anglois révol- 
tés pourfuivis par les Royaliftes fe jette» 
rent dans Pïefton , petite Ville , où ils 
ne purent pas long-tems fè défendre* 
On les fit prifonniers , & il y en eut. 
plufieurs qui périrent par la main d’un, 
bourreau. Les Ecoffois ne furent pas fi 
aifcs à vaincre , & leur Général fe for- 
tifia dans fon camp , de maniéré que le 
Duc d’Argyle n’ofa l’attaquer. 

Tandis que l’ Angleterre & l’Ecofle 

interrompt les Séances , & les Membres ceflent 
de s’aflèmbler peadanuput. le tpms delaprQrp- 
tatien. ‘ V, . 

' Si) ‘ 
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*GeoigÊ» lofent dans l’agitation , l’Irlande qui 

l * jouilfoic d’une allez grande tranquillité, 

donna une Icéne qui retraça le fouvenir 
de l’ancienne fermeté des Romains : Un 
Irlandois, appelle Af^/r^publiaun Ou- 
vrage fous le titre de Néron fécond : on 
cru trouver dans ce Livre quelques trait* 
qui pouvoient s’appliquer au nouveau 
Gouvernement j mais l’Auteur le défen- 
dit fi bien , qu’on ne put le convaincre* 
On l’attaqua enfuite lur fes fentimen* 
par rapport (*) à la révolution que Ben - 
fley n'approuvoit pas. Voici qu’elle fol 
Ta réponfe de cet Irlandois : Oui, Mof 
fteurs , fai dit » 8c je le répété en vo- 
j> tre préfence , que le Rcu Guillaume 
«le leroit immortalilé à jamais , £ 
« après avoir débarqué en Angleterre , 
»» il le fût borné à faire aflurer la Liber- 
• a> té des Peuples , à rétablir les Loix & 
» à affermir fon Beau-peie fur le trône. 
». J’ai dit aufli que Guillaume III. & la 
9» Reine Anne avoient ufurpé la Cou- 
* ronne qui appartenoit à Jacques II. 
» & après fa mort à Jacques III. fon 
» fils ; je n’ai pas avancé que le Roî 
» Georges éto^t un U fur pateur, mais 
99 j’ai foutenu ;> & je loutiens encore que 

( * ) On enrend là révolution qui plaça Guil- 
hsaoc IU. fur le trône à la place de Jacques IL 
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» ce Prince , d’ail/eurs-très refpeétable >' 
» a été placé fur le trône fans y avoir] 
» de droit légitime, «Je n'éxamine point 
la vérité ou la fauflèté de ces lenti- 
mens j je me contente de dire qu'une 
pareil fermeté étoit digne d’admiration, 
Les Juges eii penferent autrement, car 
le fincérc Irlandois fur condamné au 
Fouet , au pilori & à la prifon. 

Le Parlement continuoic toujours de 
pourfùivre l'ancien Miniftére : on ac- 
corda au Comte d’Oxford la permit 
lion de fe défendre par écrit ou de vi- 
ve voix j voici la fubflance de ce qu’il 
dit pour fa juftifïcatron : (*) » Je ne 
39 fçai fur quel fondement on m’accule 
»> de m’être attribué la Puiffance Roya- 
” le : ce ne fut que par un ordre imméi. 
-» diat de la Reine que le Siour Prior 
» Ce rendit en France, après que cette 
» Couronne eût fait les premières dé- 
” marches pour tâcher de faire finir la 
« guerre. La' paix dont on paroît au- 
» jourd’hui fî mécontent, étoit d’une né» 
« ccflité ablolue : on s’imagine peut- 
« être que la France après nos vi&oi- 
» res étort à deux doigts de fa perte ; 

» ceux qui font dans cette perluafion 

f * )fl écrivit fa juftificatioo & remplit (oaas*r 
le feuilles de parchemin. 
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Georges ” ne penfènt pas comme le Duc de 
4. « Parme, qui étant aux portes de Paris 

« avec une puiffante armée , écrivoit à 
« Philippe IL que la guerre ne finircic 
« jamais , hou vouloir prendrela France 
« en détail- Perfonne de nous rïignorc 
« de quelle maniéré les Troupes An- 
« gloifes ont été contraintes par deux 
» rois de quitter Madrid i tout le morL- 
« de fçait aufïï que les Efpagnols n’ont 
« jamais eu d’inclination pour la Mai- 
« Ton d’Autriche. La guerre nous étoit 
« devenue fort onéreule , parce que les 
* Impériaux demandoient une armée de 
« quarante mille hommes , douze mil- 
« lions en argent , outre les dépenfes 
« qu’il falloit Faire pour l’entretien d’u- 
» ne Flotte- Les Portugais d’ailleurs , les 
«Hollandois, 8c les Impériaux mêmes 
» n etoient rien moins qu’exaéts à four- 
«nir leur contingent ; deforte que la 
« plus grande partie du fardeau tomboit 
« lür l’Angleterre. Outre cela la mort 
« de l’Empereur Jofeph changea la 1L- 
« tuation de nos affaires. Quel parti de- 
» voit-on prendre en de femblables cir- 
» confiances ? Falloit il mettre la Çou- 
» ronne d’Efpagne fur la tête du.nou- 
»»vel Empereur ? Mais la puiflance de 
. «laMaifon d’Autriche ne feroit- elle 
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** pas devenue trop formidable ? Parles ' 
«mefures qu’on aprifes , la balance dul 
« pouvoir fe trouve parfaitement éta- 
« blie entre les deux Maifons rivales. 
» Cette paix , dont on fe plaint fi fort } . 
« nous a procuré de folides avantages y , 
*> puilque la pofiefiion de Gibraltar ôc 
» de Port-Mahon allure notre commer- 
« ce. Si l’expédition du Canada n’a pas: 
« été heureufe , c’eft au vent qu’il faut 
» s’en prendre. En cas que l’union des 
» Monarchies Françoifes & Efpagnoles. 
» fous les Loix d*un même Souverain , v 
« foit encore pour vous un objet de ter- 
» reur , vous devez vous fouvenir qu’on- 
« a pourvû à cet inconvénient dans le 
«Traité d’Utrechtt ce qui vient de fe- 
39 palier en France doit aufli vous raflu- 
» rer. Puifqu’on n’a point vû le Roi 
« d’Efpagne difputer la Régence au Duc- 
« d’Orléans , n’eft-ce pas reconnoître 
» que celui-ci a droit à la Couronne, en 
3» cas que Louis XV. vienne à. mourir? 

Les défenfes du Comte d’Oxford fu- 
rent communiquées à la Chambre des 
Communes , qui les examina & ne lea 
trouva pas juftificatives on continua la*, 
procédure , mais on commença d’aborcE 
par févir contre le Duc d’Ormond &c 
le Vicomte de Bolingbrok« qui s’ctoiene 
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Georges fauves du Royaume -, leurs noms avoient 
• - déjà été biffés du Tableau des Pairs } 8c 

leurs armes brifées ; outre cette efpece 
de dégradation , on fe fa fit encore de 
leurs biens 8c on les confifqua. Tandis 
qu’on traitoit de la forte ces deux My- 
lords pendant leur abfence > Boling- 
broke pafïoic les plus agréables mo- 
mens dans un endroit délicieux qu’on 
appelle La Source , 8c qui eft fi tué à une 
petite lieue de la ville d’Orléans. Com- 
me le pere du Vicomte étoit encore 
vivant , il fournifïoit à fon fils de quoi 
mener une vie voluptueufe dans l’en- 
droit où cet Anglois avoit fixé fa de- 
meure. La beauté de cette habitation , 
la bonne chère qu’on y faifoît , & plus 
encore que tout cela , l’efprit 8c la po. 
litefïe de Bolingbrokc attiroient à fbn 
efpéce de Château une fort bonne com- 
pagnie , qui lui faifoit oublier les perfé- 
cutions de fes compatriotes. A l’égard 
du Duc d’Ormond, qui étoit moins phi- 
lofophe 8c plus ambitieux , il ne s’oc- 
cupoit que de grands projets , & il 
ne tînt pas à lui que le Prétendant ne 
remontât fur le Trône d'Angleterre. 

Le Roi s’étant rendu au Parlement , 
l’Orateur des Communes fit en préfen- 
« de ce Prince une récapitulation de tout 

ce 
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ce qui s’étoit paflé dans le Royaume guokohs 
depuis que Georges I. en avoir pris I. 
poiTeflîon. Spencer Camp ton , c’efl le 
nom de cet Orateur , attaqua encore 
dans Ton Difcours l’ancien Minift ère , 8c 
lança aufïï plusieurs traits fatyriques 
contre le Prétendant qu’il accu (oit de 
bigoterie 8c de fiiperftition. A 1 egard 
du Roi Georges , il fut comblé de louan- 
ges, & on lui dît qu’il alloit faire re- 
vivre la gloire des Plantagenetcs fes 
iüuftres Ancêtres. Ce Monarque remer- 
cia le Parlement de toutes les marques 
d’affè&ion que lui àvoient donnés les 
deux Chambres : » Je ne doute point , 
j> leur dit-il, que dans toutes les Pro- 
» vinces où vous allez vous difperfer, 

« vous ne faflïez tous vos efforts peur 
« infpirer à mes Sujets des fentimens 
» convenables \ c’eft le moyen le plus 
«fûr de faire échouer tous les projets 
» de nos ennemis. 

La plupart des Ecoflois ne voyo ; ent 
qu’avec un déplaifir mortel leur Royau- 
me autrefois fi floriftant , réduit au 
nombre des Provinces de l’Angleterre. 

Pour fortir d’un état fi humiliant , il 
ne leur reftoit d’autre parti à prendre 
que de fe donner un Roi particulier ; 8c 
le .Prétendant étoit celui qu’ils dévoient 
Tome III . . T . 
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naturellement reconnoître pour leur 
Souverain. La Cour d’ Angleterre n’i- 

O 

gnoroit pas les difpofitions préfentes 
des Ecoflois ; &: comme elle en craignoit 
les fuites , elle fçut attirer dans fou par- 
ti les Prelbytériens , en leur faifant en- 
trevoir ce qu’ils avoient à craindre d’un 
Roi Papille. Comme c’efl: la Nobleflê 
qui a coutume de mettre le peuple en 
mouvement , il s’agifloit de s’aflurer 
des principaux Seigneurs Ecoflois : on 
employa deux moyens pour en venir 
à bout, les récompenfes & la prifou. 
Tandis que le Roi d’Angleterre étoic 
occupé à afFoiblir le parti du Préten- 
dant, celui-ci réfoltit de faire encore 
une tentative pour remonter fur le Trô. 
ne. La France feule étoit capable de l’ai- 
der dans une pareille entreprife ; mais le 
Régent qui ne vouloir pas le brouiller 
avec les Anglois, ne lui donna aucun 
fecours. Quoique le Prétendant le vît 
ainfl abandonné des François, il ne re- 
nonça pas à fon projet. Que ne fait-on 
pas pour obtenir une Couronne ? Ce 
malheureux Prince s’embarqua auprès 
de St. Malo fur un petit Vaifleau mar- 
chand , & arriva en' Ecoflè le t Janvier 
1716. Le Comte de Marr fut au de- 
. vant de lui , & l' amena dans le camp 
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de Peth , où il n’y avoir plus qu’un refte Georges 
d’armée incapable de faire de grands I. 
efforts. Le Prétendant trouva les cho- 
fes dans un état bien différent d? ce 
qa-ii avoir penfé, & il fit des repro- 
ches fort vifs à ceux qui l’avoient ainfi 
engagé dans une affaire dont il 11’ef- 
peroit pas de fortir à fon honneur : ce- 
pendant comme il falloir jouer pendant 

Q uelque tems le perfonnage de Roi , 
fit publier une amniftie en faveur de 
fes Sujets qui voudroient rentrer fous 
fon obéiffance. Il Je trouva peu de per- 
fonnes qui vouluffènt profiter de la grâce 
qu’on leur accordoir. Les Jacobites crai- 
gnoient l’armée formidable que cora- 
mandoit le Duc d’Argyle, & qui ne laiffa 
pas long-tems le Prétendant tranquille. 

Ce Prince ne voyant aucune apparence 
de réuffir dans fon projet, prit le parti de 
fortir d’Ecoflè*, il s’embarqua fur le meme 
Vaifïeau qui l’avoit apporté, & débarqua 
entre Calais & Graveline : ce ne fut 
pas fans avoir couru rifque cent fois 
d’être pris par les navires Anglois dont 
la mer étoit couverte. Après le départ 
du Prétendant , les Ecoffois qui s’étoient 
déclarés en fa faveur , fe diffiperent 
bientôt , 8 c les Villes qui s’étoient fou- 
mifes aux Révoltés fe rendirent au Duc 

Tjj 
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I .Georges ^'Argyle, q 11 * délivra enfin le Roi d’Aiv 

I. gleterre des inquiétudes que lui don- 

noic Ton rival. Le Comte de Marr 
alla rejoindre celui pour lequel il avoir 
combattu , £c qu’il regardoit toujours 
comme Ton légitime Souverain. 

Des le moment que Georges I eut 
appris l'arrivce du Prétendant en EcoD 
fe , ce Monarque raflèmbla fou Par- 
lement, & harangua les deux Cham- • 
bres fur la fituation préfente dés affai- 
res. Dans le Difcours qu’il addreflà aux 
Communes, il laiflà entrevoir que ceux 
qui l’avoient offenfé, dévoient s’attendre 
aux plus rudes châtimens^ il tint parole 
avec la derniere exactitude. • 

: Le Prétendant qui , commenous l’a- 
vons déjà dit , avoit été contraint de f 
quitter PEco(Te, fe retira dans la Lor- 
raine qui lui fervoit d’azile depuis le 
Traité d’Utrecht. Les Communes pré- 
fenterent des Adrefles au Roi , pour; le 
prier de faire dès inftances lés plus vi- 
ves auprès de tous les Princes avec: qui 
il étoit en pa : x , afin de les engager à. 
ne point fouffrir dans leurs Erajs un 
Prince qui étoit caufe de tous les trou- 
bles qui arrivoient en Angleterre. Geor- 
ges ie conforma volontiers aux inten- 
tions de fes Sujets; de forte que le Pré- 
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tendant n’ent d’autre parti à prendre ' 
que de fe retirer à Rome , où il fut re- 1 
çu avec tous les égryjds qui étoient dûs 
à un Prince, dont l’attachement à la Re- 
ligion Romaine caufoit tous les mal- 
heurs. Depuis ce tems le malheureux 
Stuart a fixé Ja demeure dans cetre an- 
cienne Capitale du monde , où il eft 
traité d’une maniéré qui feroit capable 
de lui faire oublier fes difgraces , Ci 
un Prince qui étoit né pour le Trône 
pouvoit perdre le fouvenir des gran- 
deurs auxquelles fa naiflànce lui donne 
droit d’afpirer. 

Si la France eut été alors gouvernée par 
*un Prince moins éclairé que le Duc d’Or- 
léans, les clameurs éternelles des Anglois 
au fujet de la paix d’Utrecht , & des le- 
cours que les François accordoient j 
difoit-on , au Prétendant , auroient pu 
occafionner entre les Cours de Londres 
&deVerfailles desbrouilleries, dont les 
fuites fèroient devenues peut-être très- 
fàcheules -, mais le Duc d’Orléans qui 
voyoit bien que la France épuifée par 
les guerres continuelles du Régné pré- 
cédent , avoit befoin de la paix, fur tout 
dans un tems de Minorité, ne fit aucune 
attention aux mauvais procédés de l’Anr 
gleîgrre/ & chercha même à faire de 
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nouveaux Traités avec cette Couron- 
ne : ce fut dans ce deflein , quon 
envoya [incognito à la Haye où dévoient 
fe faire les nég^iations , le fameux 
Abbé Dubois que fon efprit & fes ta- 
lens éleverent, malgré la médiocrité de 
fa nai (Tance aux dignités de Cardinal 
& de Premier Miniftre. le Roi Georges 
ne demanda pas mieux que de faire 
des Traités d’ Alliance avec le Régent 
dont il eftimoit le mérite , &: avec 
lequel il étoit uni par les liens du 
fang. ( * ) 

Nous avons parlé plus haut des Re- 
belles qui furent, pris dans la petite 
Ville de Prefton. Ôn avoir différé juf- 
qu’à ce tèms à terminer leur procès * 1# 
Roi créa un Grand Stewart (**) pour 

( • ) Le Duc d’Orléans defeendott par la mere 
du frere aîné de la Princelîe Sophie , petite fille 
de Jacques I. & le Roi Georges n’avôit de droit à 
J'a Couronne d’Angleterre , que par cette même 
Princefie Sophie ; ainfi lè Rdgcnt fans fa Religion 
devoir paflèr avant Georges de Bruni wik pour être 
Roi de la Grande-Bretagne. 

(**) Le Grand Ste Ward ,cYftvà'drre le Grand 
"Sénéchal , a feul droit de prononcer l’Arrêt de 
inort contre un Pair du Royaume ; il peut con- 
damner ou âbfoudre , mais il fuit la pluralité 
des voix. La Charge de Grand Stewart étoit au- 
trefois la première du Royaume , maïs l’excès du 
/pouvoir qu’elle donnoit l’a fait abolit fert Angle- 
terre i on la rétablit par intérim pour le Cou- 
tonHement du Roi t & lorfqu’U Vagît de JÂ ÿift 
•tfiw Pair. ; V* ». *' — > v 
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juger les coupables , & cette commiffion Ce0RGE J 
fut donnée au Lord Covvper. Le fou-i. 
verain Magiftrat fe rendit avec les au- 
tres Juges dans la grande Salle de W eft- 
’minfter, où Ton fit venir les Crimi- 
nels. Ils étoient fix qui fe mirent d’a- 
bord à genoux, mais on leur ordonna, 
auffirôt de fe relever. Après qu’on eût 
lu les articles d’accufacion avec les ré- 
ponfes des Accufés , le Grand Stewart 
addrefla la parole à ces . Seigneurs , & 
leur dit : Vous vous êtes avon s coupa- 
bles j rï'avez.-vous plus rien a dire de plus, 
four prévenir la Sentence de mort qui 
fe'on les Loix va être prononcée contre 
vous ? Comme on leur avoit fait enten- 
dre que s’ils avouoient leur crime , c’é- 
toit le plus fûr moyen d’obtenir leur 
grâce , ils fuivirent ce confeil qui ne 
leur fervit à rien, puifque le Grand 
Steward prononça contr’eux la Senten- 
ce de mort. Il leur fit auparavant un 
JDifcours dans lequel il expofoitla noir- 
ceur de leur entreprife ; & comme il 
y avoit parmi les coupables des Catho- 
liques , il les plaignit plus que les au-» 
très à caufe des motifs qui les avoienij 
portés à la révolte. Une centaine de Da-4 
^mes de la première diftinûion vinrent 
trouvée le &oi pour tâcher de le fléchir, 
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mais leur démarche fut inutile. Les 
Seigneurs demandèrent que l'execution. . 
fût différée pendant quelque-tems > le 
Roi n accorda cette efpéce de grâce 
& encore avec beaucoup de peine , qu’à 
trois des Criminels : il ordonna que les 
autres fuflènt exécutés le lendemain ► 
Parmi ces derniers étoît le Comte de 
NitHifdale , que la tendrefle de fon époü- 
fe déroba au fuppîice. Cette femme ge- 
néreufe obtint la permiflibn d’aller dire 
les derniers adieux à fon mari j elle fe 
rendit à la Tour , & corrompit à for- 
ce d’argent l’Officier de la Garde. Etant 
entrée dans l’endroit où étoit le Comte „ 
elle changea avec lui d’habits, & le fit 
fbrtir dans cet équipage qui l’empêcha 
d’être reconnu. On ne s’apperçut de 
Tévahon du Criminel, que quand l’Offi- • 
eier de Garde & lui eurenc pourvu à... 
ieur fûreré. L’a&ion de la Comteflè 
étoit digne des plus grands éloges j. il y 
eut cependant des gens aflèz barbares 
pour foutenir que cette tendre époufè 
devoir éprouver la rigueur des Loix. Il 
auroic fallu n’avoir aucun fentiment 
d’humanité pour prendre un femblable 
parti. On fe contenta d’intimider Ta 
Comteflè, afin defçavoir en quel lieu, 
sébn mari setoic retiré j mais tous les 
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moyens qu’on employa furent inutiles, Georges- 
& on rendit la liberté à celle qui venoitL 
d'expofer fa vie pour la iàuver à fon 
époux. Tout le monde voulut voir & 
féliciter une femme qui venoic de don- 
ner une preuve fi touchante de l’amour 
conjugal. La Corn telle ne tarda pas à 
rejoindre fon mari qui s’étoit fauve en 
France 3 où il dut palier les plus heureux 
jours avec une femme qui étoit fi digne 
de fa tendrefiè. Le Vicomte de Kenmure 
& le Comte de 'Derwentwatcr , qui 
étoit les deux autres Coupables furent 
exécutés r le dernier donna au Shérif 
qui l’accompagnoit au fiipplice un écrit 
( *) dans lequel ce Seigneur déclaroit 
n’avoir jamais reconnu d’autre Souve- 
rain que Jacques III. Tous les autres 
rébelles qui étoient dans les prifons pé- 
rirent par la'main d’un bourreau ,ou fu- 
rent envoyés dans les Colonies d’ Amé- 
rique. 

Le Parlement d'Irlande voulant don- 
ner une preuve éclatante de fon zélé 


(*) Les Criminels en Angleterre onr droit de- 
Haranguer le Public avant qu’on les exécute. Ils. 

S euvent auffi faire imprimer des Ecrits au fujet 
: leur condamnation ; quelque injujrieux que 
foient ces Ecrits au Gouverne ment , on les rend* 
publics , lotfque celui qui a été condamné à mort 
exige qu’on lui accorde cette grâce. 
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^Georges P our - e Gouvernement,forma une Affo- 

I. ciation , par laquelle les deux Chambres 

s’engageoient de la maniéré la plus for- 
te à la confervation du Roi qui étoit 
actuellement' fur le Trône. Tous ceux 
qui refuferent de s’affocier de la forte , 
furent regardés comme des gens fuf- 
pe&s & ennemis du Gouvernement. 
Comme on foupçonnoit la fidélité de 
quelques Seigneurs , on en arrêta un 
allez grand nombre qu’on enferma dans 
les prifons. On déclara que les Catho- 
liques répondroient de tous les domma. 
ges que pourroîent iouffrir les Protêt 
tans , en cas qu’on vît arriver quelque 
tumulte ou quelque fédition en Irlande. 
La tête du Prétendant fut mife à prix , 
& on promettoit cinquante mille livres 
fterling à celui qui le livreroit vif ou 
mort , s’il mettoit jamais le pied dans le 
Royaume. 

La rigueur dont on avoît ufé à I*é- 
gard des prifonniers de Prefton , 
empêcha les révoltés d’Eeoflè de fe ren- 
dre à difcrétion , comme la Cour l’exi- 
geoit. Comme ces Peuples n’étoientplus 
en état de fe défendre , ils aimèrent 
mieux abandonner leur Patrie que de 
s^expofer à finir leurs jours d’une ma- 
niéré honteufe. Un Souverain a deux. 
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partis à prendre lorfqu’il craint une nou- q EOR 6K 
Telle révoice de la part de fes Sujets : 1. 
ou bien il doit les intimider par les 
chârimens , ou il faut les gagner par 
la voye de la douceur. Ce dernier moyen 
ne fut pas toujours employé'par le Roi 
d’Angleterre. 

Georges I. étoit fi fàtisfait du Parle- 
ment qu’il avoit aflèmblé au commen- 
cement defon Régné s qu’il vouloir le 
conferver le plus long-tems qu’il lui fe- 
roit poflible , &c faire abolir l’A&e qui 
ordonnoit que les Parlcmens feroient 
triennaux. Il y eut à ce fujet de grands 
débats entre les deux Chambres , mais 
le Parti de la Cour l’emporta. Cepen- 
dant le gros de la Nation déiaprouva la 
prolongation des Parlemens en général, 

& fur-tout de celui qui fe tenoir alors. 

Un Membre des Communes , âgé de 
près de quatre-vingt ans , dit en pleine 
Chambre : » Depuis que j’affifte à ces 
» Afièmblées , ou 'j’ai eu l’honneur de 
j» me trouver plufieurs fois , je n’ai ja- 
is mais appréhendé que trois choies : 

» 1. La trop grande autorité du Minifi. 

» tére; 2. Une armée fur pied dans le 
» Royaume, 3. Un Parlement dépens 
x> cïant de la Cour. Ces trois choies iont 
» arrivées j mais à l’âge où je fuis , jq 
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n’aurai pas la douleur de fiurvivfe 
» long-tems à la perte de ma liberté. « 
Les plaintes de ce refpe&able Vieil- 
lard 11e firent aucune imprellion fur les 
autres Membres des Communes, qui 
accordèrent au Roi tout ce qu’il fouhai- 
toit , de forte que jamais aucun Monar- 
que n’eut plus Heu d’être làtisfait defon 
Parlement. 

716 . Le Roi d’Angleterre fit en ce tems- 
là avec l’Hmpereur un Traité , par le- 
quel ces deuxPrinces s’engageoient à fe 
fecourir mutuellement , en cas que l’un 
d’eu* fût attaqué. Après la conclufion 
de cette affaire , Georges voulut faire 
tm voyage dans fes Etats d’Allemagne. 
Sous le régné cfe la Reine Anne, il avoic 
été réglé par le Parlement , que fi un 
• Prince étranger parvenoit à la Couron- 
ne d’Angleterre , il ne pourroit fortir 
du Royaume fans le contentement des 
: deux Chambres. Georges rêufïït à faire 
révoquer cette Loi , & on le laifïa 
maître cfe te rendre dans fon Ele&orat. 
Avant que de partir, il pardonna à quel- 
ques rebelles qui avoient été condam- 
nés à mort ; „mais à condition qu’ils fer- 
viroient de témoins contre quelques- 
uns de leurs complices , qu’on n’avoit 
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Pu jufqu’alors condamner faute de preu- Georges 
ves fufhTantes. - I. 

Le Prince de Galles 9 dans l’abfènce 
■du Roi fon pere , fut chargé de gou- 
verner le Royaume. Pendant fon ad- 
miniftratiou , on exécuta un Eccléfiafti- 
que , qui profita bien de la liberté qu’on 
lai lie aux Criminels Anglois de haran- 
guer avant que de mourir,. Il commen- 
ça par déclarer qu’il reconnoifîbit Jac- 
ques III. pour Roi d’ Angleterre ; en- 
itiice il xepréfenta aux Afliffcans que leur 
Liberté & leur Religion écoient plus en 
danger fous l’Ele&eur d’Hanover que 
fo.us le Prince Catholique qu’ils avoient 
indignement profcrit ; « Mon corps , 

« s’écria-i’il , par un des Articles de la 
« Sentence , doit être écartelé après ma 
* mort j je voudrois qu'il y eût allez de 
« quartiers pour en envoyer dans tous 
«les endroits du Royaume , afin de 
« faire çonnoîtte à- tous les Peuples 
« de la Grande Bretagne qu’un Prêtre 
v de l’Eglife Anglicane a foufFert le 
« martyre , pour avoir été fidèle à fou 
« Roi. « On ne manque guéres de plain-, 
dre le fort d’un homme qu’on voit mou- 
rir avec courage , fur-tout quand il pé- 
rit pour une caule qui 11’a rien de dés- 
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' 6eorges honorant. Audi le Difcours de cet Ec~ 

I. cléfiaftique & la fermeté qu’il témoigna 

à la vûe de fon fupplice , firent une 
très- forte impreffion fur tous ceux qui 
fe trouvèrent à cette exécution. La 
crainte d’une mort pareille ne fut pas 
capable d’empêcher plufieurs Anglois , 
& fur-tout les Eccléfiaftiques, d’inveéti- 
ver contre la Cour. On poulïa la har- 
dielïè jufqu’à prêcher publiquement con- 
tre la Famille régnante ; & le nom- 
bre des Jacobites s’augmenta confidé- 
rablement. 

Le Traité qui fe négocioit depuis 
quelque tems entre la France & l’An- 
gleterre , fut enfin conclu. Le but prin- 
cipal que le propofoient dans cette Al- 
liance le Roi de la Grande Bretagne , & 
le Régent de France ,étoit de maintenir 
les fucceflions à la Couronne d’Angle- 
terre dans la branche Proteftanre , &; à 
la Couronne de France dans la branche 
d’Orléans , conformément au Traité 
d’Utrecht & à la rénonciation foîemnelle 
de Philippe Y. à la Couronne de Fran- 
ce. 

Georges revint en Angleterre, oi\ 
il fit arrêter le Comte de Gullembourg 
Réfident de Suède , qui , comme on Pc- 
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crivit à tous les Ambaflàdeurs qui fe ’georges 
trouvoientà Londres , étoit accufé del. 
fomenter une rébellion contre le Roi de 
la Grande Bretagne. On faifit Tes pa- 
piers , & 011 découvrit le plan d’une 
Cônfpiration pour placer le Prétendant 
fur le Trône. Le Roi fe reudit au Par- 17 17» 
leonent -, pour l’inftruire des malheurs 
dont le Royaume avoit été menacé, 

Auffi-tôt les Communes s’emprefïèrent 
à donner des preuves de leur zélé ; & 
elles payèrent un Bill pour autorifer le 
Roi à défendre tout commerce avec la , 

Suède , malgré le dommage que cette 
défende pouvoir canfer aux Négocians 
Anglois. ïl fut auffi réfolu qu’on, entre- 
tiendroit dix mille hommes pour le {en- 
vice de la Flotte, &que les Troupes de 
terre refteroient fur le même pied -, on 
accorda auffi des iubfides considérables 
au Roi , afin de le mettre en état de 
s’oppofèr aux entreprifes de fes enne- 
mis. Georges envoya une Flotte dans la 
mer Baltique , pour attaquer le Roi de 
Suède , qui avoit en même tems la guer- 
re à foutenir contre la Mofcovis & le 
Daiinemarck. Toutes ces Puillànces réu.- 
nies vouloient forcer Charles XII. à ac- 
cepter la paix aux conditions qu’on lui 
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propofoic ; mais le Monarque Suédois 
n’étoic pas d’humeur à fe lailler impofer 
la Loi. Il aima mieux tout rifquer , que 
de céder d’une maniéré fi honceufe. Ce 
Prince , qui auroit été le plus grand hom-'*’ 
me de Ion fiécle , s’il eût eu autant de 
conduite que de courage , fit face à tous 
fes ennemis , & les auroit peut-être fait 
repentir d’avoir pris les armes contre 
lui , fi la mort ne fût pas venu l’inter- 
xompre dans le cours de fes opérations 
militaires. 

Le Comte d’Oxford étoit à la Tour 
depuis deux ans , & fon procès n’étoit 
pas encore fini. Le Parlement repr;t cet- 
te affaire , qui fut difcutés avec beau- 
coup de chaleur. Malgré tout ce que 
purent faire les ennemis de ce Seigneur 
pour le perdre , ils ne purent réuffir 
dans leur projet. On auroit bien voulu 
le faire pafler pour coupable de haute 
trahifon , mais on ne put jamais 
prouver qu’il eut trahi la Nation } 
comme on le prétendoir. On propofa 
donc de le décharger de tous les chefs 
d’accufation qu’on avoir portés co ntre 
•lui. Cette propofition ayant paflé à la 
pluralité des voix , le Grand Sié- 
rait prononça la Sentence , qui décla- 

roit 
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' oit' le Comte d’Oxford iiinocent de tous Ceorges 
les crimes dont on Tavoit accufé. Après I. 
ce Jugement , le Comte entra dans- la 
Chambre des Seigneurs , & y reprit fa 
place ordinaire, 

' commehcement de.l’année : 718. 1718. 

le Roi d’Angleterre qui gouvernait fa 
Famille d’une maniéré encore plus ab- 
solue que fes Sujets , contraignit par 
fes duretés le Prince & la PrincefTe de 
Galles à fortir du Palais ,» & à fe reti- 
rer dans une mai Ton où des pérfonnes 
de ce rang, ne pouvoient gnéres loger 
avec* décorée. Il fut qUçftiort de téton- 
“cilier le fils avéc^fon pere. Par ordre 
du Roi il fe' tint une Afièmblée , où il en - 
voya quatre Avocats pour plaider la 
caufe. Il fut d’abord queftion de fça- . 

>oir’fi l’éducatiôn des enfin s de la Fa- 
mille 'Royale appartenoit de' droit au 
Roi ; prefque tous les Jugés furent pour 
Raffirtnariv.ef On* demanda enfuite fi 
Je Roi pouvoit retenir pour l’entretien 
des enfans dû Prince de Galles , une par- 
tie des cent mille livres fterling que Te 
Parlement avoit accordées à l'héritier 
préfomptif de la Couronne ; lés Juges fe 
trouVerent partagés fur cette fécondé 
queftion ; & firent a fiez connoître ce: 

Tome I1L V 
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Geqrgei qu’ilsrpenfoient fur la conduite du Rof, 
h . qui regorgeoic de richeiles & vouloir en- 
core s’approprier une partie des reve- 
nus de ion fils. Le Prince 8c la Prin- 
ceiïè refuferent conftamment de céder 
, .. ce .qui leur appartenoit. Ils laiiTererit 
au Roi le foin de l’éducation de leu es 
enfans, 8c ils gardèrent leur cent mille 
livres fterling. Depuis ce tems là le fils 
ne demeura plus avec ion pere ; ils fie 
voyoient cependant, & Te trouvoient 
eniemble à toutes les Fêtes publi- 
ques. .... , .. 

Un jeune homme âge de dix - huit 
ans, appelle Jacques Shepfieard , for- 
ma le projet td’aiïâiEner le Rot. Ce fa- 
natique communiqua ion deflein à un. 
Eccléiiaftique , qui ayant fait femblant: 
de l’approuver , conduifit chez un Aider- 
man ce jeune iniènfé qui déclara que 
Ci on vouloir contribuer aux frais de 
-fou voyage en Italie, il îroit chercher 
le Prétendant , l’améueroit en An- 
gleterrre , 8c feroît périr l’*U fiurpateur „ 
71 expliqua enfuite ae quelle maniéré 
on .pourroit s’y prendre, pour faire réuC- 
J fir cette enrrqprifie t » je conviens , ajou— 
ta-t’il , que je pourrai .être la viélime 
« de mon zélé j, en cas que mon pro- 
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«jet foit fuivi d’un malheureux- fuc- geouob» 
« cès , je dois m’atcendre à la mort lai. 

» plus cruelle : mais afin que je puiflè 
» la fupporter avec plus de courage , il 
» fera néceilaire qu’après mon retour 
» d’Italie jufqu’au rems de l’exécution 
» de mon emreprilè , je reçoive tous 
«les jours le S- Sacrement. » Les Rois 
devroieut trembler quand ils fondent 
que le fanatifme peut conUuire a de 
pareils excès .; les Gardes qui les en* 
vironnent ne peuvent pas les garantir / 
des attentats d’ün furieux qui s’imagi- 
ne faire la plus belle a&ion , en com- 
mettant le plus horrible des crimes. On 
arrêta aum-tôt ce jeune homme qui 
avoua tout devant les Juges r « Sçavez- 
« vous , lui dit-on , quels rourmens oti 
» fait fouiïrir à vos pareils , & ne vous 
«rappeliez-vous pas* l’exemple de Ra* 

» vaillac ï A qui me- comparez-vous , 

» répondit-il l Le monfire que vous m$ 

«cirez, méritoit les plus affreux fup-f N 

» plices pour avoir aüafliné fon Roi léj ; 

» gicime; pour moi je n ? ai eu deflein 
«que de faire périr un Ufurpateur , 

» afin de rétablir fur le Trône mon lé- 
« gitime Souverain. Shepheard fut jug£ 

& déclaré coupable de haute - trahi- 
£on* .V ij 
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'geojrgü's Roi acce P ta gouvernement <fe 

l- , îa Compagnie du Sud, dans laquelle'il' 
éroit déjà un des principaux. Intérefles*. 
Un Roi qui s’aflocie avec des Négo- 
ciais ! Cela doit furprendre un Gentil- 
.homme François, qui croirait fe désho- 
.norer s’il cherchoit à fortir de la mifé"- 
,te par la voye du commerce». Qu’il y a 
de ridicules préjugés parmi toutes les 
Nations !‘Celiiidont je parle n’eft pas 
.un des moins révoltais. Toutes nos; 
•Provinces font remplies de cette ef- 
pcce d’hommes à qui leurs Ancêtres 
n’ont lailîé que des titres. , & qui aiment 
mieux pafler leur vie dans Poifiveté 8c 
dans l’indigence , que de travailler à fè- 
procurer un fort gracieux par des 
moyens que leurs préjugés leur font 
regarder comme déshonorais. A la bon- 
ne heure , que la Nobleliè prenne le 
parti des armes , c’eft une profeffion 
digne d’une iliuftre nailïance ; mais quel 
cas doit-on faire de ces Gentilshommes 
qui ne font occupés qu’à défoler de mal- 
iheureux Taïfans dont les travaux font 
fa utiles à l’Etat ? 

Il y eut de grands débats dans le 
-.Parlement à l’égard d’un Aéte qui re- 
-gardoic la difcipline militaire» La Coût 
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vouloir que le Confeil de guerre fût 'g^^gsT 
chargé (*) de la punition des SoJdacsL. 

& des Officiers fubalternes, Après bien 
des conteftasions, les Troupes furent ern* 
tierement miles fous la dépendance de 
ceux qui les commandaient. 

Le Cardinal Alberoni , premier Mr- 
niftre d'Efpagne , excita fon Maître à fe 
venger des injures- quil recevoir tous 
les jours de la part die l’Empereur.. Les 
Efpagnols qui attirèrent dans leur parti 
le Duc de Savoye , firent un armement 
confidérable , & s’emparèrent de flfle- 
de Sardaigne. LTfpagne animée par 
ce premier fuccèP, forma le delTein: 
de rentrer en poflefîïon de tous les 
Etats d’Italie que la néceffité l’avoir con- 
trainte de céder. Le Roi d’ Angleterre , 

& le Duc d Orléans au nom- dît Roi de 
France , fe portèrent pour Médiateurs- ^ 
ce fut à cette occafion que fe conclut le 
Traité de la Quadruple Alliance , dont 
voici les principaux Articles. 

i . Le Roi d’Efpagne fera obligé de- 
reftiruer au plus tard dans deux mois 
après la ratification du prcfent Traité le 
Royaume de Sardaigne, & de renoncer 

(* ) Les Cours ordinaires de Judrcature fai- 
foîirnt en rems de paix le procès aux Soldats. 
aux QiHciciers coupables 
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à tous droits & prétentions fur ce 
Royaume.. 

i. L’Empereur devoir auffi renon- 
cer tant pour lui que pour les- delcen- 
dans , à tous droits & toutes prétentions; 
fur la Monarchie d’Efpagne,, dont Philip- 
pe V. avoir été reconnu légitime polTef- 
feur par le Traité d’Utrecbr. 

3. Les Duchés de Tofcane, de Par- 
me & de Plaifance feront regardés à 

n éruité comme Fiefs de P Empire y, 
)rXque la fucceflion aufdits Duchés 
fera ouverte par le défaut de fucceffeurs 
mâles Sa Majefté Impériale confèntira 
que le Fils aîné de lî Reine d’Efpagne,. 
& à fon défaut le fécond Fils , ou les 
cadets & leurs defcendàns mâles fuc- 
cedent auxdits Etats. 

4. Livourne demeurera à perpétuité 
un Port franc. 

y. Le Roi d’Efpagne remettra are 
Prince fon fils Portolongone , aulfi-tôc 
que ledit Prince d’Elpagne fera ère 
polie flïon du Duché de Toïcane. Tous 
ces Etats ne pourront jamais être pof- 
fëdés par un Prince qui foit en même 
:Cems Roi d’Efpagne j & même un Roi 
d’Efpagne ne pourra jamais prendre & 
gérer la tutelle de celui à qui ces Eta$s 
feront éduifc. 
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<5. Le Roi Catholique confent que r -r.nrxl 
I h m per eut loïc mis eu pofleüion du i. 
Royaume de Sicile , & renonce au droit 
de réveillon fur ce Royaume $. mais 
te droit de réverlîon lera établi 
fur le Royaume de Sardaigne* 

Dans le Traité de paix entre ITmi- 
pereur & le Duc de Savoye , voici ce 
qui fut réglé r 

Le Duc dé Savoye , à qui on avoir 
cédé la Sicile par le Traité d’Utrecht^ 
remetra à l’Empereur ce Royaume 
dans Fetat où il fe trouve actuellement , 

& Sa Majeflé Impériale cédera en< 
échange au Due de Savoye l r llïe & 

Royaume de Sardaigne y fauf ' -le dwaip 
de réverlion à la Couronne d’Efpagneu 
Pour confoler le Duc de Savoye d’un 
échange qui ne lui étoit guéres -avanta- 
geux on reconnoifloit fon droit à la-. 
Couronne d’Efpagne au défaut de Phi- 
lippe V. & de fa poflérîré* 

T els furent Les arrangeœens que pri- 
rent les Médiateurs , Fans, fçavoir fl: 
rECpqgne y devoir confentir.Mais l’Em- 
pereur j le Regent de France .& le Rql 
d’Angleterre s’unirent enfemhle, pour' 
contraindre s’il te fallait , le Roi d’ Es- 
pagne ôc le Dyç de Savoye à. fe. fait- 
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mettre à cette décifion. On leur accor- 
doit trois mois pour prendre leur parti,. 
& on attendoit, difoit-on deleur piete 
6c de leur fagefle , qu’ils ne voudroient 
pas- préférer leurs intérêts particuliers- 
au repos de toute l’F.uiope ; mais fi ces 
Princes venoient cependant à refufèr de* 
fé foumettre , les Médiateurs feront 
obligés de joindre leurs armes à celle 
de l’Empereur y pour contraindre le Roi 
d’Efpagne 5c le Duc de Savoye à ac- 
cepter dés conditions fi raifonnables. Les 
Etats Généraux au nom defquels ce 
Traité s’écoit fait , ne refuferent pas 
abfolumeïit de le ratifier , mais ils. 
fiifpendirent leur confentement jufi- 
qu’à ce que certaines* circonftances. 
les déterminaffént à prendre leur par- 
ti. \ ; ‘ 

Le Dü'c deSavoyecéda la Sicile dont 
H' étoit Roi & poffefieur , 8c Ce con- 
tenta de l’Ifle de Sardaigne qu’on .lui 
donna pour équivalent. La guerre con- 
tinuoit toujours contre l’Empereur 8£ 
l’Efpagne. Comme on vouloit forcer 
cette - dçrniere Couronne à fe confor- 
mer aux arrangemens qu'avoient pris 
les Médiateurs , on équippar.'tme flotte 
ponfidérable^ en Angleterre, qu’on fit 

bien-tôt 
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bientôt partir pour donner du feconrs 
au Royaume de Naples. L'Amiral Bingl 
qui commandoit cetre Flotte attaqua 
celle des Elpagnols, prit onze Vaiiïcaux, 
& en coula un à tond. L’Efpagne le 
plaignit amèrement de la conduite des 
Anglois, qui venoient d’agir en enne- 
mis plutôt qu’en Médiateurs. Georges I. 
qui s’apperçut que des plaintes fijuftec 
faifoient impreffton fur Tes Sujets, vou- 
lut juftifier les démarches devant le Par- 
lement. Dans ce deflfein ü Ht un Dis- 
cours qui donna lieu à bien des con- 
reftations ^ mais comme le Parti de la 
Cour dominoit dans les deux Cham- 
bres , on approuva tout ce que le Roi 
avoir fort contre les Efpagnols , 8c on 
leur déclara la ‘guerre. Georges 1. difoic 
dans Ion Manifefte , qu’ayant voulu ré- 
concilier les paKies qui étoient en guer- 
re , il avoit envoyé une Flotte dans la 
Méditerranée dans le Seul deflèin d’ap- 
puyer les négociations qu’on faifoit pour 
la paix. » C’étoir par le même motif, 
r. continuait le Roi d’Angleterre , que 
» je fis palier à Madrid le Comte de 
» Stanhope , avec un plein pouvoir de 
» faire tout ce qui dépendroit de lui 
» pour rétablir la tranquillité en Euro- 
» pe , 8c pour gagner l’amitié du Roi 
Tome III. X 
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» d’Efpagne •, mais toutes nos démor- 
» ches furent inuciles : ainfi nous nous 

, 1 • . 

» vîmes obligés db protéger &c d’affifter 
«l’Empereur dont les Etats d’Italie 
» étoient dans un danger éminent. Le Roi 
d'Angleterre expofoit enfu-te différent 
griefs contre l’Efpagne , & on faifoit 
-^oir aufïi qu’on déelaroie la guerre au 
Monarque Efpaguoi, pour le mettre hors 
d’état de faire valoir fes prétentions fur 
la Couronne de Fiance , & de donner 
du fecours au Prétendant , comme Al- 
beroni en avoir menacé. Ce Cardinal 
mit en mouvement toutes les forces 
d’Eipagne 1 il fentit cependant bien qu’il 
ne pourroit jamais réfifter aux forces 
réunies de l’Empereur , de l’Angleterre 
& de la France : mais il comptoic beau- 
coup fur les mécontens qui croient dans 
ce dernier Royaume ,•& donc il vou- 
loir fe fervir pour perdre le Duc d’Or- 
leans , qu'il regardoit Comme le plus 
mortel ennemi de fon Maître. Il s’en 
falloir bien que tout le monde fût fatis- 
fait de I’admimftration du Régent. Ce- 
lui-ci avoit cependant toutes les quali- 
tés qui font nécelFiires pour régir de 
vaftes Etats j un efprit jufte , péné- 
trant , folide, de grandes vues, beaucoup 
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3e courage & de fermeté , un goût * 

décidé pour les beaux Art; qu’il protéga ^e 0 8-024 
toujours avec difcernement j il les cul- 
tiva même avec un fuccès qui eut faic 
la réputation d’un limple particulier. 

Perfonne ne lui a jamais aulfi conteftc 
la valeur guerriere dont il donna des 
preuves en plus d’une occatïon. Je ne 
m’étendrai pas davantage fur les belles 
qualités de ce Prince , à qui les Hifto- 
riens fans préjugés donneront toujours 
les plus magnifiques éloges. Malgré fon 
génie & fes talens , qui le, rendoient 
dignes du Porte où il fut appelle par fa 
nailTance , Philippe éprouva des contra- 
dictions , & fa Régence trouva- des Cen- 
feurs. Quel eft le Prince dont la con- 
duite foit univerfellement approuvée ? 

Les mécontens réfolurent de s’aflurer 
de la protection du Roi d’Efpagne , 
afin de pouvoir réullir dans l’exccu- 
tion de leur projet. Le Roi d’An- 
gleterre eut les premières nouvelles 
de cette Confpiration y 8c en donna 
avis au Duc d’Orléans - . Celui-ci fut en- 
core bien mieux inftruit de tout ce 
qui fe partent , lorfqu’on eut faifi la 
vaille où étoient les papiers que l’Am- 
baiîàdeur d'Efpagne envoyoit à Madrid. 

’ Xij 
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Le Cardinal Alberoni 11e Ce contenta 
pas d’avoir voulu mettre le trouble 80 
la divifion en France , il chercha aulîi 
à donner des inquiétudes au Roi d’An- 
gleterre; on fit venir Je Prétendant en 
Espagne , &. 011 lui rendit les mêmes 
honneurs qu’à un Souverain. Une Efca- 
dre deftinée à fi.vorifer les prétention* 
de ce Prince , partît de Cadix , & pritjà 
route vers la Grande Bretagne. Cette 
Flotte confiftoit en dix VailTeaux de 
guerre , & en plufieurs Bâtîmens de 
transport , qui portoient fix mille hom. 
mes de Troupes réglées prefque tous 
Irlandois ; il y avoit outre cela une quan- 
tité d’armes très-confidéjabje. Le Duc 
d’Ormond étoit le conducteur de cette 
entreprife , qui ne put fè faire fi féerp- 
ternent que Georges I. n’en fût inftruit. 
Ce Monarque prit fes précaution? , & 
fit marcher des Troupes vers les fron- 
tières . d’Ecofie. Ses Sujets Paflurerent 
d’un dévouement total , & le prierenp 
d’augmenter fes forces de terre & de 
mer autant qu*il le jugeroit convena- 
ble. Pendant ce tems-là , l’Efcadre Efpa- 
gnole qui avoir eu d’abord le tems le 
plus favorable , efiuya vers le Cap de 
Finiftere une violente tempête , qui di£- 
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perla les ^ai fléaux & les maltraita fu-~ G£0RGE9 
rieufement. Il n’y eut nue deux Frégates I. 
qui arrivèrent à Kintall en Ecolfe. Trois 
cent foldats Efpagnols avec le Marquis 
de Tullibardine , les Comtes de Mars- 
bail 8c de Seaford defcendîrent à terre, 

& fe mirent ’à la tête des Ecoflois mé- 
contens , dont le nombre monta bier^ 
tôt jufqu'à cinq mille hommes. Cette 
petite armée s’empara du Château de 
Donan ; mais ils n’en reftereni pas long- 
tems èn poflèfiion , & ils furent- bien- 
tôt entièrement difîîpés. Georges pour 
fe venger de l’inquiétude que venoienc 
de lui donner les Efpagnols , en favori- 
fant les prétentions de fon riva! , forma 
le projet d’enlever à Philippe V. la Co- 
rogne , qui eft le meilleur Port de Bif. 
caye , & de s’emparer du Pérou en 
Amérique. Cette entreprife réuilic com- 
me celle du Prétendanr. < 

Le Roi d’Efpagne voyant bien qu’il 
avoit à faire à trop forte partie , 8c 
qu’il ,ne pourroit pas déformais réfiller 
long-tems , fe détermina enfin à accep- 
ter les conditions du Traité de la Qua- 
druple Alliance. 

Depuis long, tems on n’àvoit vu la *7** 
France aulïï parfaitement *unie avec 
l’Angleterre. Cette bonne intelligence 
7 X iij 
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étoit une fuite de l’amitié qui régnoît' 
entre Georges I. & le Duc d’Orléans.. 
Ces deux Princes eurent toujours grand 
foin d’entretenir une union qui ne pou- 
voir être que fort avantageufe à l’un &c 
à l’autre Peuple ; il feroic à fouhaiter 
que les deux Nations enflent perfifté 
dans les fentimens où elles étoient alors t 
mais cela n’eft guéres poiïible entre 
deux Peuples voifins qui fe regardent 
comme rivaux. Les guerres qui les dé- 
funiflept quelquefois , ne les empêchent 
pas de fe rendre mutuellement juftice. 
Ils ont eu trop d’occafion de fe com- 
battre , pour ne pas fçavoir ce qu’ils doi- 
vent penfer les 11ns des autres fur l’arti- 
cle du courage. On trouve cependant 
quelques Angîois qui s’imaginent être 
de ce coté-là infiniment fupérieurs aux 
François , mais ce n’eft pas la plus faine 
partie de la Nation qui penfe de D for, 
te. Il eft encore une autre rivalité entre 
' ces deux Peuples au fiijet des talens de 
l’eTpric, Je ne déciderai point où fe 
trouve la fupériorité :• je me contente 
de dire que la France & l’Angleterre ne 
fe font pas moins diftinguées par les, 
, Sciences que par les armes. 

Le Roi d’Angleterre fe rendît dans 
(es Etats d’Allemagne , & fit fa paix. 
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avec la Suède , contre laquelle il étoit ~~ 

* depuis quelque tems en guerre en qua*- j. 
lité d’Eleéfceur d’Hanover. Apres fix mois Ï719. 
d’abfence il revint en Angleterre, où il fut 
reçu avec les plus vives démohftrations 
de joye. Il apprit prefque auffi-tôt là 
conclufion d’un Traité qui fe négocioit 
entre la Grande Bretagne & la Suède , 
depuis que ces deux Couronnes avoient 
celle de fe faire la guerre. U s’agilïoit 
d’une Alliance qui devoir être éternelle 
& univerfelle. Beau projet , s’il étoit pra- 
tiquable parmi les Souverains ! Les Ani 
glois §c les Suédois , non- feulement ne 
dévoient plus fe nuire , mais s’enga- 
geoient à s’aimer fincérement & à fe 
procurer toutes fortes d’avantages. On 
étoit obligé de s’avertir réciproquement 
de tout ce qui pourroit être préjudicia- 
ble aux deux Nations , s’allilter mutuel- 
lement contre les ennemis , ne point 
accorder azile aux Sujets rébelles de l’un 
& de l’autre Royaume. En cas que la 
Suède fût attaquée , l’Angleterre devoir 
lui fournir un lècours de dix mille hom- 
mes d’infanterie -, & fi ce nombre ne 
fuffiloit pas , on promettoit d'en en- 
voyer un plus confidérable j 8c comme 
les Suédois , difoit le Traité , fe trouvent 
.actuellement dans les eirconftances les 

• - r • • • • 

X 111 j; 
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p us fàcheufes par la guerre que leur 
fait le Czar de Mofcovie , le Roi d'An- 
gleterre s’engage d’envoyer au prin- 
tems prochain une forte Efcadre au 
fecours de Sa Majefté Suédoife. On ré- 
gloit enfuite ce qui avoit rapport au 
commerce. En cas que le Czar ne vou- 
lût pas faire la paix y Georges promet- 
tait d’envoyer non-feulement les fe- 
cours ftipulés , mais de foiliciter encore 
tous les Princes Alliés de l’Angleterre à 
Je joindre à lui, pour contraindre le Mo- 
narque Mofcovite à accorder la paii à 
des conditions qui puflènt afïurer la li- 
berté du commerce dans la mer Balti- 
que. Si cette Alliance étoit avantageufè 
aux Suédois , ils l’acheterent aufïi bien 
cher ; car en fai faut leur paix particu- 
lière avec le Roi d’Angleterre , comme 
Eletteur d’Hanover , ils lui cédèrent les 
Duchés de Bremen & de Werden. Le 
Czar ne fut point effrayé de l'orage 
dont on le menaçoit j il continua en- 
core près de deux ans à faire la guerre , 
& le plaignit hautement delà conduite 
qu’avoit tenue à fon égard Georges I. 
qu’il accufoit d’avoir violé fes engage- 
mens , & comme Roi d’Angleterre & 
comme Electeur d’Hanover. Le Prince 
Mofcovite fit enfin fa paix fans le fe- 
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«ours d’aucun Médiateur ; on répondit 
au Mémoire qu’il venoit de faire contre ] 
le Roi Eîe&eur. Les Ecrits qui furent 
publiés à ce fujet , ne furent pas capa- 
bles de réconcilier les efprits , & ces 
deux Princes continuèrent à fe haïr mor- 
tellement* 

Le Roi d'Angleterre après avoir fait 
des Traités de paix avec plufieurs Puifi- 
fmces de l’Europe , comme nous ve- 
nons de le dire , fe réconcilia pareille- 
ment avecfon fils. Celui-ci , aufïï-bien 
que PrîncdTè fbn époule > vivotent à , 
Londres en fimples Particuliers , ne pa- 
roilfoient poinr à la Cour , 8c n’avoient 
pas la liberté de voir leurs enfans. Le 
Prince de Galles & Ion époufe s’en— 
nuyoient d’un état fi difgracieux ; ils 
comprirent d’ailleurs qu’une pareille di- 
vifion pouvoit leur devenir préjudicia- 
ble : c’eft pourquoi ils fe rendirent aux 
avis du Comte de Sunderland , qui les 
exhorta à fe raccommoder avec leur 
pere. Le Comte fut le Médiateur : après; 
bien des négociations * le Prince de Gal- 
les confentît à écrire au Roi , pour le 
prier de lui faire fçavoir fi Sa Majeftc 
trouveroit agréable qu’il vînt lui rendre 
fès devoirs 5 la réponfe fut favorable. Le 
Prince fe rendît au Palais , fit fes-fotu 
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mi (Fions dans les termes dont on ctoit 
convenu , alla voir les PrinceflTes fes fil- 
les dans leur appartement *, on le recon- 
dnifit enfuite à Ion Palais avec un déta- 
chement des Gardes , qui n’avoîent fait 
aucun mouvement lorfqu’il entra pour 
demander pardon à fon pere. Toute la 
ViFe de Londres donna des preuves fen- 
fibles de la joye que lui caufoit cette 
réconciliation. 

‘ Perfonne n’ignore que les Anglois 
font dans l’ufage de Fe donner la mort , 
lorfqu’ils Font ennuyés de vivre. Ils ne 
fe contentent pas de fè délivrer eiÀc feuls 
du pénible fardeau de la vie , par prin- 
cipe d’humanité ils égorgent quelque- 
fois les perfonnes aufquelles ils s’intè- 
re(Tent le plus, , & qui ne font pas tou- 
jours bien-aifes qu’on leur rende un fem- 
blable fervice. Il efl: parlé dans un Au- 
teur célébré d’un Bourgeois de Lon- 
dres» qui tua fa femme , fes enfans ,& 
fe poignarda enfuite pour fe délivrer une 
bonne fois lui & fa famille de toutes 
les mîferes attachées à la condition hu- 
maine. On trouva fur fa table une Let- 
tre qu'il adrefToit à un de fes amis , pir 
laquelle il l’inftruifott de fon avanture , 
& le conjuroic d’avoir foin d’ui\ chat 
qui redoit au logis , & qui apparena- 
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méat ne lui avoir pas paru allez à plain- Georges 
dre pour le priver du jour. Sous ie Régné I. 
dont nous écrivons L'Hiftoire , le Ma- 
jor d’un Régiment étant entré dans fa 
maifon , arma Tes deux fils d’un pifto- 
let , 8c leur ordonna de tirer l’un fur 
l’autre. Comme ces pauvres enfans (*) 
ne Te preflfbienc pas d’obéir , le pere tira 
fon épée > 8c les menaça de la leur gaf- 
fer au travers du corps , s’ils n’execu- 
toient promptement fes ordres ; ils firent 
ce qu’on leur commandoit , 8c fe tuè- 
rent. Leur mere accourut au bruit , & 
fut auffi-tât poignardée par fon époux , 1 
qui fe donna auffî le coup de la mort. 

Ces événemens tragiques qui ne font 
pas raies dans la Grande Bretagne les. 
horribles cataftrophes dont les An- 
glois veulent qu’on expofe le fpeétacle 
a leurs yeux dans les Pièces de Théâ~ 
tre , le plaifir qu’ils prennent à voir 
des Gladiateurs le mettre le corps en 
pièces , 8c quelquefois s'arracher la vie, 
les confpirations , îes révoltes , les exé- 
cutions dont chaque Régné fournit de 
trilles exemples , tout cela donneroir 
lieu de penfer que les A nglois font nar- 
turellement crue's 8c fanguinaires. Il eft 
cependant peu de Nations qui obferve- 

. (*). L’aîné n’avoit pas plus, de douze an?. 
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davanrage les loix de l’humanité. On ne 
voit point en Angleterre' comme en 
France des gens s’égorger pour la plus 
légère injure. Un Anglois n ? eft pas 
moins fenf.ble que nous aux offènfes 
qu’on lui peut faire , mais il ne va pas 
ridiculement expoler fa vie pour un 
mot , pour un gefte échappé indifcrete- 
ment. La vengeance eft coujours pro- 
portionnée à l’injure , &r on n’effiploye 
le glaive meurtrier que dans certaines 
occasions qui arrivent très -rarement. 
Les voleurs mêmes refpeéfent l'huma- 
nité, & fe contentent de vous enlever 
votre argent , fans vous arracher la vie. 
On n’entend prefque jamais dire qu’un 
Voyageur ait été aftafïiné en Angleter- 
re & dans la Ville de Londres , où la 
Police îfeft pas à beaucoup près aufïï- 
-bien exercée qü v à Paris , on en eft quitte 
pour fa bourre , quand on fait quelque 
mauvaife rencontre pendant la nuit. 
Rien n’eft moins rigoureux que les Loix 
Angloifes à l’égard des criminels î on 
ne leur donne point la torture pour ar- 
racher l’aveu de leur crime. Quand ils 
méritent de perdre la vie , on n’a pas 
recours à ces affreux fupplices , dont 
Fîdée feule fait frémir. La Sentence qui 
eft portée contre le* criminels dé Haute 
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Tcahifon a quelque chofè de terrible , 
mais elle n’eft prelque jamais exécutée , I 
8 c les coupables expient ordinairement 
leur faute à un gibet ou fur un échaf- 
faut , fans que l’infamie du fupplice 
rejaillillè fur les parens de celui qu’on 
a fait mourir de la forte. Parmi ceux 
qui ont été condamnés à mort . il s’en 
trouve toujours un certain nombre que 
le Roi fouftrait à la rigueur des Loix , 
8 c qui font envoyés dans les Colonies , 
ou ils paflenrfeurs jours en des travaux 
utiles a la Nation. Y a-t’il rien en tout 
cela qui fente la cruauté & la barbarie 2 
Ne voit-on pas au contraire des prin- 
cipes d’humanité capables de faire hon- 
neur à la Nation qui les met en ulàge ? 
D’où vient donc que les 'inglois atten- 
tent fi facilement à leur propre vie , & 
goûtent tant de plaifir à certains Spec- 
tacles , qui devroient naturellement ré- 
volter un Peuple dont le coeur eft rem- 
pli des fentimens les plus humains ? On 
11e doit attribuer tout cela qu’au carac- 
tère mélancolique des Anglois. Ils ne 
peuvent être remués que par certains 
objets frappatis qui faifillènt l’ame , & 
la faiîent fortir de l’efpcce d’cTlToupifle- 
menc où elle eft plongée. C’eft ainfi- 
qu’en certains corps , on ne peut metr 
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tre les humeurs en mouvement qu’en 
employant les plus forts remèdes. Je 
ne me fuis un peu étendu fur cet arti- 
cle , que pour faire revenir les Lecteurs 
far le compte des Anglois , que bien des 
gens peu inftruits regardent comme une 
Nation cruelle & féroce. 

Le Roi d’Angleterre panit encore 
pour fe rendre a Hanover , & ne laiilà 
au Prince de Galles aucune part dans le 
Gouvernement : preuve certaine que la 
réconciliation du pere & 3u fils n’avoit 
pas été bien fincére , far tout de la part 
du premier. La Duchelfe deKendale maî- 
trefle du Roi fut du voyage. A l’arrivée 
de Georges en Allemagne , il apprit que 
le Traité de paix entre la Suède & le 
Dannemark étoit conclu. Les Parties 
contractantes difoient dans le préambule 
de ce Traité qui fut figné à FrederikG 
bourg s qu’elles éroient redevables au 
Roi d’Angleterre de la paix dont elles 
alloient enfin goûter les douceurs. Le 
Monarque Danois s’engageoit à ne don- 
ner aucun fecours auCzar , qu’on vou- 
loit contraindre à mettre bas les ar- 
mes- c’étoit fur tout Georges I.qui cher- 
choit à abbailler la fierté du Prince 
Mofcovite. Dans ce deifein le Roi de 
la Grande Bretagne fit partir l’Amiral 
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Norcis avec une Flotte capable de faire Georges \ 
relpséter la médiation de fou Maître. 1. 

Cet Amiral déclara à l’Amballàdeur du 
Czar qu'il étoit venu dans la mer Bal- 
tique pour procurer entre la Ruflïe 8c 
la Suède une folide paix , dont le Roi 
Georges vouloir être Médiateur. Com- 
me la réponfe de l’AmbaÆadeur Mof- 
covite ne fut pa^fatisfaifante , Norris 
joignit en qualité d’auxiliaire fa Flotte 
à celle de Suède, & 011 partit pour 
chercher les Ruffiens. Ceux-ci avoîent 
eu le tems de brûler 8c de piller la 
Ville d’tJma, & après cette expédition 
ils fe retirèrent dans le Port de Revel. 

Les Flottés combinées qui arrivèrent 
alors , ne jugèrent pas à propos d’atta- 
quer les Mofcovites dans un lieu où 
ces derniers étoient défendus par une 
Artillerie formidable-, pendant ce tems- 
là le Czar fit publier une Déclaration 
capable d’indiipofer les A^iglois contre 
leur Souverain. » Depuis plufieurs an- 
» nées , difoit-on , il s’eft fait un com- 
« merce très-utile entre l’Empire RuC 
„ fieu ôc la Grande-Bretagne , à l’avan- 
» tage réciproque des deux Nations. 

«Par la conduite qu’on tient aujour- 
„ d’hui , il eft aîfé de voir qu’on n’a en 
» vue que lés féuls intérêts de la Mai-' 
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•Georges ” ^ ol1 ^ Hanover , fans fonger à ceux 
i. « de la Nation Britannique. Dans cette 

» considération , Sa Majefté Mofcovite 
» fait notifier aux Négocians Anglois , 
« que, quoiqu’elle eût raifon d’être vi- 
n vement-oïfenfée des fecours qu’on ac- 
. « corde aux Suédois , elle ne veut ce- 

r> pendant point imputer une femblable 
« fa'çon d’agir aux Peuples delà Grande 
« Bretagne , mais aux jrïanovriens & à 
» leur Parti. Le Czar , comme on voit , 
s’y prenoit alTez adroitement pour em- 
pêcher les Anglois d’entrer dans les vûes 
de leur Roi au fujet des affaires d’Alle- 
magne. 

On fçait que depuis la réforme , l’An- 
gleterre eft. le pays des Scétes: Anglicans, 
Prefbytériens , Anabaptiftes , Trem- 
bleursj , Sociniens , Deïftes , Athées , 
tous ces gens-là vivent tranquilles , fans 
<ju*on cherche à les ipquiéter fur l’ ar- 
ticle de la croyance. Dans le tems dont 
nous parlons fil fe forma une nouvelle 
Se&e , fous le nom de Société du feu 
d' Enfer. Pour être reçu au nombre des 
Confrères , on s’engageoit par ferment 
à commettre les crimes les plus horri- 
bles , & chacun fe piquoit d’être fidèle à 
fet engagemens. Le Roi chargea les Ju- 
» ges de faire la .recherche de ces fcélé- 

rars a 
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rats 8c de les punir avec la derniere ri* 
gueur. On s’imagina bien qu’une fem- 
blable Société ne pouvoit pas fubfifter 
îong-tems , 8c que les Membres donc 
elle étoic.compofée dévoient finir leurs 
jours d’une maniéré funefte. 

Nous avons déjà parlé de la Com- 
pagnie du Sud dont le Roi avoir ac- 
cepté le Gouvernement y les progrès de 
cette Compagnie, le feul bruit de l'aug- 
mentation de Tes fonds > 8c des grands 
ccablilTemens qu’elle projettoit de faire 
fur les côtes d’Afrique , furent caufe 
que tous les particuliers s’emprefierent 
d’apporter leur argenr pour avoir part 
au gain* Les actions montèrent à un 
prix exceflïf , 8c chacun en voulut avoir. 
On fe défit volontiers de jfes effets les 
plus folides , dans l’efpérance d’augmen- 
ter fa {fortune ; & les dupes dont le 
nombre n’avoit jamais été 11 confidéra-^ 
ble , venoient en foule changer leur, 
.argent en papier. On faifoit aux Ac- 
tionnaires de trop grands avantages , 
pour que la Compagnie pût long- tems 
le fbutenir : on ne tarda pas à s’apper- 
çevoir que cet édifice étoic fur le point 
de s’écrouler. Dans la crainte derre 
enfeveli fous fes ruines , chacun vou- 
lut fe retirer promptement.^ emporter 
Tome lit T 
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ce qui lui appartenoit ; en un inftanc 
les Actions devinrent à rien. Gn fit de 
vains efforts pour ranimer la confiance, 
du Public. Ceux qui purent fauver une 
partie de leurs biens , fe crurent trop- 
heureux j la plupart des Agioteurs qui 
furent ruinés , ne voulurent pas furvivre 
à ia perte de leurs richefles -, ôn n’en- 
tendoit tous les jours parler que de gens; 
qui fe donnoient la mort. Toutes ces. 
cliofes fe pafloient tandis que le Roi 
étoit encore dans fes Etats d’Allemagne^, 
il revint enfin à Londres où Ta prélencc- 
commençoit à devenir nécefîaire. La t 
crainte d entendre , au lieu des acclama- 
tions de joye , certains cris qui n’au~ 
roient pas charmé fes oreilles , fut caufe- 
qu’il fe déroba aux préparatifs qu’on 
avoir fait pour le recevoir. A peine fut- 
il arrivé , qu’il tint de fréquens Confeils 
pour tâcher de rétablir les affaires de la. 
Compagnie du Sud ; mais il n’étoit pas 
facile de trouver des moyens convena- • 
blés y de forte que la Cour fe trouvoi't 
dans un grand' embarras. Le Roi fè ren- 
d t au Parlement , Sc témoigna qu’it 
ctoit fort fenfihle à la défoliation publi- 
que , & chargea les Communes d’em- 
ployer les remèdes les plus prompts Sc 
les plus efficaces, pour empêcher laruine~ 
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totale de la Compagnie du Sud j & Georges 
tandis que les Anglois pleuroient amé- L 
rement la perte de leurs biens , Geor- 
ges leur demanda des fublïdcs auffi forts 
que ceux qu’on lui avoit accordés dans 
des tems plus heureux. La Chambre 
Balle , au lieu d’entrer dans les vues du 
Roi qui foutenoit la Compagnie du Sud , 
voulut au contraire témoigner fon zélé 
contre les auteurs de l’infortune publi- 
que. On propofa de porter un Bill , pour 
empêcher que le Sous - Gouverneur , 
les Directeurs, les Tréforiers’, &c. de 
la Compagnie , ne fortifient du Royau- 
avant un an & même jufqu’à la fin de 
la prochaine Séance du Parlement , afin 
qu’on pût rechercher & arrêter leurs 
biens 8c effets. La Chambre Haute con- 
courut avec celle des Communes , pour 
examiner la conduite des Directeurs 
8c autres Officiers de la Compagnie. 

Après un févére examen, il fut décidé 
qu’fis avoient trompé le Public, &que 
leurs biens dévoient réparer les pertes 
que la Compagnie avoit fouffertes par 
leur adminiftation frauduleufe. On ren- 
voya enfuite les coupables , 8c on leur 
-ordonna de comparoître de nouveau à 
un jour marqué. Pendant cetems-làle 
■£ai/3ier qui avoit eu plus de -part que 
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perfonnc à tout ce brigandage , fe fai*- 
va du Royaume , èc par Ion évafiotï 
ôta les moyens de convaincre entière*- 
ment les autres coupables.. Knight , 
c’eft le nom de ce Caiflier ,. arriva à 
Bruxelles avec des Tommes imraenfes^ 
& quelque-tems après on le fit arrêter 
à Tirlemoiir* d'où il fut conduit à la 
Citadelle d’Anvers. 

Aulïï-tôt qu’on eût appris enAngleter- 
re la fuite de Knight, on mit en prifon 
tous Tes complices j on les interrogea , on 
découvrit les plus infignes friponeries ; 
mais 011 ne put jamais convaincre to- 
talement les coupables pendant l’abferu 
ce du Caiflier que les Communes e£~ 
peroient bien- tôt voir à Londres i. elles- 
furent trompées dans leurs efpérances., 
La Chambre Baffe établit un Comi- 
té fécret pour terminer cette grande 
affaire. On s’imagine peut-être que tous 
ceux qui av oient eu part à ce myftére 
d’iniquité, vont payer de leur vie le tort 
qu’ils venoient de faire à: la Nation : il 
n’en fut rien ; le nombre des coupables 
étoit fi. grand , qu’on- n’auroit pu les 
punir fans houleverfer peut-être tout le 
Royaume ; plus.de deux mille perfon- 
»es de diftinétion étoient entrées dans 
tes intrigues, criminelles,. Comment fai- 
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rc le procès à tant de monde ? On ai- 
ma mieux prendre le parti de la douceur J 
& on fe contenta d’enlever aux Accu- 
les une partie de leurs biens. Quand il 
fut queftion de décider ce qu’on laide- 
ron au Chevalier Elunt , auteur & prin- 
cipal Directeur du Syftême quelqu’un 
propofa de ne lui laitier qu’un fchelin r. 

( * ) on lui accorda cinq mille ; livres 
fterling, Lorfqu’on vint au Sieur Grif- 
by , quelqu’un dit .* cet homme enyvrc de- 
f â profpérité , voulait donner de l'or à 
fes Chevaux y . il faudroit ne lui en 
donner qu* autant qu 'il en pourrait man- 
ger lui-même. 

La douceur dont ufa le Parlement à - 
l ? égard de ces Voleurs publics , excita 
l'indignation & les murmures du Peu- 
ple qui avoit eu fi fort à foufFrir de leur 
brigandage. Quelqu’un ayant trouvé le- 
moyen d’avoir une copie des rapports, 
du Comité fécret , en fit imprimer 
les extraits les plus remarquables avec 
ce préambule::;» Nous efpérons que tout 
» Anglois qui n’efi: pas fcélérat ou ami 
» des fcélérats, nous fera obligé de là 
» publication de cet Ecrit , qui" fans 
» nous n ? auroit peut-être jamais vu fe 
«jour. Nous efpérons aufïï qu’il n’y a 
C’cft à peu près 22 fols de notre Moar.oyjt 
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Georges ” nen à. craindre "pour nous de la partr 

E * » des gens de b ; en & des véritables An- 

» glois j a’nlic’eil au Ciel &: aux hommes 
«vertueux que nous remettons notre- 
« caufe* Ici , continuoit l’Auteur , ou. 

» voit la fource de toutes nos mil ères 
n&c de tous nos malheurs* Ici on voie 
» ceux qui ont été les Traîtres les Har- 
• «’pies j & les Parricides , de même que 
« leurs Aiïociés , leurs Complices & leurs 
«Fauteurs , ceux qui font les Auteurs 
« des calamités fous lefquellesla Nation 
» gémit y qui nous ont ruinés au dedans 
« & rendus au dehors l’objet du mépgs 
» des Etrangers. Ici l’on voit la caufe 
«des gémillemens de la Veuve & des 
« larmes de l’Orphelin , de la defoîa- 
« tion de familles entières , des maux, 
«de plufieurs millions de perlonneS-, 

» de la ruine du crédit , de l’état lan- 
» guilîànc du Commerce. Ici nous 
» voyons qui a prodigué les richedes de 
« la Nation pour nous conduire au pré- 
» cipice. Ici nous voyons les raîfons de 
« la dureté avec laquelle on traita Içs. ' 
» rentiers. Ici l’on voit qui a accumulé des. 

» richelïes immenfes des dépouillles du 
« Public. Ici l’on voit le fond de la fa- 
99 taie bleiïure que notre chere Patrie a 
» reçue y & tes noms de ceux qui lui 
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» ont porté ce coup mortel* En un mot , 

» ici l’on voit pour qui la grâce a abon- 1 
» dce , & qui avoit befoin d’amniftie. La 
violence de ce préambule faitaffèz con- 
noître la difpofition où étoient alors les 
efprits. Le Parlement fans fe foucier de 
ces plaintes &c de ces inventives , ne 
fongea qu’à réparer les maux que le 
Syftême avoit caufcs , &c employa les. 
remèdes qui lui parurent les plus effi- 
caces. Les arrangemens qu’on prit, Eu- 
rent approuvés par le Roi , & on les mit 
en exécution', de forte que la Compa- 
gnie du Sud fe trouva prefqu’entiére- 
ment rétablie &: en état de latisfaire à 
fes engagemens. Les Particuliers oubliè- 
rent infènfiblement les pertes qu’ils- 
avoient efluyées > & apprirent à ne pas* 
fe livrer une autre fois par une trop> 
grande avidité pour le gain , à des pro- 
jets qui pourroient entraîner la ruine de 
leur fortune. Tandis que la Compagnie 
du Sud caufoit de fi grands dommage? 
en Angleterre , un Particulier de ce 
Royaume defoloit la France, par un 
Syftême , dont les fuites furent encore 
bien plus funeftes*, 

L’an 172.1. le Traité de paix entre 
PAngleterre & l’Efpagne fut figné à: 
Madrid , mais, la publication en fut 
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"glor G£ s différée jufqu’à la paix générale qu'on* 
l- traitoit à Cambray. On tenoit en cette 

Ville un Congrès y où les AmbalTadeurs 
de France & d’Angleterre dévoient en, 
qualité de Médiateurs * terminer les 
différends des Cours de Vienne & d’Ef- 
pagne. Ce Congrès fut inutile j & quand 
on fe fëpara , les efprits étoient plus ai- 
gris que jamais. 

* La paix fut enfin, conclue entre la' 

’ Mofcovie & la Suède au grand défavan- 
tage de cette derniere Couronne, qui céda 
toutes les Conquêtes que le Czar avoit 
faites fur elle depuis la fameufe bataille 
de Pultovra* l’Empereur des Rulîiens 
confervoit toujours dans &>n. cœur un 
grand fond de haine contre Georges I. 
qui n’étant encore qu’Eleûeur d’Hano- 
ver , s’étoit joint aux autres ennemis de 
la Suède , & avoit abandonné cette Al- 
liance après en avoir retiré tout le fruit 
qu’il attendoit. Le Czar fe. feroit veil- 
lé d’une pareille conduite r s’il avoit été 
a portée de le faire* Ce Monarque diÇ 
tingua toujours le Rori d’Angleterre de 
f’EIeéteur d’Hanover ; & randis qu’il 
eherchoit à chagriner le Prince Hano- 
rrien , il déclaroit à tous les Anglois 
qu’ils pouvoient à l’ordinaire commer- 
cer dans tous, fes Etats. 

Quelques 
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Quelques beaux efprits Anglais fi- "^Torges 
rent ufage cette année de la liberté qu’ils 1. 

■ont d’écrire contre le Gouvernement. IÎ 
parut une Brochure intitulée : Seconde 
■partie de la Conspiration de Catilina* 

•L’Auteur de cette ingénieufè & mordante 
Satyre mit à la tête de Ton Livre une efp v. 
cede Préface, rempliede vérités impor- 
tantes & qui m’ont paru dignes de 
l’attention des Le&eurs. L’Auteur après 
avoir fait l’éloge des Abrégés hiftori- 
ques , remarque que les plus (âges Ecri- 
•vains aiment mieux faire l’Hiftoire d’u- 
ne République que celle d’un Souve- 
rain particulier , parce qu’il eft dange- 
reux de donner des avis à un *Ro ; . (*) 
s> Cependant , ajoute cet Auteur , mi 
)} Sujet désintéreifé eft fouvent en état 
-jj de donner de bons confeils à fon Prin- 
■jj ce, & fon Prince en a fouvent befoin. 
jj Car dans un Gouvernement Monar- 
jj chique , il eft fouvent de l’intérêt d’un 
« Miniftre flatteur d’amufer le Prince 
jj par de fauflès apparences & par de 
>j faux rapports , de lui laifler ignorer 
„ les murmures & les mécontentemens 
j> de les Sujets , touchant la mauvaife 

(* Tout ceci eft copie mot pour mot du con- 
tinuareurde RapinToyras ; rai cru qu’on ne feroit 
j>as fâche de voir comment s’exprime la Liberté 
Angloife. * 

Tome IJl ; Z 
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» adminiftration des affaires j & quoî- 
» que l’Etat foit accablé de miferes &c 
» de dettes , que fou crédit foit abîmé 
v & fon commerce prefque ruiné , 011 
» le lui repréfente comme floriflànt fous 
» fon bon & heureux Gouvernement , 
» & l’on fait paflèr fes calamités mêmes 
»» pour des feiicicés qui émanent de fes 
«foins &c de fes fages confeils. Tout le 
« monde fçait que les Miniftres fiat- 
» tent les Princes par des vues parti- 
« culieres d’intérêt *, & fi un Earivain 
« avançoit ces maximes hardies , que 
« les Princes font refp on fables de leur 
yt-loifr à leurs Sujets , que le Prince e fi 
•* le prejnier Minifire ou Serviteur de 
»> fon peuple , ou, comme le dit Plutar- 
» que , quun Prince qui néglige les af- 
« faites de fon peuple pour Je livrer h 
« fes plaifirs , efi un efpece de Tyran , 
a on feroit pafTer ces vérités pour au— 
» tant de Libelles diffamatoires contre 
« la Majefté des Rois , & l’on ne man- 
« queroit peut-être pas d’étendre la 
» rigueur des Loix pour punir un tçl 
» Auteur de fon infolence : néanmoins 
»> un Prince qui n’a des oreilles que 
»> pour entendre ce qui lui efi: agréa- 
»» ble , &: qui ne veut pas écouter des 
» vérités choquantes g mais utiles , efi 
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*»dans une fituation trcs-dangereufe. G eorges 
«P lutarque ajoute que rien n’eft plus t, 

» naturel à des gens ruinés , que de fe 
*» plaindre de ceux qu’ils regardent com- 
w me les auteurs de Ietir ruine , & que 
» dans un tel cas le devoir d*i Prince efl: 

» de faire attention à leurs plaintes & à 
« leurs murmures ... La divifion en- 
» tre le Peuple & le Sénat de l’ancienne 
» Rome , contribua plus que tout autre 
#> chofe à maintenir la liberté & la puïfL 
« fance de cette République ; lorlque 
»> le Sénat & les Tribuns du peuple com- 
« mencerent à s’accorder , & faUTerent 
« impunis Catilina & les complices , ce 
« fut le commencement de la ruine de 
»la République Romaine. « On voit 
par ces derniers traits , que l’Auteur 
n’étoit pas content de l’union qui regnoit 
entre le Roi ôc le Parlement. 

Un autre Ecrivain encore plus hardi 
& aufïï malin , fit imprimer le Portrait 
de l’Empereur Galba. » Cet Empereur, 
»difoit-il, monta fur le Trône avec 
» de bonnes intentions j mais la pompe ; 

«le luxe, l’avarice ayant déjà corrom* 

« pu tous les Ordres de la République , 

»> il vit qu’il étoit impolîible de rétablir 
« l’ancienne Liberté ; ainfi il fe contenta 
«de réformer plufieurs abus dans le 

z>) 
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» Sénat &c dans l’Armée. Deux choies 

f. EOKG£s " firent échouer Ton louable dellèin : 
« comme il étoit accoutumé à l’ancien- 
» ne Difcipline Romaine , il voulut 
’» la rétablir dafts les Armées ; mais la 
« Soldatefque étoit fi fort accoutumée 
« à la mollette , à la débauche & aux 
” autres vices des Princes & des Capi- 
« taines précédais , qu’il lui fut impoflï- 
« ble de la ramener à la frugalité , à la 
« tempérance & aux autres vertus des 
«•anciens Romains. Il auroit pû à la 
« vérité gagner le cœur des Soldats par 
« des libéralités , mais Galba aimoit l’ar- 
«gent, & n’en vouloir point donner : 
« d’un autre côté , les Domeftiques eu- 
« « rent beaucoup de part à fa fin tragi- 

« que. Us le rendirent odieux par leurs 
» crimes *, & à l’ombre de fini nom , ils 
« commirent des violences & des bri- 
» gandages qui flétrirent toutes fies bon- 
» nés qualités. Son caraétére par rap- 
« port à fies Domeftiques & à (es amis* 
« étoit qu’il les aimoit lorsqu’ils étoienc 
« bons , & qu’il ne voyoit pas leurs dé- 
« fauts lorfiqu’ils étoient mauvais. D’ail- 
» leurs il étoit d’une famille rrès-an- 
» cienne , avoit de grandes richettès 9 
» allez de vertus , peu de capacité. 

Je ne m’àmufierai pas à expliquer ces 
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malignes allufions dont le Lecteur n’au- 
ra pas de peine à pénétrer le véritable 
fens. Je n’ai rapporté tous ces traits,que 
pour faire voir jufqu’où la Nation An- 
gloife poufle la liberté d’écrire. Quelque 
libres cependant que (oient les Ecrivains 
de la Grande-Bretagne, il ne leur eft pas 

Î >ermisde nommer le Roi ni (es Mini (1res 
orfqu’ils veulent décrier le Gouverne- 
ment. Mais à la faveur d’un nom étran- 
ger , ou d’une Allégorie, on peut im- 
punément déchirer le Souverain & ceux 
au (quels il confie fon autorité. Une pa- 
reille licence ne peut fervir qu a îndif. 
pofer les Sujets contre leur Maître „ 
fans qu’on réuffifie à rendre meilleur 
Je Prince qu’on traite fi impitoyable- 
ment: d’ailleurs 'au milieu des vérités 
qui fe trouvent en ces (ortes d’Ouvra- 
ges , on apperçoit toujours beaucoup 
d'aigreur , de malignité & d’injuftice. 

• Jean Law , Auteur de ce fameux 
Syftême qui ruina tant de François , &c 
en enrichit un petit nombre , revint en 
Angleterre fa patrie , d’où il s’étoit fau- 
véj pour éviter une mort honteufe.. ‘ 
Comme il prenoit plaifir à étaller les 

■ (* ) Jean Law s’étoit fauve du Royaume pour 
Un hommicide , 3 c avoit été condamné à mort 
par contumace, • 

Z iij 
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dépouilles de la France , ce fafte déplut 
à quelques Seigneurs , qui ne voyant 
qu’avec dépic leur magnificence éclip- 
fée par celle de Law , voulurent faire 
revivre.la Sentence de mort prononcée 
autrefois contre lui : un riche Scélérat 
eft toujours for de trouver des Protec- 
teurs. Le Lord Carceret prit la défonfe 
du Coupable , & celui qui ayoit volé 
les biens d’une Nation entière , fut ab- 
fous publiquement. 

Les Communes avant la diflolution ; 
du Parlement qui tenoic pour lors fk 
derniete Séance , projetterent un Bill 
pour remédier aux abus qui s etoient in- 
troduits dans les Elections. Le Peuple 
Anglois a droit de choifir les Députés 
qui^compofent la Chambre des Com- 
munes. Comme il eft extrêmement flat- 
teur d etre Membre d’un Corps qui ré- 
prefente toute la Nation , ceux qui ont 
envie d’avoir place au Parlement 3 em- 
ployent toutes fortes de moyens pour 
obtenîr ce qu’ils défirent. Tous les ca- 
barets font ouverts y & on prodigue le 
vin aux perfonnes dont on brigue le 
fufFrage j enforte que celui qui eft plus 
en état de faire de la dépenfe , eft 
for de l'emporter for des concur- 
rens qui n’auroient d’autre recom^ 
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mandation qu’un grand zélé pour la 
Patrie. Ce fut pour remédier à un dé- 
fordre de cette conféquence , que les 
Communes propoferent le Bill dont 
nous venons de parler. La Chambre 
Haute fans en apporter aucune railon , 
ne voulut point concourir au fage Ré- 
glement qu’il s’agi doit d’établir j & 
chaque Anglois qui aYnbitionncit une 
place au Parlement , demeura en pof. 
lèdïon d’enyvrer fes compatriotes pour 
obtenir leurs fufFrages. Ce ne font donc 
pas toujours les meilleurs têtes de l’An- 
gleterre qui font chargées de foutenir 
les intérêts de la Nation. Grand avan- 
tage pour le Roi , dont l’autorité fe trou- 
veroit reffërrée en des bornes encore 
bien plus étroites , fi le Peuple ne choi- 
fifioit que des Repréfentans jaloux de 
conferver leurs Privilèges & leurs Li- 
bertés ! On vit enfin finir ce Parlement 
qui duroit depuis fept ans , & dont le 
Roi avoit lî fort, lieu d’être fatisfait. 
Dans la. Harangue que le "Monarque 
fit aux deux Chambres pour leur té- 
moigner fa reconnoidânce , il laîda en- 
trevoir qu’on l’obligeroit beaucoup en 
failant tomber le choix fur les mêmes 
Député* 3 lorfqu’il voudrait alfembler un 
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' .i orges autre parlemen t- L’Orateur de la Cham~ 
X. bre Bade fit un. Difcours qui fut plu s - 

goûté de la Cour que du Public-, auffi 
ce Préfident des Communes obtint un. 
Emploi fort lucratif „ qui ne contribua, 
pas peu à le confoler des critiques 
impitoyables qu’on fit de fa Harangue.. 
Cec Orateur, appelle Spencer Comp- 
ton , étoit un -homme de beaucoup 
de! prit \ il ne fe piqua jamais d’un, 
zele patriotique qui auroitpû nuire à fa 
fortune. 

A peine le Parlement eut-il été con- 
gédié , qu’il fut queftion <fen alTem- 
Sler un autre» Voici les avis qu’on don- 
,na au Peuple, pour lui apprendre de. 
quelle maniéré il devoir fe comporter 
dans les Elections. » Les Ele&eurs des. 
« nouveaux Députés, difoir-on doivent 
« bien connoître ceux, qui doivent Les re- 
- - . ” préfenter , tk s’allurer fi ce font des 
«gens zélés pour les intérêts de la Pr- 
« trie. Us doivent fur-tout fe défier de 
>? ces per fou nés qui ont l’impudence d’al- 
» 1er la bourfe à la main acheter des 
« fufFrages. Ce. font des Corrupteurs 
n qu on doit regarder comme la. pelle de 
». leur Patrie. 

» Il faiv preudre gardé de chpifir les, 
ip fils. des Pairs du Royaume , parce. 
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>* qu’étant attachés naturellement à la 
>* Pairie , leurs intérêts font differens de 
” ceux cfu Peuple. On doit aufïî rejet- 
« ter les bigots , de quelque Se&e qu’ils 
” foient , ces gens ayant d’ordinaire la 
« tête trop foible pour être capables de 
» gouverner. Il faut pareillement don- 
ner l’exclufion aux gens timides , qui 
» à la vérité peuvent avoir de bons 
« principes , mais qui n’ont pas le cou- 
?? rage de les fuivre. 

» On ne doit pas non plus choifir 
»? certains Députés , qui Payant déjà été 
»? autrefois , ont négligé de fe trouver 
» au Parlement , & pafToient leur tems 
»? à la chafle ou à d’autres amufemens 
«frivoles , tandis qu’on délibéroit fur 
*» les matières les plus importantes. 

»» On doit fe défier de ceux qui ont 
» tout leur bien dans les Compagnies ^ 
» parce qu’ils ne penfent qu’à former des 
»» projets chimériques pour faire haufîer 
»> les fonds publics , ce qui efi: la ruine 
»» du Commerce. On doit craindre auflr 
»» les gens de Robe , dont la réputation 
»» n’efl: pas établie , & qui ont leur for- 
»» tune à faire ; & encore plus des hom- 
>* mes accablés de dettes & plongez 
» dans le vice , parce qu’ils font tou- 
» jours prêts, à vendre leur voix m 8c 
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Georges” ^ < 1 °^ inapôffible que ne fçachant 
1. » pasie conduire eux-mêmes , ils pen- 

» lent d’une façon qui convienne a un 
» Repréfentant du Peuple. 

» Les Gens d’£pée ne font pas propres 
y> à repréfenter ceux qui aiment la Li- 
sj berré de leur Patrie. On doit toujours 
» être en garde contre les Troupes ré- 
3» glées j & conlidérer que ceux qui les 
33 commandent ne font jamais portés à 
33 en diminuer le nombre , & que la 
» dépendance totale où ils font de là 
» Cour , les empêche de penfer comme 
« de véritables Citoyens. 

33 On doit fur-tout faire une aren- 
» tion finguliere à ceux qui ont des Char- 
»3 ges ou des Penïions de la Cour , par- 
33 ce que la crainte de les perdre doit 
33 gêner leur fentiment , & leur infpirer 
33 une grande complaifance 
33 niftres de qui ces graa 
» ordinairement. « 

On terminoit ces avis par le portrait 
d’un Député tel qu’il devroit être , & tel 
qu’il ne s’en trouve point. C’eft , difoic- 
on , un homme inftruit des maximes du 
Gouvernement , des intérêts de la Na- 
tion , des détours de la politique , de* 
intrigues de la Cour y du manège des 
Miniftres, C’eft un homme d’un-juge- 
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ment folide , d’une pénétration profon- 
de , d’un courage fupérieur , d’une fer- 
meté inébranlable , content de fa fortu- 
ne ,^i|capable de fe laiflèr éblouir par 
l’éclatde la faveur , moins attentif à fes 
intérêts propres qu'à ceux de fes com- 
patriotes , amateur de la paix & la tran- 
quillité , mais toujours prêt à demander 
la guerre loriqu’elle eft nécdîàire ou 
avanrageufe j un homme enfin qui n’ait 
point d’autre paillon que celle du bien 
pubÜc t & qui fçache tout à la fois fou- 
tenir les Libertés de fes Concitoyens » 
& les prérogatives de la Couronne. 

Un Parlement compofé de gens de* 
ce cara&ére doit être regardé comme 
la République de Platon. Trouveroit-on 
dans toute la Grande Bretagne un feul 
homme qui eût toutes les qualités que 
l’on exige ici dans chaque Député dut 
Parlement \ On doit fçavoir gre à ceux 
qui forment de pareils fouhaits ; ce 
font les rêveries d’un bon Citoyen. C’eft 
ainfi que l’Abbé de S. Pierre parmi nous 
inventait (ans ceflè pour le bonheur de 
la Société , mille projets aufquels il ne 
manquoit que la poiîibilité dans l'exé- 
cution. Le Parlement d’Angleterre, com- 
me toutes les autres Alïemblées les; 
plus auguftes ,, fe trouve fou vent com- 
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■ poféde Membres peu refpeétables.- Pour*» 

Ceo'rges ^ iio] . ? que le nombre des médians. 

domine dans i’ Univers. 

*720. Lan 172a. mourut à Londres u^deff 
plus braves Généraux d’ Armées qu’.ait 
eu l’Angleterre , je parle du fameux Duc 1 
de Marlborough. Il s’appelloit Jean 
Churdl , & étoit fils du Chevalier Wi- 
fifion , dont la famille allez ancienne ne 
jouilloit pourtant pas cfune grande con- 
fidération. Pour réullir à la Cour , il i:e’ 
fuffit pas d’être homme de mérite , il 
faut encore avoir de puillans Protec- 
teurs. Marlborough avoit l’avantage de~ 
tre frere delà Maîtrelîe de Jacques II. 
Celui-ci , dès le rems qu’il n’étoic encore 
que Duc d’Yorck, prit plaifîr à com- 
bler de bienfairs le jeune Churcil , qui 
ne fut rien moins que reconnoilîànr *. 
car il entra un des premiers dans les 
complots qui fe tramèrent contre le 
Roi Jacques» dont il étoit Favori. Ce 
fut, diVon , i’amour de la Religion ôc 
de la Patrie,qui rendit Marlborough in- 
grat. Guillaume III. qui lui avoit beau- 
coup d’obligation , lui donna le Com- 
<■ mandement desTroupes Angloifes qu’on 
envoya en Flandres $ mais il parvint 
fous la Reine Anne au plus haut degré 
défaveur auquel puilïe afpirer un Sujet* 
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La prcfpérité le rendit infolent ; 8c pour Geo&ges 
L umilier cer homme fier & ambitieux , 1 . 
il fallut lui faire fentir qu’on pouvoir fe 
pafTer de fes fervices. On le dépouilla 
de tous fes emplois, qui ne lui furent 
rendus que fous le régné du Roi Geor- 
ges. On ne peut pas contefter au Duc 
de Marlborough les talens pour le mé- 
tier de la guerre , 8c il feroit à fouhai- 
ter pour., la gloire qu’il eût été aulïï 
fionnê te-homme que grand Général. Il 
fe fignala par fa valeur , 8c illedéshon- 
nora par Ion ingratitude. ^ L’avarice effc 
encore un des défauts qu’on reproche 
à «e Héros de l’Angleterre , qui vivoit à 
l’Armée d’une maniéré très - frugale , 
moins par vertu que par une épargne 
fordide qu’on a de la peine à concevoir 
dans un homme qui le pique de gran- 
deur d’ame : aulïi lailîa-t’il des biens 
immenlès. Après avoir été comblé d’hon- 
neurs pendant fa vie , on lui en rendit 
encore d’extraordinaires après fa mort , 

& jamais les obféques d’un Particulier 
ne fe firent avec plus de magnificen- 
ce. 

Rien n’eft plus commun en Angle- 
terre que les Confpirations } elles ne 
font pas toutes réelles , il s’e 1 trouve 
quelquefois de chimériques dont la Çour 
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"ceougeT nc mailc I ue P as -^ e & lr e g rail< l bruit. En 

JL rems de paix il faut avoir quelque pré- 

texte pour demander des lubfides à la 
faveur d’une Confpiration qui n’exifta 
jamais. On tâche d’obtenir de l’argent 9 
afiq de pourvoir , dit-on , à la fureté de 
PEtat; c’efl: ce qui arriva l’année îyn. 
On répandit l’allarme dans le Public à 
l’occalion du Prétendant , en faveur du, 
quel des perfonnes mal-intentionnées 
vouloient former quelques entreprifes. 
Le Gouvernement prit aufïï-tôt des pré- 
cautions. On mit des Troupes fur pied ^ 
on écrivit au Maire de Londres la dé- 
couverte qu’on venoit de faire , le voya- 
ge d’Hanover fut retardé , les Catho- 
liques eurent ordre de fortir de la Capi- 
tale •, en un mot , on fit tout ce qu’il 
falloir pour perfuader que la Conjura- 
tion n’étoit pas une chimère. Cependant 
on ne difoit rien de la qualité des Conk 
pirateurs 9 ni de leurs Chefs , ni de leur 
plan , ni de leurs forces , ni de leurs al- 
liances ; on fe contentoit de publier que 
quelques perfonnes avoient bû à la fanté 
du Prétendant , ôc qu’on avoir faifî des 
'épées avec certe Infcription, Jacques JI T. 
Roi d’ Angleterre. Dès que le nouveau 
Parlement fut alïèmblé , le Roi s’y ren- 
dit » & dans fa Harangue nc manqua paç 
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d'inlhuire les deax Chambres , qu’011 GEgM y 
venoic de former une Confpiration dan- I. 
gereufe en faveur d’ un Prétendant Pa- 
pille , ôc on fit entendre qu’on fe- 
roit obligé de faire des dépenfes ex- 
traordinaires pour la défenfe& la fureté 
de l’Etat. On rechercha enfuire les cou- 
pables ; quelques perfonnes furent arrê- 
tées ; il n’en goûta la vie qu’à un Avo- 
cat qui nia conflamment d’avoir eu part 
à aucune rébellion. L’Evêque de Ro- 
chefter qu’on accufa aufli d’être du nom- 
bre des Confpirateurs , fut condamné 
au banniflèment. Bien des perfonnes pré- 
tendirent que cette Confpiration n’avoir 
été imaginée , que dans le defiein de 
conferver plus de Troupes qu’on n’en 
cntretenoit dans le Royaume en tems de 

{ >aix. On pouvoit encore ajouter que 
’envie d’obtenir de l’argent écoit un des 
principaux motifs qui avoir engagé la 
Cour à ufer de cet artifice. 1 -e Parle- 
ment chercha à contenter le Roi , ôc on 
travailla à chercher des fonds pour les 
fubfides ordinaires ôc extraordinaires, 
Robert Walpole , fécond en projets , en 
propofà un qui fut d’abord très goûté ; 

• c’éroît d’impofer une taxe annuelle de 
cent mille livres fterling fur les Terres 
des Catholiques. Ceux-ci , difoit-on , 
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Georges ^ onc ^ es auteurs de ' a Confpiration der- 
L niere , il.eft jufte de les forcera payer 

les dépenfes qu’on eft obligé de faire 
pour mettre le Royaume en fureté. Mais 
quelqu’un repréfenta que les Catholi- 
ques écoient déjà charges d’impofitions * 
& qu’il ne falloir pas les écrâfer entiè- 
rement. Cet avis modéré emporta pref- 
que tous les fuffrages. On propofa en- 
iuite de taxer les Juifs à tent-cinquante 
mille livres fterling par an j mais il fut 
encore décidé qu’on auroit recours à 
d’autres moyens pour fournir à Geor- 
ges I. les fubfides dont il avoir befoin , 
éc on mit ce Monarque en état de fe 
faire refpeéter au-dedans & au-dehors 
de fou Royaume. 

Apres que le Roi eut obtenu ce qu’il 
demandoit , il partit de l’Angleterre 
pour fe rendre en fes Etats d’Allema- 
gne , & le Prince de Galles fè vit en- 
core exclus du Gouvernement. Robert 
"Walpole fut un des principaux Mem- 
bres de la Régence , & le Roi pour le 
récompenfer de fes fervices , voulut éle- 
ver à la Pairie ce fidèle Miniflre. Wal- 
pôle refufh cet honneur pour lui-même , 
& demanda qu’on l’accordât à fon fils. 
Il fut exaucé. 

Le Roi d’Angleterre apres une abfeu- 
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. ce de quelques mois revint dans fon 
Royaume , & ralTembla auiïi-tôt le Par- 
lement. Il y eut de grands débats dans 
les deux Chambres au fujet de la con- 
fèrvation des Troupes. Dans un Royau- 
me tel que la France,on diminue autant 
qu’on peut le nombre des foldats pen- 
dant la paix , parce que le Roi 11a rien 
à craindre de la part de Tes Sujets. Il 
n’en eft pas de même en Angleterre 5. 
eu les Souverains font bien-aifcs en tous 
t-ems d’avoir uneArmée à leur diipofition., 
Les Anglois n’aiment pas trop à voir 
des gens de guerre dans leur Pays , par- 
ce qu’outre r argent qu’il faut pour l’en- 
tretien de tous ces loldats , le Peuple* 
craint encore que le Roi ne s’en ferve 
dans certaines occafions pour attenter à 
la Liberté de fes Sujets. Voilà ce qui 
donnoit lieu aux débats dont nous par- 
lons. Le Parti de la Cour eut le deflus ,, 
& ceux qui avoient été d’un avis con- 
traire protefterent contre ce qui venoit 
d’être décidé : » En confèrvant , difoient- 
» ils , une armée plus nombreufequ’el— 
» le n’eft nécelîàire pour la fureté de la?. 
» Perfonne du Roi & du Gouvernement 
» on exppTe la Nation à de grands dan- 
» gers. On a aucun lieu aujourd’hui de 1 
» craindre des ennemis, étrangers, oui 
Tomz III \ A ai 
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Georges ” ^omeftiques : pourquoi donc confer-- 

Z, « ver toutes ces Troupes dont l’entre- 

» tien eft fi onéreux , fur-tout dans un 
« tems où les dettes du Royaume ne 
» font pas encore acquittées. <« Cette 
Proteftation ne fervit qu’à faire voir 
qu’il y avoir encore dans Le Parlement 
de véritables Anglois plus zélés pour le 
bien de leurs compatriotes que pour les 
ifitérêts de la Cour. Pendant cette an- 
née le Roi donna plufieurs Fêtes bril- 
lantes , mais il ne fut pas tellement oc- 
cupé de fes plaifirs qu’il ne longeât à 
faire des établiflemens utiles. Il fonda 
dans l’Uni verfité d’Oxford deux Profefi- 
feurs pour enfeigner les Langues & l’Hif. 
toire moderne , à un certain nombre de 
Gentilshommes deftinés à être dans la. 
fuite des Sécrétaires. d’Ambaffàde. Ces 
fortes d’emplois font importans en An— 
gleterre, car ces Sécrétaires deviennent 
eux-mêmes Am baladeurs.. 

* Pendant que Georges I. étoit dans les 
Etats d’Allemagne , il travailla à termi- 
ner lès différends qui étoient furvenus 
entre le Roi d’Efpagne & l’Empereur 9 . 
au fujet de la Compagnie d’Oftende 
«ette affaire mérite d’être expliquée. Les 
Efpagnols & les Portugal* après la dé- 
couverte du mondé x firent des t érabliÊ- 
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femens dans ces riches contrées , d’où ' 
ils tirèrent des tréfors immenfes. Com- 1 
me l’Efpagne ne pouvoir pas fournir 
elle feule tout ce qu’il falloir envoyer 
aux Indes , il fut réglé que les autres 
Nations apporteroient à Cadix les Mar- 
chandas convenables , qui fèroient en- 
fuite tranfportées en Amérique par les 
feuls Efpagnols. Les Pays-t3as s’écanc 
révoltés contre Philippe II. enlevèrent à- 
ce Monarque , non- feulement une par- 
tie de la Flandre , mais encore une par- 
tie des Conquêtes que la Nation Efpa- 
gnole avoit faites dans le nomveau Mon- 
de. Lorfque la Hollande eut été érigée 
en République , & reconnue pour telle 
par toutes les Puiilances de l’Europe , 
il fut arrêté que les Provinces- Unies 
refteroient eh pofïèflîon des étabüfle- 
mens dont elles s’étoient emparées dans 
les Indes , & qu’aucune autre Nation 
Sujette de la Couronne d’Efpagne , ex- 
cepté les feuls Efpagnols , ne trafique- 
roir immédiatement dans les Indes 
appartenantes à l’Efpagne , & que les 
autres Peuples qui voudroient avoir pàrt 
au profit de ce commerce fe contente- 
roient d’envoyer leurs Marchandifes à 
Cadix. Malgré toutes ces conventions > 
l’Empereur réfolut d’établir à Oftende* 

A a if 
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Georgbs une Compagnie de Commerce à b-- 
quelle il. pretendoit attribuer le droit qe 
faire des établilfemens dans les Indes v 
& d’y trafiquer immédiatement. On eut. 
beau reprélentcr à Sa Majefté Impéria-* 
le,que comme elle: ne pollédoit une par- 
tie des Pays Bas qu’aux mêmes titres 8c 
charges que lesavoient polîédés les Rois 
d’Elpagne , il falloir obferver l’Article 
du T raité de Munfter , par lequel les - 
Souverains Efpagnols avoient exclu de.- 
la Navigation des Indes tous leurs Su- 
jets , excepté, ceux d’Ef pagne. On ajoû— 
toit que les Provincet-Unies en s’obli- 
geant à 11 e pas naviguer aux Indes Efpa— 
gnôles , n’avoient confenti à cetarran— 
gemcnt,qua condition que cette partie 
des Pays- Bas qui appartenoic à l'Erape— 
r-eur ne pourroit faire le Commerce dm 
nouveau Monde. Telles furent les rai- 
fons: folides que mirent dans leur plus; 
grand jour les Miniftres mêmes; de la; 
Cour de Vienne , 8c qui ne furent ce- 
pendant po : nt du goût de l’Empereur.. 
Ce Monarque périma Toujours dans fom 
ihjufte defiein , & fit expédier des Let- 
tres Patentes pour établir la Compagnie.* 
d’Oftende., Toutes les. Puilfances lé fou— 
levecent contre cet étàblilïement , 8c: 
défendirent, à. leurs. Sujets, de prendra 
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part à ce Commerce : le Parlement Georges. 
d’Angleterre déclara que ceux qui pren- !• 
droient des Aérions dans l'a nouvelle 1 
Compagnie , feroient coupables de hau- 
te raalverfation , & condamnés à la per- 
te de leurs biens. L’Empereur foutinc 
pendant quelque tcms la démarche r 
mais enfin vaincu &c effrayé par les re- 
présentations tk les menaces qu’on lui - 
fit de toutes parts il abandonna entié~ 
rement fon^entreprife. 

Dans prelque tous les Pays du. Mon- 
de il le trouve des hommes fans talent 
& fans fortune , qui pour fe délivrer de 
la mi£ére qui les accablent , s’occupenr 
fens ceffe à inventer des projets dont le- 
Peuple doit toujours être la viéïime. La* 

France eft fans contredit le Royaume- 
©ù Pon voit un plus grand nombre de' 
ces mauvais Citoyens mais grâces à la* 
bonté de nos Rois , & à- la lageffe des 
Miniftres, on ivadopte point tous ces 1 
funeftes fyftêmes & il ne refte à ceux: 

3 ui en font les inventeurs que la- honte- 
r avoir tenté inutilement de ruiner leur: 

• compatriotes. Un événement qui’ arriva- 
en Irlande a donné lieu à ces réflexions.. 
Guillaume Wod imagina de répandre: 
en ce Royaume pour cent mille livrer 
jterling de Monnaye de cuivre en. liards; 
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Georges^ en demi-fols , dont le prix hmm&* 
1* que écoit de douze fols la livre , tandis' 

qu’elle devoir en valoir trente. On ne 
vouloir établir ce projet ^difoit-on, que 
pour faciliter le payement des Ouvriers * 
c’eft toujours par de bons motifs qu’on 
cherche à tirer l’argent des Peuples. Le 
Syftême de Guillaume "Wod fut approu- 
vé , & on lui expédia des Lettres Paten- 
tes pour l’exécution. Les Irlandois fu- 
rent confternés en apprenant cette nou- 
velle , & réfolurenr de fe porter aux 
«Ornières extrémités, plutôt que de fouf- 
frir qu’on les ruinât de la forte. Le 
Parlement s’afïèmbla dans ces circonfc 
-v tances , & le Yiceroi fit un Difcour^ 
très-éloquent pour demander des fiibfi- 
des , fans dire un feul mot de la nou- 
velle monnoye. Les fubfides furent ac- 
cordés , mais on fe plaignit vivement’ 
• du fyftême ruineux qu’on venoit d’a- 

dopter. La crainte de voir une révolte 
parmi les Irlandois , détermina Geoï-* 
ges I. à révoquer fà Patente. 

Sans la bonne intelligence qui re- 
gnoit entre le Roi d’Angleterre & le 
Duc d’Orléans , on en feroit venu k 
mie rupture à l’occafion de ce que je vais 
dire. AfTèz près de la Martinique eft une- 
petite Ide , appellée Sainte Lucie , qui 
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n’eft point habitée , fans qu’on en fça- ' 
che la raifon. Le Duc de Montague en 
avoir obtenu le Domaine en propre , à 
condition que cette lfle reléveroit de la. 
Couronne d’Angleterre. Le Duc envoya 
une Colonie pour peupler les petits; 
Etats qu’on venoit de lui céder ; mais le 
Gouverneur des Mes Françoifes fit dé- 
clarer aux Anglois qu’il avoit ordre de 
El Cour de ne point fouflrir qu’on for- 
mât aucun établififement en cet endroit T 
ëc il prioit ces nouveaux Infulaires de fè 
retirer , fans quoi il feroit obligé d’em- 
ployer la force pour les y contraindre*. 
Comme lés Anglois ne paroilFoient pas 
difpofés à quitter cette Habitation , le 
Général François envoya quinze cens 
hommes fous les ordres du Marquis de 
Champigni s Gouverneur de la Martini* 
que , pour s’oppofer à l’établiflèment de 
la Nation Angloife. Les François eurent 
l’avantage dans cette expédition , qui 
j>ar bonheur ne coûta pas une goutte de 
îang aux deux Partis. La décifion de cet- 
te affaire fut renvoyée aux deux Cou- 
ronnes , & le Duc de Montague perdit 
fa Souveraineté , & beaucoup d’argent 
qu’il avoit dépenfé pour envoyer une 
Colonie dans les Etats.. 

Le Roi d’Angleterre revint à Lon- 
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Georges ^ res > & ^ on P rcm ^er foin fut de rafîem-' 

*• bler le Parlement. Dans la Harangue* 

que fit ce Monarque , il prétendit prou- 
ver que le bonheur de la Grande Bre- 
tagne étoit attaché à la fueceffion dans 
îa Ligne Proteftantej & il exhorta fes 
Sujets à vivre dans une parfaite union 
avec leur Souverain , afin de ne pas 
tomber dans le gouffre de miféres infé- 
parables du Papifme. Le Difcours du 
Roi plut beaucoup au Parlement , qui 
pour marquer fa fatisfaétion , accorda 
des fubfides confidérables. Quelque at- 
tachement que les Angtois eulîènt pour 
leur Souverain il fe trouvoit parmi la 
Nation des hommes dévoués ‘aux inté- 
rêts du Prétendant. Les 1 artifans de ce 
Prince célébrèrent l’Anniverfaire de fa 
Naifïànce par des démonftrations publi- 
ques dé joye. Quantité de perfonnes pa- 
rurent en public habillées de neuf , &c 
portant des rofes blanches ; on but à la 
tenté du Prétendant , & le Duc de "War- 
thon pouffa l’audace jufqu’a fe rendre* 
fous les fenêtres du Prince & de la Prin- 
ceffe de Galles où il fit jouer par une 
troupe de Muficiens des airs feditieux.- 
Le Parti contraire fe vengea d’une pa- v 
reilleinfolence , en rraînant par les rues- 
Ibs effigies du Pape , du Diable & <h* 

Prétendant^ 
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Prétendant. Il n’y a qu’en Angleterre - 
où l’on voye de 'pareilles fcénes , qui 
prouvent combien les Angîois font ex- 
çeflifs dans leur haine & dans leur affec- 
tion. Tels font les effets de cette Li- 
berté dont le Peuple eft fi jaloux , 8 c 
qui, dégénéré dans la plus affreufe licen- 
ce. 

L’an 17Z4. mourut le plus grand 
ennemi qu’ayent jamais eu les Wighs 
je veux dire le fameux Sacheverell , 
dont j’ai raconté ailleurs les avàntures. 
Je ne fais ici mention de la mort de ce 
Do&eur , qu’à caufe du rôle fingulier 
qu’il joua pendant quelque tems en An- 
gleterre. La même année fut célébra 
par l’abdication de Philippe , qui lai (Ta fa 
Couronne à fon fils. Cet événement ex- 
traordinaire pouvoit occafionner quel- 
que changement dans les affines de 
l’Europe. Georges I. qui voyoit des dif- 
pofitions à. une guerre prochaine , 8 c à 
qui l’Efpagne & la France demandoient 
la réftitution de Gibraltar & de Port- 
Mahon 5 fit tous fes efforts pour entrete- 
nir la paix dans toute l’Europe. Il y eut 
beaucoup de négociations entre les Cours 
de Londres &: de Verfàilles. Sur ces en- 
trefaites le nouveau Monarque Espa- 
gnol . mourut de la petite vérole à l’âge 
Tome III, B b • 
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^Georges ^huic ans , 8c. Philippe fou perS 
J. • remonta fur le Trône. Les foins que Ce 
' donna le Roi d’Angleterre- pour entre- 
tenir la paix , ne furent pas inutiles ; 8c 
ce Prince eut la fatisfa&ion de jouir 
d’une grande tranquillité pendant le 
-tçfte de fes jours. Il eut en même-rems 
la joye d’apprendre qu’on venoit d’ar- 
lêter.à Prefton deux fameux rébelles, 
qui étoient venus pour foulever les 
Montagnards en faveur du Prétendant. 

Dans la Séance du Parlement qui fe 
tenoit pour-lors , on fit plufieurs Ré- 
glemens utiles pour encourager le com- 
merce , pour réparer les grands che- 
mins , pour défricher les landes , 8c y 
planter du bois. Ge dernier Article eft 
d’une importance extrême , 8c il feroic 
à fouhaiter que la France fuivît en ce- 
la l’esemple de l’Angleterre. Combien 
avons-nous de pays incultes qui n’atten- 
dent que la main’ du Laboureur pour 
devenir fertiles? Dans quelques-unes de 
' nos Provinces il refte à défricher des 
terres d’une fort vafte étendue , dont 
on pourroit tirer parti à force de tra- 
vail. Que n’employe-t'on à la culture 
de ce terrain ingrat tant d’hommes inu- 
tiles à leur patrie ,& qui faute d’occu- 
pution font.capables de tous., les crimes 
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l’indigence a coutume de faire ccm- 'Borges 
mettre } Mais ne nous chargeons point I. 
ici du rôle de Réformateur , Sc laiflons 
à la fagedèdes Minières le foin de pour- 
voir à la félicité publique. Le Philofo- . 
phe en fon cabinet gémit quelquefois 
fur des abus aufquefs 011 ne pourroit 
remédiêr , fans qu’il en réfultât de grands 
inconvéniens. 

Le Vicomte de Bolingbrokc ,-qui de- 
puis plufieurs années étoit contraint de 
vivre hors de fa Patrie , obtint enfin fa ✓ 
grâce , & revint en Angleterre. l e Roi i 7 2 S* 

quitta encore fon Royaume pour fe ren- 
dre dans fon Ele&orat ; & le Prince de 
Galles , qui , comme à l’ordinaire , n’eut 
aucune part au Gouvernement , de reti- 
ra avec fon époufe dans fa retraite de 
Richemont. Georges I. ne s’étoit rendu 
à Hanover que dans le deffein de faire 
jin Traité d’ Alliance entre des Rois de 172s. 
France , d’Angleterre , de Prude ,& les 
Etats Généraux. Ceft ce qu’on appella 
le Traité d’Hanover , qui fut conclu pour 
les raifons que je vais expofer. L’Emi- 
pereur & le Roi d’Efpagne étoient de- 
puis long-tems brouillés enfemble , mais, 
ils fe raccommodèrent tour-à-coup , 
ôc firent un Traité qui étoit extrê- 
mement avantageux à l’Empereur. 

Bbij / 
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Georges^ La conduite que la Coût de France 
I. • • veuoit de tenir à i'cgard de la jeune In- 
fante d'Efpagne , détermina Philippe V. 
à fe réconcilier avec fon plus mortel en- 
nemi , dans le deîïein de fe venger des 
François , lorfqu’il s’en préfenteroit une 
occahon favorable. La Rufîîe qui croy oie 
avoir lieu d’être mécontente du Roi de 
la Grande Bretagne , paroifloit trcs-diL. 
pofée à entrer dans les vues de l’Empe- 
reur 6c du Roi d'Efpagne. D’ailleurs le 
Traité qui venoit de fe conclure entre 
les Cours de Vienne & de Madrid , por- 
toit un préjudice confîdérable au com- 
merce de la Hollande & de l’Angle- 
terre. Voilà ce qui donna lieu à l’Al- 
liance qui fe forma entre les François , 
les Hanovériens , les Prufliens & les 
Hollandois. Par un des Arfclesdu Trai- 
té d’Hanover , il étoit réglé que fi quel- 
qu’une des Puiflances contractantes ve- 

< * , i , - 

( * ) Le Duc d’Orleaus avoit fait venir en 
France l’Infante d'Efpagne pour la faire e'poufer 
' à Louis XV. Le Duc de Bourbon , qui après la 
more du Régent devint premier Miniftre , prit 
le parti de renvoyer en Efpagne la jeune Infan- 
te qui n’avoit que fix ans , parce que la France 
- auroir été trop long-terns a attendre un Dau- 
phin. On donna p©ur époufe h Louis XV. la Fille 
de Staniflas Roi de Pologne , & l’Infante d’Ef- 
pagne fut mariée dans la lüite au Prince du 
Brcfil. Elle eft aujourd’hui Reine de iortu» 
*gal. ' 
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noie à être attaquée ouvertement , ou Georges 
troublée dans la poftèffion de Tes Etats ï. 
ou de Tes droits , les autres Piulfances 
employeroîent d’aberd leurs bons offi- 
ces , & donneroient enfuite des fecours 
réels. La France & l’Angleterre dévoient 
fournir chacune douze mille hommes , 

& le Roi de Prulïè c'nq mille. En cas de 
néceffité , on devoit s’affilier de toutes 
fes forces. La France confentoit que , fi 
elle le trouvoit engagée dans une guer- 
re contre l’Empire , les deux Elefteurs 
Rois eulTent la liberté de fournir leur 
contingent , mais rien au-delà. On au- 
roit vu par cet arrangement les Trou- 
pes de PrulTe& d’Hanover dans les deux 
camps ennemis : Voilà à quoi fut oc- 
cupé le Roi Georges pendant fon féjour 
en Allemagne. Ce Prince eut occafion 
de s’appercevoir combien il lui étoit 
avantageux d’avoir un bon nombre de 
Troupes réglées dans la Grande Breta- 
gne. Les Ecofiois fe fouleverent au fu- 
jet d’une nouvelle impofition qu’on vou- 
loir établir : on ne put les réduire , qu’en 
failant marcher contre eux des foldats 

3 ui firent rentrer ces rébelles dans le 
evoir. Les Partifans de la Liberté 
croyenc qu’il eft dangereux qu’un Sou- 
verain entretienne un grand nombre de 
: J B b iij 
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Troupes en rems de paix: mais cela 
n’eft-il pas nécetfaire dans un Pays où 
les' (éditions font fi fréquentes } Eft-il 
d’autres moyens que celui de la crainte , 
pour contenir un Peuple furieux , fur qui 
en certaines circonftances la raifon n’a 
prefque jamais d’empire ? 

Le- Parlement d’Irlande s’affemblà cet- 
te même année 1715. & le Lord Car- 
teret qui étoit Vice-Roi , exhorta cette 
iîlufire Aiïemblée à faire des Loix vi- 
goureu(es contre le PapïFme. L’Arche-, 
vêque d’Armach Primat du Royaume 
tint uni autre langage à fon Clergé : » Si 
« nous traitons , dit ce Prélat , ceux qui 
» ont des fentimens difFérens des nôtres 
» avec chaleur avecpaflion ; fi nous 
» ne leur permettons pas de défendre 
» leurs opinions par les raifons qu’ils 
j> ont en main -, fi nous leur reprochons 
j> qu’ils agî(Tent contre leurs lumières & 
jj le témoignage de leurs confciences j 
j> fi nous lançons des anathèmes con- 
jj tre eux , & les condamnons aux tour* 
jj mens de* l’Enfer dans l’autre vie -, fi 
jj nous tâchons de les ruiner dans celle- 
jj ci , de les inquiéter par des avanies 
•*> continuêïles j nous .leur fournirons des 
jj préjugés contre tout ce que nous pour- 
«tions alléguer pour leur convi&ion 4 

v 
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* & rendrons fufpeéfc tout ce que nous Georges 
31 pourrions dire pour Içs convertir. No- I. 

35 nobftant la haine implacable quelles 
33 Catholiques Romains nous portent ,. 

*■ je fuis, fenfiblemeiit touché de corrï- 
« paffion pour ceux qui font en grand 
» nombre parmi nous , quand je confi- 
33 dére que quoique le flambeau de l’E- 
33 vangile brille avec taiit d’éclaflïe tou- 
» tes parts , ils font néanmoins retenus 
» dans les ténèbres de terreur & de 
33 l’ignorance. Tout ce que je puis vous 
« dire à leur égard , Sc que j’efpére de 
« votre zélé * cefll que lorfque vous 
« trouverez en eux des difpofitions à 
« s’inftruke de la vérité , & de fcavoir 
« fi elle eft parmi eux ou parmi» nous , 

« vous vous ferviez de ces favorables 
» occaflons pour les convaincre avec 
» douceur de leurs erreurs , & pour les 
» éclairer. Je fuis perfuadé que fi flous. 

« & nos troupeaux méniorrs une vie 
« plus exemplaire que nous ne faifons , 

» & fi nous furpaflions 'nos adverfaires' 

« en vertu autant que nous le faifons 
« en connoiffance , nos bonnes œuvres 
» les porteraient à croire que notre Re- 
» ligion Remporte fur la leur , puifi. 

» qu’elle nous rend meilleurs qu’eux : Sc 

• • < ‘v Bb iiij - • 

/ 

t / • 

\ 
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Georges ” a ^ ors nous pourrions efpérer que Dieu 
1* ‘ t « béniroit les efForts que l’op fait tou»: 

» les jours pour leur converfion. « , -- 

.Ce Difcours doit nous donpeç une 
fdée favorable du caractère de l’Arche-, 
vêque d’Armach : il feroit f fouhaîrer 
que dans toutes les Religions , on f ui— 
vît de pareilles maximes. 

Dcs^ue le Roi d’Angleterre fut de 
retour en fou Royaume il raflèmbla, 
le Parlement , auquel il fit part ce fes 
négociations. Comme ce Monarque vou-, 
loit. obtenir des fùbfides , il chercha à 
mettre les efpritsen des difpofùions qui 
lui fuflènt favorables. Il n’eut befoin 
pour cela que de nommer le Préten- 
dant, qui formoit , diCoit-rOir* des pro- 
jets nuifibLes à la Couronne & à la 
Nation Britannique. Il n’en, fallut pas 
davantage pour engager les deux Cham- 
bres à accorder ce que demandoit le 
Roi. Malgré le zélé que les Communes 
témoignèrent pour leur- Souverain y ( el- 
les le chagrinèrent cependant par un 
endroit fenfible. Ce fut en voulant exa- 
miner la conduite de Rpbert Walpole ; 
mais cet habile Miiuflre io défendit; fl. 
bien , que fes ennemis furent contraints 
• d’abandonner leurs pourfuites. On fit. 
alors des armemens confidérables , 
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tan mit en mer plusieurs Flottes An- Georges 
gloifes , dans le dellein de s’oppofer aux L 
emreprifes du PrétendaiK , que l’Empe- 
reur 8c le Roi d’Efpagne vouloient , 
difoit-on , placer fur le Trône d’An-^ 
gleterre. 

j L^lRoi Georges eut fur la fin de 
jfofi régné des démêlés fort vifs avec la 
Cour de Vienne. L’Empereun fbupçon- 
jioit le Monarque Anglois d’avoir inf- 
truit la Porte Ottomane de la fituation 
des affaires de l’Europe , 8c d’avoir ex- 
cité le Grand Seigneur à profiter des 
cîrconftances pour réparer les pertes 
qu'il avoit faites. Sur ces foupçons on 
arrêta un Couder de la Grande Breta- 
gne envoyé de Conftantinople. Le Ré* 
ndent du Roi d’ Angleterre fe. plaignit 
vivement de la conduite que tenoit la 
Cour de Vienne. Pendant ce rems-là 
les A nglois 8c les Efpagncls fe brouil- 
loienc aufïï enfemble à l’occafion du 
Duc de Riperda , qui étant accule de 
trahir fon Maître , fe retira dans la mai- 
fon du Colonel S ta nh ope Miniftre d’An- 
gleterre à Madrid.Le Duc coupable, ou 
foupçonné de l’être , fut tiré par force 
de fon azile , & le Colonel Anglois fe 
plaignit de cette violence. Ces événe- 
ment aigrirent tellement les efprits qui 
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ÆEoaGEs ^ to * ent bailleurs mal difpofés^, qu’c 
I, - crut que la guerre alloit bièn-tôt s’all 
mer entre ces différentes Pui (Tance 
Toute l’ Europe eut été en-combuftiof 
parce que tous les Princes aurôient 'é 
obligés de remplir les engagemens- qu’i 
afoient contractés' entre eux , par le 
Traités dont nous avons fait mentfor 
Georges- F. fit en plein Parlement un 
•Harangue , dans laquelle il në ménage 
pas l’Empereur ni le Roi d'Efpagne , qu 
avoient , difoit-on , par leur Al liane 
jette les fondemens d’une Puiflànce au /I 
formidable qu’exorbitante , fur-tout de- 
puis que les Impériaux & les Efpagnoi: 
-étoient unis d’intérêt avec les Molcovi- 
•tes. Le Roi d’Angleterre, pour animei 
davantage fe‘s Sujets , ne manqua pa< 
4Ïe leur dire que le Roi d’Efpagne avoit 
formé le delîein d’envahir la 'Grande 
Bretagne en faveur du Prétendant. La 
conclufion de ce Difcours fut de de- 
mander des fubfides pout l’augmenta- 
tion des forces par mer 8c par terre. 
Malgré toutes ces apparences d’une 
' guerre prochaine , on avoit fort envie 
de part 8c d’autre de rétablir entière- 
ment la paix ; mais personne ne vou- 
loit faire les premières démarches. Les 
Mpiices du Pape qui étoient à-Vienne * 


* 
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à Madrid & à Paris , travaillèrent à pa- Georgesj 
cifier les troubles de l’Europe , 8c ils** 
eurent le bonheur de réuffir. Dans la * 727 i 
fuite l’Efpagne s’eft raccommodée avec 
la France , & on a vû depuis combien 
il eft avantageux à ces deux Couronnes 
d’être étroitement unies enfemble. 

Deux ans auparavant la conclufion 
de cette grande affaire , le Roi Geor- 
ges avoir renouvelle l’Ordre de la Che- 
valerie du (a) Bain, dont on attribue 
l’infthurion à uu des premiers Rois Sa-, 
xons. Depuis Charles II. cet Ordre étoic 
‘ tombé dans l’oubli. On fit trente-fix' 
Chevaliers , à la tête defquels étoic lef 
Prince Guillaume , fécond fils de Leurs 
Aheffes Royales. Ceux qui furent reçus, 
s’engagèrent par ferment à faire fervir 
leur épée pour la gloire de Dieu 8c la / 

défenfe de l’Evangile , pour le maintien 
de la juftice , de l’équité , des droits & 
de la gloire de leur Souverain. Le (b) 

Maître Queue du Roi tenant un coupe- 
ret à la main , 8c portant un tablier • 
blanc , dit à chaque Chevalier : t'ont 
fçavez quel grand ferment vont venez, 

(a) On appelloît cet Ordre l'Ordre du Bain , 

yarce qu’aficiennement les 'Chevaliers fe bai- . 
gnoient avant que d’être reçus. . 

(b) C’etoit autrefois le premier Maître d’Htrf 

ici, 
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"'Georges de faire : Jî vous l’objervez . , il vous fera 
I. grand honneur j mais Jî vous le faujfez, 

je ferai oblige' par ma Charge de vous 
abattre les éperons avec mon couperet. 

Georges ï. voulut faire un nouveau 
voyage dans fes Etats d’Allemagne \ il 
exclut encore du Gouvernement Te Prin- 
ce fon fils , qui n’avoit plus qu’un inf- 
tant à attendre pour monter fur le Trô- 
ne. Le Roi jouiffant alors d’une affez 
bonne fanté , partit de l’Angleterre , 
où il ne devoir plus revenir. Etant ar- 
rivé à Delden , petite Ville du Pays de 
Twente , il foupa avec appétit , man- 
gea beaucoup de melon , & but quel- 
ques verres d’eau. Le lendemain à cinq 
heures du matin , tandis qu’il étoit en 
route , il fe trouva mal , & ordonna 
qu’on fît toute la diligence poflîble pour 
gagner Ofnabrug. Dès-lors ce Prince 
tomba en léthargie , & refta afloupi en- 
tre les bras de Ion Chambellan. Auflï- 
tôt que le Roi fut arrivé au Palais de 
l’Evêque fon frere , on le faigna , mais 
Mort defans lucccs. Il expira le zz de Juin de 
& e fon CS ca- ^ an I 7 2 7* à deux heures du matin , dans 
raétére. la meme chambre où il étoit né. Ce 
Monarque entroit alors dans la foi- 
xante-huitiéme année de fbn'âge , 8c 
avoir régné treize ans en Angleterre* 
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Son corps fut porté à Hanover , oi\ il ' 
fut inhumé fans beaucoup de cérémo- 
nies dans le tombeau de (es Ancêtres. 

Georges I. eut des talens fupérieurs 
pour le Gouvernement. A l’exemple de 
fes plus habiles Prédécefîeurs , il fe ren- 
dit tellement maître du Parlement , qu’il 
en obtint tout ce qu’il défiroir. Quoique 
ce Prince n’eût point de guerres à four 
tenir , il n’en tut pas plus tranquille. 
Tout fon Régné fe pafla en négocia- 
tions , ôc il facrifia fon repos à l’envie 
d’être le Pacificateur de l’Europe. La 
paix qu’il eut toujours grand foin d’en- 
tretenir , ne fut pas moins onéreufe à 
fes Sujets qu’une longue guerre ; car il 
fallut tenir des Troupes fur pied , & 
faire dés armemens confidérables qui 
Tendoient à la vérité la Nation formi- 
dable , mais qui entrai noient une dé- 
-jpenle énorme. On n’avoit jamais vu tant 
.d’union entre la France & l’Angleterre , 
.que fous le régné de Georges I. La con- 
formité de caraébére qui le trouvoit en- 
tre ce Monarque & le Duc d’Orléans , 
fut une des principales caufes de cette 
bonne intelligence. 

Les Hanovérîens aimoient leur Elec- 
teur , & les Anglois craignoient leiu 


Georges 
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Roi. Il fe trouve des Hiftoriens qui ont 
beaucoup exalté la clémence de Geor- 
ges I. Ge ne fut cependant pas fa ver- 
tu favorite , non plus que la libéralité , 
dont prefque perlonne ne fentit les ef- 
fets. Ce n’étoit pas faute de moyens , 
8c c’eft ce qui le rend plus inexcufabJe* 
On ne lui pardonnera point aufli la 
conduite rigoureufe qu’il tint toujours 
à l’égard du Prince de Galles , avec le- 
quel il ne vécut jamais comme un pere 
doit vivre avec un fils , & fur-tout avec 
un fils qui devoir lui fuccéder. Le Roi 
eut aufli des foiblefle ; 8c par un exem- 
ple peut être unique , il donna à la per- 
lonne qu’il | aimoit des emplois qui 
ne furent jamais le partage de fon fé- 
xe. ( * ) Malgré tous ces défauts , il 
faut convenir que le Roi Georges avoir 

Î dufieurs de ces qualités qui font bril- 
er un Prince fur le Trône. Son habi- 
leté pour le Gouvernement eft l’endroit 
par où il fe diflingua davantage. L’An- 
gleterre n’en fut pas plus neureufe , 
mais le Roi vint à bout de réuflîr dans 
les projets j & c’eft cette forte de politi- 

( * ) Le Roi d’Angleterre avait donne' à la Du- 
cfefle de Kendale la Maîtreflc la Commifliou 
de Grand Ecuyer. , -i 
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que dont on a coutume de faire un mérite Georges ~ 
aux Souverains. I. 

Le Prince de Galles apres la mon de — - 

fon Pere fut proclamé Roi de la Grande Georges 
Bretagne fous le nom de Georges II. actuellb- 
Comme on ne peut paâ fidèlement écri- M , E 
re l’Hiftoire des Rois , tandis qu’ils font terre. 
encore divans , je me contenterai de 
rapporter tout ce qui s’eft paffé de plus 
mémorable fous le Régné du Prince qui 
occupe aujourd’hui le Trône d’Angle- 
terre. - 

; Le Roi de Pologne étant mort eii 
1677. deux Candidats fe préfenterent 
pour lui fuccéder , le fils du Monarque 
qui venoit de mourir , & Staniflas qui 
a voit déjà gouverné la Nation Polo-* 
noife. L’tmpereur Te déclara pour le 
premier -, & le Roi de France voulut 
foutenir les intérêts de fon Beau-pere. 

C ’eft ce qui . détermina Louis XV. à dé- 
clarer la guerre à Sa Majefté Impériale. 

Les Miniftres de Charles VI. folîicite- 
rent Georges II. de fe joindre à leur 
Maître qui fe voyoit attaqué par un en- 
nemi fi puifîânt ; mais le Monarque 
lAnglois répondir que la guerre qu’on 
faifoit à ^Empereur étoit une guerre 
jufle , & qui ne touchoit en rien fes 
Alliés , puifqu’il fe l’étoit attirée malgré 

* 1 . > t * . * 
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Georges t0ute s leurs remontrances. Les Etats 
H, . ; Généraux firent une femblable réponlè. 
Charles VI. fe voyant ain fi abandonné 
des Anglois & des Hollandois , le vit 
contraint de loutenir lui feul la guerre 
contre les Rois de France , d’ El pagne 
de Sardaigne. Il s’en falloir bien que 
~ l’Empereur fût en état de réfiftèr à tant 
d’ennemis : aulïï perdit-il en moins de 
deux Campagnes prefque toute l’Italie , 
le Fort de Kell, Phililbourg & Traer- 
bach. Les Conquêtes des Puilïànces al- 
liées déconcerterentla Cour de Vienne; 
& l’Empereur défiroit ardemment de 
voir finir une guerre qui lui étoit fi pré- 
judiciable. La paix fe fit à des condi- 
‘ dons fort avantageufés pour la France 

puifque cette Couronne mit au nombre 
de lès Provinces les Duchés de Lorrai- 
ne Sc de Bar , (*) dont on lai (là la jouil- 
fance. à Staniflas avec le titre de Roi de 
Pologne. L’Empereur avoir montré d’a- 
bord beaucoup de répugnance pour cet 
arrangement*, mais il consentit à tout, 
quand il vit que le Roi de France vou- 
loit bien garantir la Pragmatique Sanc- 
tion Caroline ; c’étoit le Tellament , par 
lequel Charles VI. alïuroit tous lès 

.( * ) On donna au Duc de Lorraine le grand 
Duché de Tofcanc, 

Etats 
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Etats à l’aîné de Tes enfans , Toit mâle Georges 
ou femelle. Louis XV. s’engagea donc H. 
à la garantie de ce fameux Teftament , 
qui laifloit à Marie-Théréfe d’Autriche 
la pofTeffion paifible de tous les vaftes 
Etats que poflédoit fon pere. Nous ver- \ 
rons bien-tôt à quoi aboutirent toutes 
les précautions de l’Empereur. La mort 
de ce Prince occafionna bien des guér- 
ies fanglantes , aufquelles l’Angleterre 
eut beauccup départ. 

Il furvînt des différends entre les Cours 
de Madrid & de Londres , au fujet de la 
navigation & du commerce. Les deux 
Partis voulurent d’abord en venir à un 
accommodement j mais enfin on fe dé^ 
clara réciproquement la guerre l’an 
.1759. Le Roi d’Angleterre s’étant ren- 
du à fon Parlement , y fit le Difcours 
fuivant. 

» La fituatïon préfente des affaires 
« m’a obligé de vous faire afïèmbler , 

«afin d’avoir l’avis & l’afïiftance de 
« mon Parlement dans cette conjoncture ' 
critique & importante- J’ai fuivi dans 
« toutes mes démarchés à l’égard de la 
» Cour de Madrid les intentions des 
» deux Chambres^ ainfi je ne puis dou- 
« ter que je n’obtienne des fecours 
» prompts & efficaces dans une guçp# 

1 Tome III* ■ - Ce j. 
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^ j ufte que les violences des Elpagno 
** au fujet de la navigation 8c au corr 
” mefce , leur obftinatîon 8c le viol< 
»> ment notoire des engagemens les pli 
» folemnels ont rendue inévitable. J 
« augmenté mes Forces par terre & p; 
” mer , félon le pouvoir qui m’en a éi 
» donné par mon Parlement , & je 1’ 
» fait avec toute l'a modération que 
” fureté 6c la défçpfe de mes Etats , i 
»’ la néceflité de défendre notre cor 
** merce , de réduire nos ennemis , > 
:« de les traverfer en ce qui leur eft 
« plus fenfible , pouvoient le perrnt 
” tre. Comme il faut employer po 
» cela des moyens variés & étendus, c 
« feront fuivis de gr ndes dépenfes 
■»» de quelques inconvéniens , je m’afl 
» re que vous les fupporterez avec co 
î5 rage 8c avec fatis faction , pour cc 
» courir aux mefures que l’honneur 
” l’intérêt de ma Couronne & de n 
Royaumes , Sc la vengeance génér 
«de mes Sujets ofFenfes 6c pouffé 
« bout peut le permettre Il 

-» a apparence que les aiiimpfiîés * 
» ont été fomentées dans ce Royau 
» avec la y plus grande induftrie , ont 
>>un des plus puiflans motifs qui 
» encouragé l’Efpagne à tenir avec n 
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• là conduite qüinous a forcé d’avoir Georges 
" recours aux armes • ’& que les efpé- II, 
"rances des ennemis de mort Gouver- 
nement ne (ont fondées cjüe far les 
«divifions qui regrtient parmi mes Su- 
» jets. Mais quelques vûes qu’ils puiiïent 
» avoir , & quelques projets qu’ils puif. 

»> fent former à l’occafion de cette rup- ' 

« ture , quelques avantages? que TEfpa-’ 

«gne puiffe fe promettre des circonfl 
» tances préfentes , if eft en votre pou- , 

» voir, avec la bénédi&ion de Dieu, de 
«rendre inutile? les projets de nos en- 
nemis. L’union de ceux qui n’ont à. 

«cœur que le véritable intérêt de la 
« Grande Bretagne , leur zélé pour la 
« défenfe de mes Royaumes & de la 
» eaufe Commune de la Patrie , un con- 
» cours général pour foutenir"la guerre , 

« tel qu’il a paru pour l’entreprendre , 

» obligeront la Cour d’Efpagne de fe re- 
» pentirdti tort qu’elle nous a fait , 

» convaincra ceux qui ont envie de ren- 
» verfèr l’établiflèment préfènt , que cet- 
« te Nation eft dans la réfolution & 

« en état de venger fou honneur offen- 
" fé, 3 c de fe défendre contre fes en- 
30 nemis , foit cachés , foit déclarés , 

« tant au-dedans qu’au dehors du Royatir 
» me. « ' • 

' Ce i j 
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rr ““~ Quelques jours après, les deux Cfran 
II. bres prelenterent au Roi pne Adreilt 

qui perçoit que le Parlement en Cor] 
lupplioit Sa Majefté.de n’écouter a,uci 
ne proportion de paix de la part < 
l’Efpagne, à moins qu’on n’établît poi 
bâfe de la négociation , que les Angle 
ont un droit inconteftabje- d,e, navigu 
dans les .mers de l’Amérique, en alla 
d’un Pays de la domination de laGra 
de Bretagne à une autre , fans pouve 
être fouillés ni inquiétés fous quelqi 
prétexte que ce foir. 

La guerre étant ainli déclarée ent 
les deux Nations , on commença à s\ 
taquer ilir mer de part &, d’autres. L 
Elpagnols n’avoîent point de Flovtes c 
Proies de réfîfter a celles d’Angleterr 
mais ils armoient quantité de pet 
Corlaires qui fa : foient fou vent de bo 
. nés prifes , & défoloîent par la le coi 
merce des Anglois. On trouvoit fur 
Navires Efpagnols beaucoup de Franç 
que l’efpoir du gain engageoit à cou 
les mers. Cela metroit de fort mauv 
fè humeur la Nation Britannique , < 
pour fe venger attaquoit quelquef 
nos Vaitfeaux j & après les avoir furii 
fèment maltraités , on nous faifoit < 
exeufes , en diiant qu’on s’étoittconaj 
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5c qu’on nous avoit pris pour des Elpa- Georges 
gnols. Le Roi de France fit paroître tt. 
beaucoup de modération , & chercha; 
toujours à vivre en paix avec celui de la 
Grande Bretagne. 

Les Anglois qui méditoienr depuis 
quelque tems de porter un grand coup 
à l’Elpagne , firent un armement confi-* 
dérable , & fe rendirent avec leur Flot- 
te devant Carthagéne. Cette Place fut 
vivement attaquée & très bien défen- 
due. Le Gouverneur fe fignala par fà 
bravoure & fon habileté j il força les 
Anglois de renoncer à une entreprise, 
dont le fucccs 'leur avoit paru irrrmart- 
quabîe , & leur Flotte revint en Angle*, 
terre dans un fort mauvais état. 

La France , comme nous le verrons 
dans la fuite , déclara la guerre aux An* 
glois. Ceux-ci dont les principales for- 
ces confident dans la Marine , ne laiflè- 
rent pas que d’avoir de très-grands avant-, 
tages fur nous i & ils réparoient fur mer 
les. pertes qu’ils effuyoient fur terre- 
Dans le combat naval qui le donna 
dans la Méditerranée à la vue de Tou- 
lon , entre la F’otte d’Angleterre & les 
Flottes combinées de France 5c d’Efpa-- 
gne , la vi&oire ne fe déclara pour au- 
cun des deux Partis, Les Anglais ont; 
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eor&Ês ^ P* us ^ eüreu:x en d’antres éntrèprifes 
ils s’emparèrent du Cap Breton', dont 
ta perte- nous eau fa un grand domma- 
ge. A la vérité , nous eûmes Une efpéce 
a équivalent dans la Ville de Madras 
que le Chevalier de la Bourdonnaye en- 
leva aux Anglois. La prife de cette Ville 
ne pur pas nous dédommager de quan- 
tité de pertes que nous fîmes fur mer. 
Les ennemis nous ont pris la plupart de 
nos meilleurs Vaiflèaux. La France a ei 
occafîon de s’appercevoir combien i 
lui étoit important de ne pas néglige 
là Marine : aulïï les Minières qui Ton 
actuellement en place ont donné 1er 
attention à cette partie eflèntielle d 
Gouvernement ; & on travaille dans 1 
Ports à la conftruébon d’un nombre < 
Vailïeaux allez confîdérable pour no 
faire relpeéter fur mer. Un grand m; 
heur pour la France dans cette demie 
guerre , étoit de n’avoir plus un Du G ; 
7 'roui» , dont les Anglois éprouvera 
tant de fois la valeur fur la nu du p 
cèdent Régné. Je ne prétends point 
primer ceux qui font venus après 
excellent Officier j mais on me pern 
rra de faire ici mention d’un Corr 
triote qui a rendu les plus fignalés 
vices à fa Nation dont il fut l*o 
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inent & la gloire. Mais fi la France ne fut GeorG£ ‘ 
pas heureulèfur mer,pour lesraifons que il, 
je viens de dire» quels fuccès nos armées 
n’ont-elles pas eu en France fous la con- 
duite du brave Comte de Saxe que la more 
vient d’enlever , lorfqu’il commençoit à 
jouir des douceurs d’une vie tranquille * 

Mais avant que de pleurer le trépas de ce 
fameux Général , : voyons par quels ex- 
ploits il a illuftré la Nation Françoife 
pendant le cours de plufieurs campa- 
gnes. Nous n’avons guéres ici cjue des 
victoires & des triomphes à< célébrer* 

J’ai anticipé fur les événemens , par rap- 
port aux affaires de la Marine , afin de 
pouvoir raconter tout de fuite les fucccs 
que nos Armées ont eu dans la Flan-r 
dre, quia été le théâtre, où les Peuples 
de la France & de l’Angleterre ont fi- 
gnalé leur courage. 

L’Empereur Charles VI. étant mort 
lé 10 Octobre 1740. fans laitier d’en- 
fans mâles , Marie Théréfe la Fille aî- 
née prit pofléflion de tous les Etats qui 
avoient appartenus à Ton Pere. Les pré- 
tentions de quelques Princes fur l’im- 
menfe fucceflion de la Maifon d’Aütri r 
che , donna lieu à une guerre fanglante y 
dont je vais expolèr la caufe & les fui- 
tes. Le premier qui parut fur les rang?. 
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Georges P ouc difputer à Marie-Théréfe la (ut* 
H* ceffion du feu Empereur , fut le Due 
de Bavière. Ce Prince appuyoit fou droit 
fur le Teftament de Ferdinand U. qui 
tiortoît qu’au défaut d’Héritiers mâles , 
la fuccefiïon pafîeroît à fa Fille aînée 
Anne , époufe d’Albert V. Duc de Ba- 
vière*, &: Mere de Guillaume 1. tri- 
fayeul de l’Eleéteur vivant usuellement, 
La Cour de Vienne répondit à cela, 

S u’elle ne conteftoit point à la Maifor 
e Bavière (on droit à la fucceffion , 
loco & wdine j nr.is que l’Empereu 
Ferdinand I. n’avoit pas prétendu é 
n’avoit pu prétendre laiffer le droit d 
fuccéder à fes Filles , au préjudice des a' 
très Archiduchedes , qui feroient un jo 

f lus proches du dernier pofleffeur i 
Empire, Il y avoir là de quoiexerc 
les Jurifconfultes i mais on n’avoit p 
deflein de s’en rapporter à leur dét 
/ion ÿ les Souverains ont une autre n 
niere de fe faire rendre juftîce : ai 
FEleSeur de Bavière prit bîen-tôt 
krmes pourfoutenir fes droits. La Fr 
ce fe déclara en faveur de ce Pria 
& comme la conduite des François p 
toit paroîrre extraordinaire depui 
garantie de la Pragmatique S.nnSHoi 
«e leur fut pas difficile de fe juftil 
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cil faifant voir qu’on ne peur s’engager " GE0RG aT 
à garantir une Loi que dans la fuppofirll. 
don quelle eft jufte , &c qu’elle n’eft pas _ 
préjudiciable au droit d’un Tiers» 

• Le' Roi de Prude fondé fur des an- 
ciens Pades de famille &c de confrater- 
nité entre les Electeurs de Brandebourg 
fes Ancêtres Sc les Princes de Siléfie , 
révendiqua les droits de fa Maifon fur 
le Duché de Siléfie. D’un autre côté, les 
Rois d’Efpagne & de Pologne , le pre. 
nLr , comme Chef de la branche d’Au- 
triche régnante en Elpagne » aux droits 
de laquelle il a fuccédé ; le fécond du 
Chef de l’Archiduchefle Marie-Jofephe 
fa femme , Fille aînée de l’Empereur 
Léopold , prétendirent aufil partager les 
dépouilles de 4 Maifon d’Autriche. Tel- 
les furent les caufes d’une guerre dans 
laquelle fe trouvèrent engagées pre (que 
routes les Puifiances de l’Europe. Il 11e 
s’agilToit plus que de fçavoir à quoi fe 
déterminêroit lé Roi d’Angleterre en de 
/ pareilles circonftances. Monfieur de Bul- 
fi notre Ambafiàdeur mettoit tout en 
œuvre pour perfuader à Sa Majefté Bri- 
tannique de prendre le parti de la neu- 
tralité ; mais Georges II. n’étoit pas 
beaucoup de cet avis. En qualité de • 

Tome III. D d 


Digitized by Google 


» r - " 

Georges 

H- 


514 Abre'ge’ chronologique 
Roi , le maintien de la puiflance A utri- 
chienne lui paroifloit ablolument nécef- 
faire , afin de pouvoir toujours oppolèr 
à la France *uii ennemi puilEmt iX re- 
doutable } en qualité d Electeur , il lui 
paroifioit dangereux de laifler aggrandir 
le Roi de PrulFe , dont le voihiiage 11e 
lui donnait déjà que trop de jaloufie & 
d’inquiétude. Tandis que le Monarque 
Anglois balançoit fur le parti qu’il avoic 
à prendre , une Armée Françoife forte 
de trente mille hommes , commandée 
par le Maréchal de Maillebois , traverfa 
une partie des Pays-Bas Autrichiens , 
l’Evêché de Liège , & entra dans les Du- 
chés de Berger , de Juliers , fe répandît 
dans toute la Weftphalie , & pouffa fes 
quartiers jufqu’aux portes de l’Eledo- 
rat de Hanover quelle menaça d’une 
invafion. Le Roi d’Angleterre ne crut 
pas devoir hasarder la ruine de fes Etats 
d’Allemagne , & après plufieurs Délibé- 
rations , il ligna enfin le 17 dç Septem- 
bre 1741. un Traité, par lequel il s’en- 
gageoit à ne point fecourir la Reine de 
Hongrie , à ne former aucune oppofi- 
tion aux entreprifes du Roi de PruÆe & 
de l’ Electeur de Bavière , à ne pas tra- 
verfer les intérêts de ce dernier dans la 
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prochaine Ele&ion d’un Empereur , en Georges 
un mot , à obferver une neutralité des II. 
plus exa&es. La Cour deVerfailles s’en- 
gageoit de Ton côté , à ne pas fouffrir 
qu’on fit le moindre dommage aux Ha- 
novériens , à tenir les Troupes Françoî- 
fes toujours éloignées de trois lieues de • 
l’Eleétorat d’Hanover , à iiiterpofer Tes 
bons offices auprès du Roi de Prufle , 
pour que Ton Armée , fous les ordres du 
Prince d’Anhalt Deiïàu fe léparât , afin . 
de ne donner aucun fujet d’inquiétude 
à Sa Majefté Britannique. 

L'an 1741. le 14 Janvier, l’Eîedeur 
de Bavière fut élu Roi des Romains à 
Francfort , par le fuffrage unanime des 
Ele&eurs de Mayence , de Trêves , de 
Cologne , de Bavière , de Saxe , de Bran- 
debourg , du Palatin & d’hfanover pré- 
fens , ou reprélèntés par leurs Minières 
Ele&oraux. Le Roi des Romains fit fon 
entrée à Francfort le $ 1 Janvier , & fut 
enfuite reconnu Empereur par toutes 
les Puiffances de l’Europe , à l’exception 
de la Reine de Hongrie. 

Les Autrichiens ayant afliégé la Ville 
de Prague , dans laquelle il y avoit une 
armée Françoife , l’Angleterre com- 
mença à triompher , 8c le difpofa à e:v 
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voyer des Troupes eu Flandres , pou 

CsoaGEs acta q Uer [«g François de ce côté-la. O 

auroit bien voulu aufli que la Holland 
fe fût déclarée côntre Louis XV. p ot 
engager les Etats Généraux à prendi 
un fèrablaole parti. Mylord Sftfzrr 1er 
faifoit efpérer les Conquêtes les pu 
brillantes : » La France , difoit ce Se 
«gneur Anglois aux principaux Che 
» de la République , ne fçâuroit fa 1 . 

. ïj aucune réfiflance capable de nous a 
rêter. Ses vieilles Troupes font pe 
3 > dues fans redource j le peu qu’il lui < 
3 > refte ne fuffit pas pour garder une pa 
* n tie de fes forterelles ; & tandis qi 

fes vieux Régimens font enfermés da 

j> Prague , fes Milices pourront-elles no 
arrêter ï y Comme cette Harangue 
faifoit aucune imprefïïon fur les Hc 
landois , Mylord Stairs chercha à 1 
intimider , 'leur reprcfentant la Fran 
comme une Pu illance formidable , c 
les engloutiroit tôt ou tard. Uneparei 
conçradiâion dans les difcours duMylc 
Anglois fautera aux yeux des Leéte 
les moins intelligéns. On verra bien- 
que les affaires de la France netoi< 
pas fi défefpérées qu’on vouloir le fa 
croire , & les Anglois eurent lieu d 
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La principale force de I’Armce Au-* 
trichienne confiftoit dans les Troupes’ 
Angloifes &c Hanoveriennes comman-* 
dces par Mylord Stairs,qui fut joint alors 
par le Roi d’Angleterre. Ce Prince avoit 
voulu fe porter pour Médiateur entre la 
Reine de Hongrie de le Roi de Prullè; 
fa médiation n’aya^t eu aucun effet , il 
avoit aflèmblé une Armée de vingt-qua* 
tre mille hommes qui dévoient aller an 
.fecours de la Reine de Hongrie en S Mé- 
fie j mais vingt-cijuq milje François qui 
^avancèrent rapidement jufques dans le 
Pays de Juliers , fireut échouer tous les 
projets du Roi Georges. Quoiqu’il n’eût, 
pas encore déclaré la guerre à la Fran- 
ce , cette Couronne pouvoir cependant 
dès-lors le regarder comme un ennemi 
déclaré* Le Roi d’Angleterre étant venu 
fè mettre à la tête de fes Troupes , il 
écablit"fon Quartier général à (*• à Â£- 
chaffenbourg. Le terrain que l’armée des 
Alliés occupoit , étoit reflèrré d’un coter 
par le Mein , & de l’autre par une chaî-~- 
ne de collines hautes & couvertes de 

(*) Afchaffenbourg appartient à l’Electeur de 
Mayence. 
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Georges ^ois. Cette Armée qui n’avoit point de 
magafin droit fa fubfiffcmce delàFrau- 
conie , & le. Prince Georges de Hefle 
croit près de Hanau, avec un Corps de 
Troupes Heffoifes & Hanovériennes 3 
pour favorifer le tranfport des vivEes 
^ui venoient de ce côté-là. 

Le Maréchal de Noailles étoit de l’au- 
tre côté du Mein , avec une armée qui 
ne le cédoit en rien à celle des ennemis. 
Le Général François avoit étendu fes 
Troupes depuis Sélingeftadt fur la gau- 
che , jufqu’à un Hameau au-defîous d’Af- 
chaffenbourp. Sur la droite le Maré- 
chal de Noailles prit fi bien fes mefures 
peur affamer l’Armée Anfloife , qu’elle 
ne droit prelque plus de vivres de la 
Frr.nconie , & ne pouvoir fubfïfter dans 
la poficion où elle fe trouvoit. Le Roi 
d’Angletecre fentant la néceflité abfolue 
ée fe placer plus avantagea femcnt , a C, 
fembla fon Confeil de Guerre > pour 
examiner le parti qu’on dévoie prendre 
en de pareilles circonftances. Tous les 
Généraux furent d’avis de décamper- , &: 
de s’approcher de Francfort. Auflî-tôi 
les ordtes furent donnés pour marche 
vers Hanau * où étoit le Prince de Heff 
avec fès Heilok , & une partie des Ha 
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novériens, Le Maréchal de Noailles qui ’g e o*«s 
avoit bien prévu que les ennemis te- U. 
roient cette manœuvre , forma un plan 
admirable , mais qui devint inutile par 
la précipitation du - Duc de Gram- 
mont. Si celui-ci eut exécuté les oi> 
dres de fon Général , - il eft certain que 
le Roi d’Angleterre étok pris avec plus 
de douze mille hommes de fes Troupes; 

Quand ce Prince (ê vit délivré du péril , 
il dit à quelques Officiers Généraux : Je 
Jfavois bien que Àionfteur de Noailles 
avoit dejfein de nous affamer^ mais je 
rien voulois rien dire. Le Duc d’Arern- 
berg répondit froidement , i’eft poujfer 
bien- loin la difcrétion. Mais voyons le 
détail de cette affaire , dans laquelle le 
Général François montra une habileté 
fupérieure , qui devroit lui faire plus 
d’honneur que le gain de plufieurs ba- 
taille?. ** 

Le Maréchal de Noailles qui exami- 
noir attentivement toutes les démarches 
des ennemis , voyant qu’ils abandon- 
noient AfchafFenbourg , fit palier le 
Meyi à cinq brigades d'infanterie fous 
la conduite du Duc de Grammont , à qui 
il ordonna de fe pofter dans le V iltage 
de Deltingen , & dè n’en pas fortir fans 
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Georges ea avoir reçu l’ordre. Six batteries. de ca- 
. non foudroyoient pendant ce teins l’Ar-t 
mée ^jgloilè , qui défilant par plusieurs 
colomnes étoit obligée de palier par un 
chemin creux. Le .Maréchal n’atteudoit 
que le moment où l'avant garde . & la 
première colomne fe trouveraient enga- 
gées dans un endroit fi inc ômmode,pauf 
.commencer l’attaque. Les mefures c- 
toient fi juftes que le fucccs paroilîoit 
infaillible ■, mais le Duc de Grammout 
qui çommandoit les Gardes Françoifes , 
ne fut pas plûtôt arrivé à fon porte qu’il 
voulut attaquer les Anglois •> mais il ne- 
toit pas encore tems de commencer fac- 
tion , & les ennemis eurent le tems de 
fe mettre en ordre , & de fe difpofer à 
bien recevoir les François. Quand Mon-, 
£eur de Noaillei eut appris cette nou- 
velle , il en fut au défefpoir ; mais fl 
fongea même tems à foütenir le Duc 
.de Grammont. On ordonna au refte 
des Troupes d’avancer , & bien tôt après 
on engagea le combat. Dès qu’on fe fut 
mêlé , l’artillerie des Franchis qui avoir 
fait tant de ravages parmi les ennemis 
devint abfolument inutile ; il n’en fut 
pas de même de celle des Alliés qui fou- 
droya la gauche de l’armée Francoifç^ 
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ôc caula une perte effroyable. Du pre- 0 EO ' R oËs 
mier choc,. la MaiTon au Roi renverfa il. 
la première & la fécondé ligne de 1* Ca- 
valerie Angloife, qui auroit été entière- 
ment défaite , fi notre Infanterie s’éîo’t 
fourenue j mais après avoir efluye , fans 
tirer un coup de fïifil, trois décharges de 
canon & de moufquerterie dans un ter- 
rain ferré & inégal , les Gardes Franco!- 
i es lâchèrent le pied , & gagnèrent le 
.bord du Mein dans lequel plufieurs foi- 
dats furent noyés. Le refîe de l'Infante- 
rie tint ferme encore quelque tems , 
mais enfin elle commença à reculer avec 
une partie de la Cavalerie. La Maifon 
du Ro’i fit comme ‘à l'ordinaire des pro- 
diges de valeur ; elle vînt plufieurs fois 
à la. charge , & quoiqu’elle fût expofée 
à un feu violent d’artillerie & de mouf- 
cuetterie qui la prenoit en front & en 
flanc , elle ne ce(Ta de combattre avec 
une intrépidité digne de (a réputation j 
mais tout cela nefervoit qu’a augmenter 
le nombre des morts* Il fallut des ordres 
réitérés pour obliger cette vaiilanteT rou- 
pe à laiffer les ennemis en repos. Elle 
.obéit , & fe fit jour au travers de plu- 
fieurs bataillons efeadrons Anglais* 

Aptes cette expédition, la Maifon du Rpt 
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Georges re P a ^ a Mein , fans que les ennemis 
II. ofafiènt s* y oppofer ; aucun d’S deux 

Partis ne put s%ittribuer l’homeur de 
la victoire. A la vérité les Anglois refte- 
rent maîtres du chimp de bataille , mais 
ils l’abandonnèrent le moment d’après 
avec tant de précipitation , qu’ils y laif* 
ferent leurs blelîés. Sans l’imprudence du 
Duc de Grammont, les François auroient 
réparé la honte de la bataille de Poi- 
tiers, dans laquelle un de leurs Rois fut 
fait prifonnier par l’armée Angloife. Ja- 
mais Prince ne s'étoit vû h près de per- 
dre fa liberté que le Roi Georges. L’af- 
faire de Beltingen coûta bien du fang 
aux deux Partis. 

*744- Le Roi de France déclara enfin la 
guerre aux Anglois , & ceux-ci en ont 
plus fupporté*!e fardeau que les autres 
Alliés. 11 y avoit lieu de croire que la 
mort de l’Empereur Charles VIF pour- 
roit rétablir la tranquillité en EuropSr-, 
mais toutes les Puiflances belligérantes 
ctoient dans des circonftances qui ne 
leur permirent pas de mettre bas les ar- 
mes , & la guerre le perpétua fur des 
motifs difFérens de ceux qui l’avoieht 
allumée. Le zr d’Avril i 74 $.leMarê- 
xh.il de Saxe mit le Siège devant Tour- 
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«ai. Le Roi de France qui venoit d’ar- gloaüÎs 
river en Flandres ayant appris que les II. 

-Alliés dont Farmée commandée par le 
Duc de Cumberland campoit à Cam- 
bron , fè difpofoient à fecourir Tour- 
nai , partit le lendemain pour fe ren- 
dre au Camp devant cette Ville. Les 
difpofitions que le Comte de Saxe avoit 
déjà faites pour aller attaquer l«s enne- 
mis , furent approuvées de Louis XV. & 
le Monarque donna fes ordres pour la 
marche des Troupes. On laiffa environ 
dix mille hommes pour la continuation 
du Siège , & le refte de Farmée pafîà 
l’Efcaut. On ne fut pas long-tems fans 
oppr«ndre que les Alliés s"avançoienï 
-pour venir attaquer Farmée Françoife. 

Le Maréchal de Saxe prit auftï-tôt fês 
mefures pour bien recevoir les enne- 
mis j nos Troupes demeurèrent toute la 
nuit en bataille , & le Général la paiïà 
dans fon caroffe à la tête de Farmée. 

Le Coïfcte de Saxe ayant reconnu à la 
pointe du jour que les ennemis étoient 
prêts à l’attaquer , prit tomes les me- 
îùres qui pouvoient alTurer le fuccès de 
l’importante a&ion qui alloit bien-tôc 
commencer. À cinq heures du matin ,1e 
Roi de France & Monlieur le Dauphin 
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s’étant rendus fur le Champ de bataille 
vers les fix heures , les deux armées com- 
mencèrent à Te canoner , & le feu de 
l’artillerie dura plus de trois- heures avec 
une vivacité toujours égaie. On en vint 
enfuite aux mains , & on combattit de 
part &c d’autre avec beaucoup de cou- 
rage. Le Duc de Cumberlaud tomba fur 
nos Troupes avec tant de vigueur , qu’il 
les fit plier jufqu’à trois cens pas au- 
delà de Fontenoi, fans que la Cavalerie 
pût les-foutenir. Un. pareil avantage pou- 
voir procurer au Prince Anglois le gain 
de la bataille, mais le Maréchal de Saxe 
qui montra dans ce jour tous les grands 
talens qu’il avoit pour la guerre , fit 
avancer promptement la Maifon du Roi 
& les Carabiniers. Ces deux Troupes 
attaquèrent de front la colomne Angloi- 
fe , tandis que deux bataillons des Gar- 
des Frajiçoifes } les Gardes Suifiès y la 
Brigade des Irlanclois , les Régimens de 
Normandie Sc des VailTèaux l’attaqüv tent 
par le flanc droit. Les Brigades de Royal , 
de la Couronne, du Roi &d’Aubeterre, 
foucenues de quelque Cavalerie , char- 
gèrent en même teins le flanc gauche. 
Ces trois attaques furent exécutées avec 
un concert fi parfait y & nos Troupes 
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combattirent avec tant de valeur , que* r ' 
la colonne Angloife fut bien-têt enfon- n, 
cée de toutes parts > elle abandonna le 
Champ de bataille après avoir perdu beau- 
coup de monde ., & entraîna par la pré- 
cipitation avec laquelle elle Ce retiroîc 
une Ligne d’infanterie , qui venoit à fon 
lecours avec de la Cavalerie. La déroute 
de cette énorme colomne compofée de 
quinze mille hommes, décida delà ba- 
taille , & affura la vi&oire aux François. 

Ce fut I*onziéme de Mai 174^. que fe 
donna proche le Village de Fontenoi 
ce fan glant combat, dans lequel les A11- 
glois eurent lieu de s’appercevoir que la 
France n’étoit pas fi dépourvue de bon- 
nes Troupes , que Mylofd Stairs avoir 
voulu le perfuader aux Etats Généraux. 

U Armée vaincue Ce retira dans les envi- 
rons d’Alh , & enfuite au Camp de Lef- 
fînes ,pour couvrir le Brabant & le Hai- 
naut Autrichien. Les François reprirent 
le Siège de Tournai, dontlagarn'ifon dé- 
couragée par la perte de la bataille de 
Fontenoi , ne tint pas long-rems. Le Gou- 
verneur évacua la Ville le 24 de Mai , & 
fe retira dans la Citadelle qui fut afïïé- 
çée le 31 , Sc Ce rendit le 19 de Juin. La 
victoire que venoient de remporter les 
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"gforges ^ ran ^°’ s » l es ea poflellion de pref- 

H. que toutes les Villes de la Flandre , qui 

ne firent pas une longue réfiftance. A 
l’égard de l’armée des Alliés , elle refta 
prefque toujours immobile dans les dif- 
rérens Camps où elle fe retira. 

Tandis que les Anglois elluyoient de 
fi terribles pertes dans la Flandre , on 
leur cauloit aulïï de furieufès inquiétu- 
des dans leur propre Pays. Le Prince 
Charles Edouard ,fils de Jacques Stuart 
& Petit-Fils de Jacques II. Roi d’Angle- 
terre , fortit de Rome , où il fai foit fou 
féjour , ôc réfolut de profiter des cir- 
conftances , pour tâcher de remonter fur 
un Trône qu’ont long-tems occupé fes 
Ancêtres. Il defcendit en EcofTè , fans 
autre rellource que fon courage-, mais 
avec l’efpérance d’être foutenu par les 
François qui vouloient faire une diver- 
fion puilTante. Ce jeune Prince eut d’a- 
bord d’heureux fuccès , & donna des 
preuves cfune habileté & d’un courage 
qui auroient fait honneur aux plus célé- 
brés guerriers ; mais la bataille de Cuî- 
loden qu’il perdit le 27 Avril de l'an 
1746. auprès d’Inverneft dans les mon. 

. ' tannes d’Ecofie , décida du fort de ce jeu- 

ne Grince, il eut beaucoup à foufî'rir 
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pendant tout le tems qu’il fut contraint 
de fe cacher pour fe fouftraire aux re- l 
cherches qu’on faifoit de fa perfonne 3 
mais enfin il eut le bonheur de fe fau- 
ver. Il fe rendit en France , où il de- 
meura jufqu’à la conclufion de la paix. 
Comme plufieurs perfonnes s’étoient dé- 
clarées en Ecolle 8 c en Angleterre pour 
le Prétendant , on fit le procès à quel- 
ques-uns de ces Jacobites , parmi les- 
quels il fe trouva de grands Seigneurs 
qui laiflèrent leur tête fur un échafïaut. 

Comme je ne veits en parlant de la 
derniere guerre, rapporter que ce qui a 
rapport â la Narion Angloife , je pafle 
tout d’un coup à la bataille de i’Awftelr y 
qui fè donna le z cîe Juillet 1747. L’ac- 
tion commença à dix heures du matin 
par l’attaque du Village de l’ AwfFelt que 
défendoient les Trompes Angloi fies, Ha - 
novériennes , HeiTbifes & quelques Ré- 
gimens Hollandois. Ce Village étoit 
garni de plufieurs pièces de canon , dont 
quelques-unes prenoient par le flanc 
'gauche l’Infanterie du Comte de Cler- 
mont. Malgré le feu de cette artillerie , 
on parvint au pied du retranchement 
de ce Village. Les ennemis furent fo-- 
cés d’abandonner ce pofte après 
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G eor g£s ^ etrrs at taqües. La Cavalerie Angloifc 
II. qui vint pour les foutenir fut mife en 

déroute. Apres cela l’armée des Allies 
ne put pas tenir long-tems. -, elle fe re- 
tira , Se on la pourfuivir jufqu’à Maf- 
tricht. Le Maréchal Je Saxe voulut en- 
fuite attaquer les Autrichiens, qui étoient 
demeurés tranquilles Spéculateurs du 
combat ; mais le Général Bnthiani , fe 
voyant privé des Troupes HoUandoif es , 
avoir commencé fa retraite aulîi-tôt 
.après la prife du Village de l’Awfîelt , Sc 
il marcha avec tant de diligence qu’il 
ne fut pas poilib e de l’attaquer. Cette 
'aétion fut des plus meurtrières. Les vain- 
quent s firent un grand nombre de pri- 
fonniers , parmi lefquels fe trouva e 
Général Ligonier. On enleva aufli aux 
Alliés plus de vingt pièces de canon * 
plufieurs drapeaux , des étendards Se 
des timbales. 

Après la bataille de PAwfFelt , on mit le 
Siège devant Bergopzoom. Cette Ville efl: 
une des plus fortes Places des Pays-Bas ; 
elle avoir été autrefois aflîcgée inutile- 
ment par Requefcens , le Duc de Parme 
Scie fameux Spinola. LeComte de Lc- 
^çndalh fut chargé de cette importante 
e«:teprife. Il y avoit càns cette Ville 

une 
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une garnifoh trçs-nombreufeqa’cn peu- "*V “ 

... b h i i r Georges 

voie renouveller de tems en tems , parce n, 

qu’on n’avoic pu invertir Bergopzoom 
du coté de la mer. Apres plus d’un mois 
de tranchée ouverte , lorfque les brèches 
furent devenues pratiquables , on réfolut 
de faire monter à Partant le 1 6 de Sep- 
tembre. La France s’attendoic fans dou- 
te à perdre beaucoup de monde en cette 
occafion j mais par un événement qu’on 
a de la peine à concevoir , les Afllé- 
geans emportèrent la Place fans perdre 
prefque perfoime à un artaut qui de- 
voit être des plus meurtriers. La Ville 
fut abandonnée au pillage , & les Ha- 
bitans dans l’efpace d’une heure partirent 
de l’opulence à la plus extrême milëre- 
J’ai été témoin de la défolation de cet- 
te malheureufe Place , qui préfentoic 
un fpeétacle bien trifte à tous ceux qui 
font fenfibles aux malheurs de leurs 
Semblables. Le Gouverneur de Bergop- 
zoom qui devoir perdre fa tête fur tuv 
cçhaffaut , en cas qu’il y eût eu de ht 
négligence de (a part , comme on l’eu 
acculoit -, fut très-bien reçu à la Cour 
.du Stathouder , qui lui donna d’autres 
Gouvernemens. Les François après la. 
prife de cette forte Place * vinrent a$ié- 
r Tome hh *** * 
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Georges 8 er * Maftrickt , qui capitula le 7 cîe M^i 
II. de l’an 174S. La garuilon en fortic le 

dix au matin avec tous les honneurs de 
la guerre , & le lendemain la ceflation 
des Aétes d’hoftilité fut publiée dans les 
deux Armée». On convint de part & 
d’autre d’envoyer des Officiers à Ma- 
feuk pour y régler les limites d’ùn ter- 
rain neutre , afin de féparer les Trou- 
pes refpeélives. Avant la prife de Maf- 
tricht il y eut des Articles Préliminai- 
res d’accommodement fignés à Aix-la- 
Chapelle. En attendant l’échange des 
ratifications qui dévoient fe faire dans 
trois femainês . la France convint avec 
la Grande Bretagne & la Hollande d’une 
fufpenfion d’ Armes , tant fur terre que 
fur mer. La nouvelle qu'on reçut à 
Londres de la fignaturè des Articles Pré- 
îimaires y caufa beaucoup de joye. Les 
Anglois commençoièrït à être épuifés 
par une guerre qui duroit dopuis long- 
tems , & qui leur avoit coûté des Tom- 
mes immenrès j iis étoient obligés de 
trouver de l’argent , non-feulement pour 
l’entretien des leurs Troupes , mais en- 
core pour en fournir à la Reine de Hon- 
grie , dont les Finances n’éroient pas ea* 

* le Siégé de Xlaftrick ne lût fait que Fannie 
Juivamc. j 
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pables de fubvenir aux frais qu’il falloir, 
pour entretenir les T roupes nombreules 
que cette Pirnceflè avoit à là lolde. 

Enfin cette paix qui étoit tant foühai- 
tée , & dont l’Europe avoit fi grand be- 
foin, fut conclue & publiée dans tous les 
Etats qui avoient été en guerre. Les 
# Traités de Weftphalie , de Nimcgue , 
•de Ryfwick , d’Utrecht , de B.xde & 
de la Quadruple Alliance fervirent de 
bâfe aux négociations. Il fut réglé qu’on 
reftitueroit de part & d’autre toutes les 
conquêtes qui avoient été faites de pire 
& d’autre depuis le commencement de 
la guerre. La France devoit rendre tou- 
tes les Villes des Pays-Bas dont elle s’é- 
toit emparé , aulïï-bnen que de Madras 
qu’on avoit enlevé aux Anglois , & 
ceux-ci s’engageoient à reftituer le Cap 
Breton au Roi de France. On cédoit a 
l’Infant Dom Philippe les Duchés de 
Parme, de Pîaifance & de Guafte ! Ia , à 
condition qu’ils leroient réverfibles aux 
préfens Pofièffeurs , en cas que Pïnfant 
paflat au Trône des deux Siciles. Le 
Traité de l’Afliento pour la Traite des 
Nègres , fut confirmé uniquement pour 
les années de non-jouîffance. Aînfi s’eft 
terminée la deruiere guerre , pendant la~ 
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Georges quelle Louis XV. a fait voir qu’il n’a- 
11 • ... voit eu d’autres defleins que de (bute- 

nir fes Alliés , fans chercher à aggran- 
dir fes Etats par de nouvelles conque" 
tes. La modération de ce Prince lui fai c 
pour le moins autant d’honneur, que les 
Lauriers qu’il a cueillis dans le cours de. 
fes glorieules Campagnes.. * 
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- T OD£2?ÆOC#,Roi deDannemarck,. 
^ ayant été jçtté par la tempête fur 
les cotes d’Angleterre, on le conduire, 
à la Cour d’ Edmond , qui étoit pour- 
Jors Souverain ÜEft-Anglic. Born , Fau- 
co’nier du Monarque Anglois/e voyant 
. fupplanté dans ion emploi par cet Etran- 
ger, l’attira dans un bois où il le maf- 

-iacra cruellement. Le chien de Lode- 
broeb mourant prefque de faim , fe ren- 
dit au Palais , &: après avoir mangé s’en 
retourna auprès du cadavre de fon Maî- 
.cre. Le fidele animal fit la même chofe à 
diverfes reprifes. On examina fes dé- 
marches , & on fçut par ce moyen que- 
le Prince Danois avoit été aflàiïiné. 

Les Payfajis en Angleterre avoîenc 

- autrefois coutume de faire l’épreuve des 
Sorciers de la maniéré que je vais dire.. 

i.JLa perfonne aceufée étoijc obligée d’ax- 


t 
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tefter fou innocence par ferment , 8c de 
recevoir quelquefois la Communion , 
fur- tout lorfqa’il s’agi (Toit d’un Eccléfiaf- 
tique. L’acculé devoit enfuite paffer trois 
jours dans le jeûne & les prières. Le 
jour que devoit fe faire l'épreuve , un 
Prêtre revêtu de fes habits lacerdotaux , 
prenoit un morceau de fer qui étoit de- 
vant l’Autel , & répétant le Cantique 
des Trois Enfans’dans la Foumaife, met- 
toit ce fer dans le feu avec force afp er- 
fion d’Eau benite , après quoi l'acculé 
devoit marcher fur le morceau de fer 
tout rouge qui ne brûloit que les c Du- 
rables. On faifoit auffi l’épreuve par 
l’eau bouillante prefque avec les mên es 
cérémonies. A l’égard de l’épreuve par 
l’eau froide , voici ce qui fe prariquoit 
ordinairement. On jettoit l’accufé dans 
de l’eau , fur laquelle on avoît fait des 
exorcifrnes. Si on furnageoit , c’étoit 
une preuve d'innocence •, ceux qui en- 
fonçoient étoient réputés criminels.Tou- 
tes ces pratiques fuperftirieufes furent 
fagement abolies dans la faite. 

Comme la race des T'iartagenets ou 
fiant agertetn a régné allez long tems 
en Angleterre , on ne fera peut-être pas 
fâché de fcavoir l’origine de ee non» 
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Pour mieux dire , les conje&ures qui 
ont été faites à ce fujet. Foulques Com- 
te d’Anjou , tourmenté , à ce qu’on pré- 
tend , par les remords de fa confidence , 
alla en pèlerinage à Jerufalem pour ex- 
pier fes péchés , & fê fit fouetter rude* 
ment devant le Saint Sépulchre avec des 
brins de genêt qui croifïènt en quantité 
à Jerufalem. C’eft de-là que vient le fur- 
nom de PUntagenet que Foulques laiflà 
à fa poftérité. 

Henri VIIÎ. avant que de fè iévolter 
contre l’Eglife Romaine, compofa urçjLi- 
vre contre le fameux Martin Luther. Cet 
Ouvrage procura à fon Autéur le titre 
de Défenfeur de la Foi. Un fou qui étoit 
pour lors à la Cour d'Angleterre , voyant 
que le Roi paroifToit tort content du 
nouveau titre qu’on venoit de lui don- 
ner , dit à ce Monarque ; Mon cher 
Henri , je t'en conjure , défendons-nous 
de notre mieux , & laijfons la Foi fe dé- 
fendre elle-même. 

Je vais copier ici une Lettre , par la- 
quelle on apprendra de quelle maniéré 
fe comporta Anne de Bollen le jour de 
fon exécution. C’eft le Gouverneur de la 
Tour qui écrit à un des Miniftres du 
Roi d’Angleterre. 
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Monsieur, 

« * 

» Si nous it avons pas une heure mat- 
«quée qui Toit fçûe dans Londres , je 
» penfe qu’il y aura peu de monde à 
» l’exécution ; il me femble qu’un nom- 
j> bre raifonuable de fpeéfcateurs Xetoit 
» le mieux , parce que je croi que la 
« Reine à l’heure delà more proteftera 
« qu’elle eft honnête femme pour tout 
» le monde à la réferve du Roi j car ce 
- » matin elle m’a fait venir quand elle a 
« prié le bon Dieu , afin que je fufte té- 
» moin de la juftifreation de fon inno- 
«cence; & comme j’écrivois cette Let- 
« tre , la Reine m’a dit > Monfieur le 
. sa Gouverneur , j’apprends que je ne 
» mourrai pas avant midi , j eu fuis bien 
33 fâchée , parce que j’efpérois d etre 
» morte à cette heure-là , & que mes 
33 douleurs feroient pallées. Je lui ai dit 
33 que l’Exécuteur étoit fi adroit qu’il n y 
• 33 av.oit point de douleur à craindre. Alors 
» elle m’a dit , j’ai appris que l’Exécu- 
>3 teur eft habile , & j*ai le col menu. 
33 Elle a mis fes mains autour en riant de 
33 tout de fon cœur. J’ai vu bien des hom- 
a» mes 8c bien des femmes condàmàés à 

« mort, i 
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v mort -, ils étoient dans de grandes tran- 
« Tes , mais il me paroît que cecte Dame 
« a beaucoup de joye 6c de plaîfir à 
« mourir. « 

Quelques Seigneurs aflifterent à l’exé- 
cution de cette Princeiïè. Sa tête fut 
coupée par l’Exécuteur de Calais , qui 
pour cçs fortes d’expéditions étoit beau- 
coup plus adroit que tous les bourreaux 
d’Angleterre. On vit remuer les lèvres 
6c les yeux après que la tête eût été 
tranchée. Le corps d’Anne de Boullen fut # 
mis dans un efpéce de coffre propre à 
renfermer des armes , 8c fut enfeveli 
dans la Chapelle de la Tour* 

Sur la fin du régné d’Henri VIII. 011 
fupprima les lieux de débauches publics 
qui avoie*t été permis par l’Etat , & qui 
étoient diltingues par des enfeignes. Du • 
tems de Henri II. on fit divers Réglemens 
au fujet de ces maifons. Il y a quelques 
années que j’ai lû un projet pour le ré- 
tablillement de ces' lieux- infâmes -, 6c<e 
quiparoîtra finguljer , c’eû que l’auteur 1 
précendôit qu’une pareil! einftitution èon- ( 
tribueroit à la réformation des mœurs’ 
dans la Grande Bretagne. 

^^n.AngletwreH y â dés Anabaptiftes • 
de deux efpéces. Xes mitigés croyent 
Tome III, ‘ , F f 
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feulement que le baptême ne doit être 
donné qu’aux adultes. L’autre efpéce 
dft compofée d’Euthoufiaftes furieux qui 
nient prefque tous les principes du 
Chriftianifme. Ils fe fouleverent autre- 
fois dans toute l’Allemagne , & vinrent 
à bout d’y allumer une guerre cruelle , 
à qui on donna le nom -de guerre des 
Payfans. S’étant tendus maîtres de Munf- 
ter , ils élurent pour Roi un de’ leurs 
Doéteurs, appelle Jean de Leyde , fous 
le titre de Roi de la nouvelle Jerufalem. 
Jl y en avoit entre eux qui partaient de 
la Religion d’une maniéré rantafque ôc 
inintelligible , & qui tournoient tout en 
allégories. Quoique les Anabaptifles mi- 
tigés ne donnaflent point dans de fem- 
blables excès , on les confondoit tous 
cnfcmble , de on les regardoit de fore 
mauvais œil., meme dans un Pays oà ; 
tous les Sectaires vivent iadez tranquil- 
les. • • • . ' •’ *« ' ^ ; 

Le Précepteur de la PrîncelTe Eïifà- 
herh étant allé voir Jeanne Gray à une 
roaiibn de campagne , il la trouva oc- 
cupée à lire les œuvres de Platon en 
Grec , tandis que tout le monde de la 
maitan s amüfok à la châtie. Ce Précep* 
teur lui* demanda pourquoi elle ne fe 
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divertifloic pas comme les autres : les 
amufemens donc yous me parlés ne font 
rien , répondit-elle , en comparaifon du 
plaifir que je goûte à la leéture du 
P bedon de Platon. On voit par-là que les % 

filles de qualité étoient alors fçavantes. 

Ridley & Latimer deux Prélats An- 
glicans , foufFrirent la mort avec beau- 
coup de courage fous le régné de la 
Reine Marie. Le premier de ces Evê- 
ques invita la Teille de Ton exécution 
ie Maire d’Oxford & fa femme à le 
venir voir mourir ; & tandis que cette 
bonne Dame fondoit en larmes, il fai- 
foit tout fon poffible pour arrêrer le 
cours de fa douleur, & il confoloit auf. 
fi Latimer qui étoit attaché au même 
poteau. Ridleyue fe démentit point juf. 
qu’au dernier foupir. Son ftipplice dura 
Jongceiris ; car les fagots qui dévoient 
le brûler , ri’ayant pas été arrangés com- 
me ilfallbit; les jambes furent prefque 
confumées avant que le feu eüc atta- 
qué les parties nobles. 

Lorsqu'on eut averti Marie Stuart dô 
fe préparer à la mort, cette Princeflè 
demanda la permiflïon de conférer avec 
fon Aumônier fon Confelfeur, & Mel- 
vil Intendant de fa maifon. On ne vou- 
lut pas lui accorder fon Confeffeur & 

Ffij 
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on lui donna unPrélat Anglican dont elle 
fe feroit bien paflqelle commanda qu’on 
fervît le fouper de bonne heure , afin 
qu’elle eût plus de terns pour difpofer 
de ce qui la regardoit. Ayant mangé 
afTez peu, félon fa coutume, elle buta 
la fin du repas à la fanté de fes domefti- 
ques , qui lui firent raifon à genoux l’un 
après l’autre, lui demandant pardon 
s’ils avoient manqué à leur devoir. Après 
le louper, elle lutfonteftament,& écri- 
vit au deflous le nom des personnes à 
qui elle léguoit fes meubles & fes bi- 
joux. Elle fe couchai fon heure ordi- 
naire , dormit quoique tems , & fe mit en 
prières le refte de la nuit. Le jour fatal 
étant venu, Marie StuaEt s’habilla com- 
me elle faifpit les joaps.de fetes, &fe 
retira dans (à Chapelle ,ot\ elle demeura 
jufqu’à ce que le Shérif lqi vînt dire de 
fortir. On n’ap perçut fur fo.O vifage au- 
cune altération. Sa tête étoit couverte 
d’un long voile, elle avoit un Chapelet 
à fa ceinture & un Crucifix à la main. 
La Reine dit adieu à fes Domeftiques , 
(Çc demanda qu’il leur fût permis d’afïïf- 
i ter à fa mort. Deux Comtes & les Shé- 
rifs marchant devant cette Princefîe , el- 
le les fuiv;t à l’échafiFaut fur lequel on 
avoit placé un fiége & un couffin. ‘Le 
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bloc écoit couvert de drap noif. le Pré- 
lat qui l’accompagnoit au fupplice vou- 
lut fui faire une exhortation ; mais la 
Reine l’interrompit , en lui difant qu’el- 
le étoit réfolue de mourir dans la Reli- 
gion Catholique 8 c Romaine. L’Evêque * 
ht alors la priere, & le bourreau de- 
manda pardon à la Reine-, àuffi-tôt les 
femmes de cette Princefîè lui ôterent 
quelques-uns de fes vêtemens & lui 
bandèrent les yeux avec un mouchoir. 
Marie Stuart mit fur le bloc fa tête , qui 
11e fut feparée du corps qu'au deuxieme 
coup. 

Le Lord Sanquir que Jacques I. fit 
pendre en Angleterre , ayant défié un 
Maître d’armes, celui-ci avec fon fleu- 
ret lui creva un œil. Quelque- tems après 
le R oi de France demanda au Seigneur 
Ecoflbis par quel accident il avoir per- 
du un de fes yeux: un Maître d’efcrime 
m’a mis en cet état, répondit Sanquir. Le 
Monarque François ajouta, cet homme 
eft-il encore vivant? 'Cette demande fit 


une telle impreffion fur l’efprit du My- 
lord , qu’à fon retour en Angleterre, il fit 
aflàfihner le Maître d’armes dans fa pro- 
pre maifon. Jacques avoir accordé cfes , 
grâces pour de pareils crimes, mais il 
rut inflexible à regard de Sanquir , par- 

• Fii) 
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ce que celui-ci , à ce qu’on prétend , ne 
répliqua rien à une plaifantexie cruelle 
quefit le Roi de France. Ce Prince ayant 
entendu que’qu’un qui donnoit à Jac-. 
ques I. le nom de Salomon^ je veux bien 
^croire, dit !e Monarque François, que <e 
Salomon dont ions parlés ne fi pas le fils 
de D vid joueur de Harpe. Pour en- 
tendre toute la malice renfermée dans 
ces paroles,, il faut Ce rappeller que Ma- 
rie Stuart mere de Jacques I. avoit été 
ioupçonnée d’aimer un peu trop David 
■Rizze, qui etoit un joueur d’inurumensv 
Lorfque Charles ï. Roi d’Angl eterre 
fut décapité, deux hommes traveftis & 
avec des mafques fe tinrent fur l’échaf- 
faut pour faire l’exécution , mais on 
n a jamais fçu qui ils étoient* 

^e Chevalier Antoine Kingfton , Pré- 
vôt Maréchal de l’armée en Angleterre, 
envoya dire un^jour à Boyer Maire de 
Bodmyn qu’il iroic dîner avec lui. Le 
Maire fit préparer un magnifique repas. 
U-ii peu avant'le dîner, Kingfton tira 
® P arc celui qui devoir le régaler, 8c 
lui die de faire drelïer promptement un 
gibet , parce qu’il devoir y avoir une 
exécution. Cet ordre fut fuivi j 8c après 
le dîner , le Maire montrant la potence 
au Chevalier, celui-ci lui demanda s’ii 
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la croyoit aflèz force : oui , répondit 
Boyer : eh bien ! faites-en Teilai vous-mê- 
me T répliqua Kingfton , & auffi-tot il fis 
pendre le pauvre Maire qui ne s’atten- 
doit point a un pareil remerciement pour 
le repas quil venoit de donner.- 

La Reine Catherine d’Arragon , dont 
Henri VIII. fe féparapar undivorce,étoit 
unePrincelfepleinede piété,& qui menoit 
une vie auftére. Catherine travailloit de 
fes mainSj&'ne laiffoit pas les femmes qui 
éroientàfon fervicefans occupation.Deux 
Légats étant venus pour parler à cette ver- 
tueufe Reine , elle parut devant eux avec 
un échevau de foye autour du col, & leur 
dit quelle venoit de travailler avec fes 
filles d'honneur. Que les tems font cham- 
* gés! 

Autrefois en Angleterre,lorfque quel- 
qu’un avoir été tué, les Ljoix permcr- 
toientà la famille du défunt de venger 
là mort fur le premier des parens du 
meurtrier qu’on rencontrait. On appel- 
loit ces fortes de querelles, Querelles à 
mort y ou qui fie f.nijfent que par létmort . 

Un jeune juif ayant embraflé le 
Chriftianifme, lepere du nouveau con- 
verti s’adreiîà à un Roi d’Angleterre qui 
, aimoit plus l'argent que la Religion, 
& donna à ce Prince foixame marcs d’ae- 
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gent , afin que le Roi engageât le de/èr- 
teur d’Ifrael à retourner dans la Syna- 
gogue. En effet le Monarque Angloîs 
fit venir le jeune homme , & lui confeil- 
la de retourner au Judaïfme : le fils du Juif 
très-étonné d’une femblable propofirion 
de la part d’un Roi Chrétien , ne jugea 
pas à propos de fe rendre à fès inftances. 
Le pere voyant le mauvais fuccés de cet- 
te affaire , revint trouver le Roi à qui 
il redemanda fon argent: «certes', ré- 
jrpondit l’irréligieux Monarque , j’ai 
» bien gagnp toute la Tomme ; mais pour 
« te faire voir que j’èn ufe avec bon- 
is té, je te rendrai la 'moitié de ton ar- 
« gent, & je garderai le refte pour le 
« confeil que j’ai donné. « 

* Les J uifs ayant tous été arrêtés en An- 
g’eterre, on les traita avec une extrê- 
me rigueur* jufqu’à ce qu’ils fe rache- 
tafiènt félon le bon plaifir du Roi. Un 
Juif de Briftol ne vouloir rien donner 9 
malgré tous les tourmens qu’on lui fai- 
foit fouffrir. Le Roi ordonna qu’on fît 
arracher chaque jour une dent machelie- 
re à cet hommeopîniâtre, jufqu’à ce qu’il 
eût payé dix mille marcs. Ce pauvre 
Juif eut la patience de Ce laiffer arra- 
cher jufqu a fept dents, mais à la huitième 
il paya la fomme qu’on lui demandoit. 
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Apres que Henri VIII. eut fupprimé 
tous les monaftéres dans Tes Etats , il 
fut mis en queftion fi les terres appar- 
tenantes aux Abbayes dévoient retourner 
aux Fondateurs ou Donateurs , ou bien 
aux Seigneurs de Fief, comme par mort 
du vafiJl , ou bien fi elles dévoient al- 
ler au Domaine de la Couronne. On prit 
le dernier parti. 

Thomas Volfey , Cardinal 6c Mi ni lire 
fous le régné d’Henri VIII. fut Ba- 
chelier dans rUniverfité d’Oxford dès 
1 âge de 14 ans, de force qu’on l’appel- 
loit l’enfant Bachelier. On lui donna une 
Cure , 6c quelque-tems apres avoir ob- 
tenu ce Bénéfice, il fut mis au Ceps pour 
s’être enyvré, & avoir caufé du tumul- 
te dans une Foire du voifinage. Il de- 
vint dans la fuite Aumônier du Roi \ 
. 6c tandis qu’il occupoit cette place, il 
fut chargé d’une négociation dont il s’ac- 
quita fort b ; en ; il trouva le moyen de 
s’infinuer dans les bonnes grâces de Hen- 
ri VIII. qui l’éleva aux premières digni- 
tés. Pendant tout le tems de fa faveur , 
il Ce comporta avec* beaucoup d’info- 
lence. Ayant été difgracié , il le rendit 
à l’Abbaye de Leycefter , 6c en y arri- 
vant il dit à l’Abbé : mon Révérend Pere y 
je viens laïjfcr met os chez. vous. Eli 


Digitized by Google 


Anecdotes curieuses 
effet îî mourut b : entôt après , $c fut en- 
terré dans- la Chapelle de l’Abbaye, il 
avoir fait travailler à- un Maufoléefuper- 
be & à fa Statue , qu’un habile fculpteur 
de Florence entreprit en 1514. & finit 
en j 5 19. Cette Statue coûtoit 41 jo du- 
cats , qui furent payés à divers tfcrmes à 
mefure que l’Ouvrier avançoit dans fon 
ouvrage. Après la mort de ce Cardinal, 
Henri VflI. s’appropria tout ce qu’il y 
avoit de fini, ne voulant pas que le 
tombeau d’un Sujet effaçât par fa ma- 
gnificence ceux des Rois d’Angleterre. 
Volfey avoit fait aufTi bâtir un Col- 
lège dont le Roi fe rendit maître. * Le 
Chevalier Nicolas Bacon eut ordre, 
conjointement avec Thomas Dtnneton 
& R obert Carry , defairedes réglemens 
pour ce Collège.* 11 fut ordonné qu’il 
y auroit des Plaidoyers & autrês exer- . 
cices en Latin ôc en Anglois, Sc que 
quand les Ecoliers- du Roi feraient par- 
venus à un âge un peu mûr , ils fe- 
roient envoyés avec fes AmbafTadeurs 
dans les différens Etats de l’Europe, pour 
s’y inftruire dans la-eonnoiflance des affai: 
res étrangères y ainfr ce Collège devoir 
être une pépinière d’Ambaflàdeurs. Par- 
mi ces jeunes gens , il devoit y en 
avoir qui feroicnt nommés pour écrfr 
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re l’Hiftoire des Ambafîades, desTrai- 
I tés , fie de tout ce qui fe pafleroitd’in- 
térefïànt dans les différentes Cours oïl 
ils fe trouveroient. Mais avant qu’aucun 
« d’eux pût écrire fur ces^ matières , le 
Chancelier devoit leur faire prêter fer- 
ment qu’ils ne trahiraient jamais la vé- 
rité. Ce beau projet n’eut pas lieu. 

La première fois que Henri VIII. 
vit Anne de Cleves qu’on lui fit pren- 
dre pour époufe , il dit qu’on lui avoit 
amené une Cavale de Flandres. Le Doc- 
teur Nicolas Wotton afîuré que cette 
PrincefTe fçavoit Iirç& écrire en là pro- 
pre Langue r & coudre fort bien. Voilà 
un très-mince éloge; Anne de Cleves 
fe feroit rendue plus agréable à fon ma- 
ri^ fi elle avoir fçû la mufîque pour la- 
quelle Henri VMï. étojt paüionne. 

On fçait le malheureux fuccès de l’ex- 
pédition de Philippe II. Roi d’Efpagne 
contre l’Angleterre. Comme la Flotte 
du Monarque Efpagnol difparut prefque 
entièrement de demis là mer 3 on atta- 
cha l’Ecrit fuivant à là- Statue db Pafi 
quin à Rome : Sciant omnes Summum 
P on ti fie cm mille annorum Indulgentias 
Urgiturum ejfe de plenitudine potefta- 
tis Jua ,fi cjuis certo illi indicaverit qnid 
fit folium de. Clajfe Hifpanica , qua 
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abierityin Cœlttmne fublata an ad Tarta- 
ra detrufa , vel in acre alicubi pendent , 
an in alicjuo mari fluftuet Cela vent 
dire en François, » le Souverain Pontife 
« promet mille ans d’indulgence à qui-* 
«conque lui découvrira ce qu’eft de- 
» venue la Flotte Efpagnole, fi elle eft 
«au ciel ou dans les enfers, dans l’air 
« ou fur la mer. « 

Charles I. n’étant encore que Prince 
de Galles, fe rendit en Efpagne pour voir 
la Prince (Tè qu’il avoir envie d’épou- 
fer. Bien des perfonnes défaprouverent 
ce voyage. jinhyJbQUÏÏow de Jacques I. 
dira ce Monarque , changeons de bon- 
net '.pourquoi donc ? lui demanda le Roi, 
Pourquoi ; répliqua Archi ^qu’eft-cc qui a 
envoyé le Prince en E fpagne ? Mais que 
diras-tu , répondit le Roi , fi le Prince 
revient en Angleterre; En ce cas-la t dit 
Archi, foterai mon bonnet de de [fus ta 
tête pour l'envoyer au Roi d‘ Efpagne. 

Les Indépendant , dans le parti défi- 
quels étoit le fameux Olivier Cromwel , 
furent ainfi appellés à caufe qu’ils fe 
déclaroient,, contre la dépendance des 
Eglifes. Dans une Apologie qu’ils firent 
de leurs fentimens , ils déclarèrent qu’ils 
avoient confulcé l’Ecriture Sainte fans 
aucun préjugé, qu’ils regardaient la po- 


ol e 

*?me 

nés 

e ei 

uct 

pie 

ner 

'oit 

:ure 

.es i 

ch a: 

de J 

:he 

tif 

tior 

de 

un i 

te 5 

Bri 

trat 

de’ 

en 

der 

pai 

i 

Suj 
ble 
var 
'à 1 
ton 
qui 


i Coolie 


i de l’Histoire d\Angletrï.re 349 
rôle de Dieu avec autant de défintereA 
* {émeut & d’impartialité que des hom- 
mes de chair & de fang peuvent le fai- 
re en toute forte de conjonétures,n’ayant 
aucun penchant plutôt d’un côté 
que de l’autre. A l’egard du Gouverne- 
ment Eccléfiaftique, ils difoient qu’il fal- 
loir s’en rapporter uniquement à l’Ecri- 
ture , tant pour les préceptes que pour 
/ les exemples , voulant bien recevoir les 

I changemens qu’on trouveroit à propos 
de faire en conféquence d’une recher- 
che plus exatte. Leur cara&ére diftînc- 
tif étoit de condamner les fubordina- 
i rions de Paroiflè ou de Province , & 
l de former toutes leurs alîemblées fur 
.un plan d’égalité entre les Miniftres. Cet- 
te Seébe doit Ion origine kGoodvin, Nye y 
Bridge , Sympfon, ôc Bourrougbs quife 
tranlporterent en Hollande pour^y jouir 
de la liberté de confcience. Ils revinrent 
en Angleterre dans la fuite, & deman- 
, derent au Parlement la tolérance & le 
paifible ejgprcice de leur culte. 

Charles I. ayant été vaincu par fes 
Sujets rébelles, fe retira àNewcafta- 
ble , où un Miniftre Ecoflois prêcha dé- 
vant lui d’une manière fort audacieufe : 
à la fin du Sermon , le Prédicateur en- 
tonna le cinquante deuxième Pfeaume 
qui commençoit delà forte .* 
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Dis-moi malheureux, qui te fies 
En ton autorité , 

Dou vient que tu te glorifies 

* De ta méchanceté ? 

Le Roi entonna de fon côté un P/eau- 
■me , dont voici les premières paroles: 
■O Dieu y ayez, pitié de moi ! car P homme 
mortel m'a englouti & nïinveflit pour 
me faire tous les jours la guerre. Le peu- 
ple laîfîàlePfeaume du Miuiftre,ôt chan- 
ta celui du Roi. 

On dit que les Rois d’Angleterre gué- 
ri fïènt des écrouelles. V oici l’origine du 
pouvoir qu’on leur attribue pour de fiem- 
hlables guérifons. Une jeune femme le 
trouvant ftérilej& tourmentée parla ma- 
ladie des écrouelles, après avoir tenté inu- 
tilement tous les moyens imaginables ; 
fut avertie en fonge de s’adfefler au Roi 
Edouard qui fetil pouvoit la guérir,pour- 
vû qu’ii lavât & touchât les parties af- 
fligées en faifantdelïus lefigne de laCrobc. 
-Cette femme pour obeïr à. la voix du 
Ciel fe rendît à la Cour, «SJ^jria le Roi 
de vouloir lui fervîr de Médecin. E- 
douard fit tout ce qu’on voulut, &aulïï- 
tôt la malade fut guérie de fes écrouel- 
les , & même de fà ftérilité. Cet Edouard 
eft celui qui regnoit en Angleterre avant 
la Conquête des Normands, & qü’on ap- 
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pelle Edouard le Confeffeur. Ce faint 
Monarque a , dit-on ,tranlmis à Tes fuç- 
ccflèurs le privilège de guérir la maladie 
des écrouelles. 

Thomas Hobbes fort connu par Tes fyfc 
ternes impies , étoit fils d’un Ecclefiaf- 
tique , & naquit à Malmslniry dans le 
Comté de 'Wilthire. Pendant fa jeuneflè, 
il voyagea aveo un jeune Seigneur An- 
glois dont il étoit le Gouverneur. Etant 
a Paris , il fit connoiflance avec plufieurs 
Sçavans , & furtout avec Gaflendy ; à 
l’âge de 63 ans , il s’établit en Angleterre 

Î )our y finir fes jours, & il mourut à 
’âge de 91 «ans. Un de fes principaux ou- 
vrages eft un Livre mûxxxYtLeviatbari^i 
•eft rempli de principes trèspernicieux ; il 
lifoit peu , mais reflêchilïoit beaucoup. 
Cet homme qui croyoit àf peine l’exil— 
tance d’un Etre Souverain,craignoit l’ap- 
parition des Efprits & des Revqnans.. , 
Bayle dans fon'Diiftionnâire a expliqué 
fort ingçnieufement comment une pa- 
reille frayeur 11’eft pas incompatible ave* 
l’incrédulité. 

J’ai fait mention dans le cours de mon 
Hiftoire d’un certain Blood qui vola la 
Couronne Royale. Voici de quelle ma- 
niéré s’y prit ce hardi voleur pour exé- 
cuter fon deflein: il alla à la Tour dé- 
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gui(é en Ecclefiaftique, avec une femme 
qu’il appelloit fon époufe , & qui fou- 
haitoic , difoit-il , de voir la Couronne. 
Après avoir (atisfait fa curiofité, cette 
femme feignit d'avoir un mal de coeur, 
ôc pria Monfieur Edouards Gardien des 
joyaux de la Cour , de faire venir quel- 
que liqueur. Edouards dit- à ia femme 
d’en apporter, & Madame Elood, ou du 
moins celle qui jouoit ce rolçtbpt ce qu’on 
lui prefenta, & on la fit ropoferfurun 
lit où. elle revint bien-tôr de fà préten- 
due incommodité. Blood & là femme fi- 
rent bien des remerciemens pour les hon- 
nêtetés qu’on leur avait faites.Trois jours 
après Blood revint, avec une paire de 
gands que fon époufe envoyoir,difbit-il,à 
M. Edouards -, celui-ci accepta le préfent , 
& fit volontiers une connoîflànce plus 
intime avec un homme qui paroifloit 
d’une bonne fociété. Blood ne manqua 
pas de faire de fréquentes vifites à ion 
nouvel ami, avec lequel il, fit feipblant 
de vouloir contracter une alliance $ iL 
propofa un de fes neveux , qui pouvoit 
avoir difoic-il, trois cent livres fterling de 
revenu, pour être l’époux d’une des filles 
de Monfieur Edouards. Celui-ci accepta 
ce parti de bon cœur , & on a (ligna un 
jour .où le futur yiendroic voir fa préten- 
due 
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due. Blood fe trouva à l’heure marquée 
à ce rendez-vous avec quelques-uns de* 
Tes complices, dont il yen eut un qui relia 
à la porte tandis que les antres en- 
trèrent. Blood annonça ceu* qui l’ac- 
compagnoient comme desamis, aufquels 
Monfieur Edouards fut prié démontrer 
la Couronne. A peine tous ces fripons 
furent-ils entrés t^ns la chambre, qu’ils 
mirent un bâillon à la bouche ^du bon 
homme , qu’on meurtrit en même tems 
de coups , parce qu’il vouloit fai- 
re du bruit. Un des complices mi$ le 
Globe dans lès culottes , Blood la Cou- 
ronne fous la robe, & un troifiéme 
limoit le Sceptre qui étoit trop long pour 
n’être pas appercû. Leur camarade 
qui étoit dehors leur ayant dit que le 
’ nls d’Edouards venoit d’arriver, & de 
monter au logis , ils partirent avec la 
Couronne & le Globe j mais Edouards 
le pere fortant apres eux & failant du 
* bruit , les voleurs furent pourfuivis & ar- 
rêtes, Iorfqu’ils alloient prendre leurs” 
chevaux qui les attendoient à une de* 
portes de la Ville. Blood , quoique pri- 
îbnnier , eut allés d’audace pour ne vou- 
loir pas rendre la Couronne , & il fal- 
lut la lui arracher de force. Edouards & 
fou fils eurent une légère gratification. 
Tome III, G g 
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qu’on fut même longtems fans leur 
payer ; & comme ils avoient befoin d’ar- 
gent, ils s*adre(Ièrent à un ufurier qui' 
leur avança la fomme fur laquelle ils. 
perdirent la moitié. 

Voici de quelle manière fefit Pinftalla» 
tion d’Olivier Crom wel , lorfqu’il fut dé- 
claré Protecteur duRoyaùme.On prépara, 
un endroit à l’extrémité delafallede Weft- 
minfter, au milieu duquel on mit un riche 
drap de parade & un fiége de même au- 
defIôus,oû l’on montoit par deux marches*, 
au devant il yavoit un liège & une table 
pour l’Orateur,& de chaque côté de Iafal- 
le des lièges, couverts en gradins pour les 
Membres du Parlement. Son Altelîè arri- 
va fur les deux heures après midi,Ie Com- 
te de Warwick portant l’épée devant lui, 

& le Lord Maire de Londres portant 
l’épée de la Ville. Son Airelle fè tenant 
debout lous le drap de parade y l’Ora- 
teur lui préfenta. une robe de velours 
pourpre bordée d’hermines v dont on le • 
revêtit devant toute l’Afiemblée; on lui 
préfenta enfuite la Bible richement do- 
rée en relief, après quoi l'Orateur; lui cei- 
gnit l’épée & lui mit entre les mains 
le Sceptre d’ôr malïif ,. lui adrellà un. 
Difcours,& lui fit prêter le fermen't.Tout 
cela fut fuivi de grandes acclamations 
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du peuple , & l’air retentit du Ton des 
trompettes. Le Protecteur s’afïït fur fon 
fiége deparade,tenant le fceptreàla maiiu 
A la droite étoit afiis l’Ambaiïadeur de 
France , & à la gauche celui des Provin- 
ces Unies : près du Protecteur étoit fon * 
fils Richard,le Député d’Irlande, le Com- 
mandant de la Cavalerie, les Membres du 
Confeil d’Etat & autres perfonnes qua- 
lifiées j le Comte de Warwick tenoit le- 
pée à la droite du fiége du Protecteur , 
bc le Lord Maire à la gauche. Près du 
Comte de War-wick étoient le Vicomte 
de Lifle, le Comte de Montagne & 
WhitlocK, chacun d’eux une épée nue à la 
main.LesTromp'ettes fonnerent,& unHé- 
raut proclama les Titres de fon AltelTe. 
Une proclamation fut addreflée'au peu- 
ple avec ce mot : J Heu confcrve le Protec- 
teur. Les cérémonies étant achevées , 
Cronvwel alla en pompe à la porte de la 
falle de "Weftminfter, où il prit un carol- 
feâc fe rendit au Parlement. 

On publia contre Laud Evêque deLon- ' 
dres un Libelle, qui étoit à peu près conçu 
en ces termes Laud, prends garde à toi,. 

« fois alluré qu’on cherche ta viejcomme' 

>t tu es une fource de méchanceté, repens- 
» toi de tes péchés énormes avant que 
» tu fortes du monde , & fois certain • 

Gg ij 
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« que ni Dieu ni le monde ne fçiu- 
» roient laifler vivre un Confeiller & 
» un flagorneur aufli lâche cpe toi. 

Lorfqu’un homme eft arreté en Ail* 
gleterre , à moins que ce ne Toit pour 
•"affaires d’Etat , ou crime digne de mort, 
il envoyé une copie du mittimus au 
Chancelier, ou à quelque autre Juge de 
l’Echiquier que ce foir , lequel efl: obli- 
gé de lui accorder un A été nommé, Ha- 
keas corpus for la leéture duquel le Geô- 
lier ou Concierge doit amener le pri- 
fonnier , & rendre compte des raifons de 
Ion emprifonnement & détention au Tri- 
bunal auquel l’Aéte doit être envoyé : 
alors le Juge prononce fl le prifonnier 
eft dans le cas de pouvoir donner cau- 
tion j s’il n’a pas ce droit, il eft renvoyé 
en prifbn. • 

Un Ambafladeur de je ne fçai quelle 
Nation qui fe trouvoit en Angleterre, tra- 
vailla à mettre dans Tes interets lesDames 
Angloifes , fur-tout celles qui partaient 
beaucoup, & qui recevant chez elles nom • 
breufe Compagnie , pouvoient par leurs 
difcours faire ou détruire la réputation 
d’un homme. Parmi les femmes de cet- 
te efpéce , il y en avoit une qui s'ap- 
pelait Madame Jacob, dont le Minif- 
tre étranger oublia de briguer la faveur,. 
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La première fois que l’Ambaflàdeur pâli-* 
fous les fenêtres de cette Dame, elle 
ouvrit une grande bouche fans rien di- 
re, & fans rendrelefalutàM. l’Ambaf- 
fadetir. Celui-ci repafia pîufteurs fois fous, 
les fenêtres , 8c ce fut toujours même 
cérémonie; il envoya chez l’ A ngloife , 
pour fçavoir la raifon d’un procédé qui 
paroifioit fi ridicule & fi choquant : Ma- 
dame Jacob répondit qu’elle avoit une 
bouche à fermer comme les autres Da- 
mes*, l’ Ambafiadeur comprit alors la fau- 
te qu’il avoit faite, & tâcha de la réparer. 

Henry VIII. étant à la chaflè de l’Oi- 
feau, 8c voulant fauter une fofle avec une' 
perche , tomba fur la tête; & fi un V alet 
11’étoit venu à fon fecours 8c ne lui avoit 
débarrafie la tête qui tenoit ferme dans 
l’argile, ce Monarque auroit été étouffé. 

En 1 54^.un nommé Foxley s’endormit 
le 1 7 d’ Avril, 8c on ne put le réveiller eu 
aucune maniéré jufqu’a ce qu’il eût dor- 
mi quatorze jours 8c quinze nuits ,* les 
Médecins ne purent connoïtre la caufe* 
de ce prodigieux fommeil. 

Henry VIII. dans le tems même qu’il 
fe révolta contre l’autorité du Pontife 
Romain.obligea les Ailgloisàadmettre fix 
Articles qui étoient fortcatholiques;outre 
ces fix Articles, tous les mariages des Pré* 


çj=S ? Anecdotes' cüRruses 
très étoient déclarés nuis,- 5c fi un Prê- 
tre vivoic avec une femme comme é- 
tant foii époufe,.il étoitjugé coupable 
de Welonié j que fi c’étoit une concubine, 
après la première conviction ilperdoît- 
tous fes bénéfices ; 5c fur une fécondé 
conviction , il foufffoiir la peine atta- 
chée à la Félonie. On devoir aufïï punir 
les femmes coupables. Cranmer ArcHe-- 
vêque de Cantorberi,que Henri VIII. ai- 
moit beaucoup , s’oppofà autantqu’il lui 
' fûrpofïîble àl’obfervationdes fix Articles- 
Le Prélat qui étoit partifan de la Réfor- 
me , mais qui ne vouloir pas faire con— 
noïtre fes véritables féntimens , compo- 
fa fécrétement la réfutation dés fix Arti- 
cles. Le Sécrétaire de Cranmer copiale 
Livre avec beaucoup de foin , 5c s’en re- 
tournant avec cette copie à Lambeth , il 
trouva que la clef de fa chambre avoir été. 
emportée par F Aumônier de FArcfievê- 
que-ainfi le Sécrétaire fut obligé de palfèr 
à Londres , 5c n’ofant confier fon Livre à 
perfonne, il l’emporta avec lui. Des per- 
fonnes t^ui étoient dans le batteau avec le 
Sécrétaire voulurent aller k Southwarc^, 

f >our y- voir un combat cf Ours. ou. 
e' Roi afliftoit : l’Ours échappa , fé jet— 
ta dans la riviere 5c les chiens après lui j 
ceux qui étoient dans le batteau en for- 
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feirent bien vite, à l'exception du Secré- 
taire qui ne fut> pas- allez prompt ; l’Ours 
gagna le batteau & le fit couler à fond ; 
le Secrétaire fongeant à fe fauver , laiffà 
tomber le Livre dans laTamife. A peine- 
cet homme fut-il hors du péril , qu’il ap- 
perçut fonchermanufcrit qui flottoit fur 
l’eau ; le méneur d’Ours pêcha ce Livre, 
le montra à un Prêtre, qui voyant que 4 
.c’étoit la réfutation des fix Articles , dit à' 
celui qui venoit de lui montrer cet ouvra- 
ge, que l’auteur méritoit d’être pen- 
du : le Sécrétaireentendantcedifcours , 
dit que le Livre en queftionappartenoir 
à l’Archevêque de Cantorberi j le mé- 
neur d’Ours qui étoit Catholique Ro- 
main , charmé d’avoir fait une fembla- 
ble découverte , ne voulut pas rendre le’ 
manuferit ; au contraire cet homme 4 
fe rendit à la Cour , dans le defleinde- 
remettre le Livre entre les mainsde quel- 
que ennemi deGranmer: maisCrom\pel : 
Miniftre d’Etat , ami de l’Archevêque 
ayant été averti par le Sécrétaire de ce- 
qui venoit d’arriver , fit venir le méneur 
d’Ours , lui arracha le Livre,& le gronda 1 * 
très-fort d’avoir- eu la hardiefïe de met- 
tre le nez dans les papiers d’un Con— 
fciller privé.. 

Richard Rattfc Çuifinier de l’Evêque- 


Anecdotes cüriEttsrs 
de Rochefter ayant mis du poifon dam 
de la foupe un jour que Ion Maître 
donnoit à manger , dix-fept perfonnes 
furent mortellement atteintes , & il s'en 
trouva qui moururent prefque fur le 
champ. A l’occafîon de cet attentat, l’em- 
poifonnement fut déclaré par un Atte 
du Parlement d’Angleterre , crime de 
trahifon , & on régla aulïï que ceux 
qui en feroient convaincus nniroient 
leurs jours datjs de l’eau bouillante , ce 
qui fut exécuté à l’egard de Roufei 
Lorfque Henri VIII. voulut répudier 
Catherine d’Arragon, le Roi & la Rei- 
ne parurent devant les Juges qui dé- 
voient décider cette importante affaire. 
Catherine qui fçavoit bien qu’elle per- 
droit fa caufe devant cetinjufte T ribunal, 
le leva de fon fiége & dit au Roy: «je 
«fuis une pauvre femme étrangère dans 
» vos Etats, où je ne puis efpérer ni bon 
« confeil , ni des Juges fans impartialité ; 

« depuis long- rems j’ai l’honneur d ? être 
«votre épouie , & je fouhaiterois fça- 
« voir en quoi j’ai eu le malheur de 
vous déplaire» il y a vingt ans que 
» nous fommes mariés enfemble , j« 
» vous ai donné plufîeurs enfans,& jai fait 
«tout mon pofïïble pour remplir les de- 
avoirs d’une fidèle époufej lorfque vous 

m’avez. 
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l’Histoire d’Angleterre, 36* 
j^m’avés prife pour femme.J’étois vierge'; 
«vous le fçavés , & j’en appelle à votre 
• « confidence ; fi j’ai commis quelque - 

« faute confidérablô , je confens d’être 
» renvoyée avec ignominie. Mon pere Sà. 

« ma mere n’auroient jamais conféntiâ- 
» me donner à vous , s’ils avoienr cru 
« qu’une pareille alliance fur criminelle.' 

« Je ne veux point reconnoître le Tribut 
» nal où vous me faires auj oard’hui corn- 
« paraître • mes Avocats qui fonr vos Su- 
«jets & que vous avés nommés - voir = - 
«même , pourr oient-ils me défendre avec 
« la h-ardiellé ' St la fincérité - nece(Ta : - 
>r res ? Ainfi difpenfez-moi de plaider 
« ou de faire plaider ma caufe jufqu’à ce? 

« que j’aye reçu dés nouvelles cf Efpagn^ - .. 

Dans- l’enrrevûe qu’il-y eut entre 
François î. Roi de France & Henri V'TIf; ^ 
Roi d’Angleterre , celui-ci fit faire un! 
Bâtiment de 328; pieds en quatre qui 
communîquoit par une Gallerie au Châ- 
teau de Guifnes. Les pièces de. ce grand " 
Bâtiment avoient été 1 fuites avec* peawî 
coup d’ai ren Angleterre ■> elles- furent 
démontées Sc .remportées - apres Feutre— 

. vue.. Les deux- Rois? fe renconrre rchrle 
Ty.dè' JuiiT' dans la;- val lêc d’lAùdrërr ^dfc? '-' , 
ayant mis. -pqad.'^tèj^- >s iIiaflêfÆnfe'«R^b- 
TZowsi 


Olgitized by Google 


ÀQRe’ge' CHRONOLOGIQUE -, 

tenant par la main à une Tente de drap 
dor. Le 9 du même mois , ils vifiterent 
le camp ou lieu d’exercice long de 1 fo 
toifes , & large de 105 , avec deséchaf- 
fauts à côté pour les Ipeétateurs. On y 
yoyoit auffi deux arbres artificiels-, où' 
étoient les Armes des deux Rois & des 
Seigneurs de leur fuite, Cur lefquels étoient 
affichés les réglemens des joutes, &c. Les 
1 1 , 1 2 , i $ , 1 4 & 1 5 de Juin , les deux 
Rois accompagnés de fept hommes cha- 
cun, fe préfenterent contre tous venans, 
& s’en tirèrent avec un applaudiflèment 
général. Le 16 de Juin le paflu en fef. 
tins & en daufès avec les Reines 8c: 
les autres Dames. Le 17 qui étoit un Di- 
manche , & le 1 8 , le tems étant mauvais, 
ils fe repoferenr. Le 19 ils continuèrent 
lés courfes. Le 20 le Tournois commen- 
ça:le Roi d’Angleterre y eut cet honneur, 
qu’un brave Seigneur François avec qui. il: 
combattit, lui offrit Ton cheval comme- 
une marque qu’il le reconnoiffoit vaincu.. 
Le 21 le jeu fut fi rude , que quatre des- 
combattans furentbleflés. Le 22 on com- 
mença les Barres. Le 23; le Roi d’An- 
gleterre avec la Reine Marie fa feeuc fu- 
rent en mafque rendre vifite à, la Reine 
4 ç France. François 1 , fie la même chofe.* 
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envers la Reine d'Angleterre. Le 24 les- 
deux Rois prirent congé l’un de l'autre ,, 
après bien des complimens , des embraf— 
femens&de riches préfens qu’ils fe firent., 
Henri VIT. étant Membre de la; Con- 
frérie des Tailleurs , comme plufîeurs- 
Rois Ta voient êréauparavant lui , il les; 
qualifia du nom de Marchands Tailleurs* 
Un Mendiant qui fe difoit aveuglé né, 

& qui prétendoit avoir recouvré mira- 
çuleufement la vue , parut devant le Dîle 
de Gîocefter dans l’inftant même que la- 
prétendu prodige venoit de s’opérer. Le 
Duc demanda à cet homme : tu es donc . 
«é aveugle ?’©ai Monfeigneur. Tu vois 
donc clair à ptéfent î Oui , gracA à Dieu; 
De quelle couleur eft monhabin Rouge.. 
De quelle couleur eft l’habillement dît. 
Monfieiir qui eft à coté de moi î’Gris, ré- 
pondit leMendiant.Comment coquin s’é- 
cria le Duc , tu es né aveugle, tu ne fàir 
que d’étre guéri , & tu connois fi bien les; 
ÆiFerentes couleurs ? Auffi- toron mît au-; 
•Ceps cet impofteur qui abufoir delacrédit- 
îité du peuple pour attraper dè ïargenr.. 

Il y a trois Rois d’armes en Angle- 
terre qu’on appelle Garter , CUrenczeux a , 
JVorroy. Gtrter eft le principal , mft!~ 
tué. par Henri V. Sa fonétion -eft d’ac— 
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imprimés. en 1759 & 175 . 1 .- 
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A Brégc Chronologique de PHiftotre d’Ahgléremr 
depuis le commencement de la Monarchie^ 
jufqu’au régné. -du Roi qui eft actuellement fur le 
Trône , avec des A necdotes cuticules ; une Des- 
cription des principales Villes des troisRoyaumes, 

& un Article à part fur PEtabliffement & le pou- 
voir du Parlement de la Grande Bretagne t ~far 
M. Du PùYt Du Tertre , 3 vol. in- u. Paris , . 
I7jr- 7-Hv- 10 fols. - 

' Almanach Chantant , fuivi de la Loterie des Etren- 
nés Magiques , fur M. biau. 

Almanach des Francs - Maçons & Franches - Ma- 
çonnes. 

G 

Calendrier Miftoriqwe des Théâtres- , de l’Opéra , ic 
des Comédies Françfoifes & Italiennes. - 
: t Choix de différentes Pièces nouvelles , qui ont été ’ 
repréfentées aux Théâtres depuis quelques années, , 

3 vol. in-n. Paris 17’ft. loliv. io.f. 

D - : . 

Déjeuné 1 le ) de la P v apée , ou Dtifcour* des Halles t 
- k des Ports , avec des Bouquets- 

E 

Ïïrennes ( les 1 de la S. Jean,revdes corrigées & aug^ - 
mentées , . Amfterdam 175 j. tioifiéme; édition , 

1 vol. iK-ir. • 3 liv- • 

F. 

Les- filles femmes-, & les femmes -fillès , où le Mon-- 
de chanj: e ; Conte qui n’en eft pas un , avec les 
<pî:inz.e minutes j. à . la Haye 175-1.-- 
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Hrftàrre ‘générale , civile , naturelle , politique 82- 
religieufe de tous les peuples du Monde , in- 1 tir- 
if voL broché, jolivj- 

Hilloire du Chevalier du Soleil , dont on a tiré fur. 
l’ancien Roman ce qu’on a trouvé de plus effen- 
tiel & le plus-digne de da curiofrté du Public, 2 vol. - 
i«-ia. ) J;ÜT. 

F 

Journaux dés Sièges de la Campagne dé 1746’.' dans* 
les Pays-Bas. r vol. in- 11. avec figures , 17 F* - 

L 

Lettres Turques , & lés Lettres de Nedim Coggia 
nouvelle édition corrigée & augmentée , 1 parties 
reliées en 1 vol. Amfterdam , 17p. (3 liv. - 

Lettres fur quelques Ecrits de ce tems , par M, F ; *. - 
Amfterdam-j 17p. & 17p.. 

Lettres- ou Remarques fur quelques Ouvrages nou«2 ■ 
veaux , 1 vol. in-i t,. Berlin -, 175 i.- 

M . 

Mémoires - Littéraires , contenant- des Réflëxions Ai t 
l’origine des Nations , & des Differtatiôns Lùr les 
propriétés des différentes Eaux & Eontaines brû- 
lantes , avec le moyen de multiplier le“bled & 
d’améliorer tes terres , .traduits de l’Anglois , in* 
il. 17p. 2 liv. 10 f. ■ 

Méditations du R.. Pi" de Chàppuis , nouvelle édition, 
-augmentés de l’Ordinaire de la Melfe: 3 . vol. in- 
l\i. I7fi. 9 hv- 

Moyen (le) d’être heureux , contenant la Defcifp- 
tion du Temple de Cythére ^Rien de trop , ou 
Chanli Hiftoire Chinoife', & Ranné & Mafcavres , 
Conte philofophlque , 2. parties. 3 liv. 

Mafque-( le •) ou Anecdotes particulières du Chtva- 
liée de * * * Amfterdam J 17 50. 1 liv. 10 £> 

O 

OanvreWeM Rémond de Sainr Mard , contena-nr 
fes Dialogues des Dieux ; les Lettres Galantes . 
5c*Philofophiques- j fes Réflexions fur la Pee&q 
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& autres Ouvrages, nouvelle édition , corrigée- 
& augmentée , j vol. avec figures , Amftërdam, 
I/JIi ’ - v ioliv. 

Oeuvres de Vergier, nouvelle édition revue & cor- 
rigée, Amftërdam ,, z. voL petit in- ia*. j liv. 
Observations fur les caufes & les.accidens de plufieurs 
accouchcmens laborieux , avec des remarques . 
fur ce qui a été propofc ou mis en ufage pour 
les terminer , far M \ Levret in-&î. avec figures , 

, ; • 3 liv- 

Opufcules de M F * * " contenant les feuilles pério- 
diques des Lettres de Madame la Comteffe de *** 
fur quelques Ecrits modernes, a vol. in- n. Amf- 
terdam,i75i. Sli^rr 

Obfervations fur la Littérature moderne , A.mfter- 
dam, i7jo & i 70 - . 

Obfervations fur l’Efprit des Loix , ou 1 Art de lire- 
ce Livre , de l’entendre & d’en juger , Amftërdam— 
1751: z parties. 3 hv— 

L’Apologie de l’Efprit des Loix , ou Reponfe aux 
Critiques. 1 partie. 

P. 


Pièces dérobées à un Ami , contenant plufieurs Poe- 
fies & Chanfons , far M. iAbbé de Lattaignant , 
2 vol. in- 1 z . brochés , Amfterd. I 7 S 1 * 6 \iv»- 


. a. yv/Xi a*, uivtuva j j ■ 

La Pipe caffée , Poëme Epique , en 4 chants , Amf- 

rerdam. 1751* il. 4 f* 


R 


Recueil de différentes Pièces de Théâtre Italien de-- 
puis 1747. j. vol. in-8. 4 liv, 1 o f. 

La Science ou Manuel des Ecuyers , avec un recueil. 
• de rcmedes ciès-intéreflans pour tous les chevaux. 
& Animaux , far M. de Bégrieres : fécondé édi- 
tion , 1 vol iu-%?. Paris 17J 1— î hv. 
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^ie de Pierre Arétin-, 1 voL petit in Isa figures,. 

Amftërdam, 17 f°* 1 

Voyage au fé jour des Ombrés , à- Madame de * * - 
2 j, arti es , à U Haye $c. iParis , 17.5 w 
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